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EN LIMINAIRE  

 

24 MARS 1969-24 MARS 2019é 50 ANS DEJA ! 

Notre pays la République Démocratique du Congo a perdu ses 

repères.Le temps est venu de les identifier tous et de les mettre à 

jour.Joseph Kasa-Vubu en est un. 

  

Il a souvent été fait mention, force est de le reconnaitre, de 

manière abondante, de tous les autres Pères de notre 

ind®pendance, mais pas assez du Premier dôentre-eux, qui 

pourtant, est le véritable Père de notre accession à la souveraineté 

tant nationale quôinternationale, le P¯re de la Nation connu pour 

ses hautes valeurs spirituelles, humaines et morales, reversant au 

Trésor public des fonds non utilisés,ainsi «  réputé pour sa 

droiture et sa gestion saine des deniers publics » selon le 

Président Félix-Antoine TSHISEKEDI TSHILOMBO. 

 

« Lôhomme congolais è au cîur de lôaction politique de Joseph 

Kasa-Vubu demeure cette variante invariable également chère au 

Patriarche Etienne TSHISEKEDI WA MULUMBA : « Le 

Peuple dôabord ». Avec ce répondant au pays arc-en-ciel de 

Nelson MANDELA qui se traduit par « batho pele » ! 

 

Il y a exactement cinquante ans que le visionnaire qui r°vait dôun 

Congo fédéral, un, indivisible, multipartite et démocratique nous 

a quitté sans crier gare, un peu sur la pointe des pieds, «mu 

kingeleziè, ç¨ lôanglaiseè.  

Contrairement aux apparences, Joseph Kasa-Vubu est cet homme 

pour qui la politique du gouvernement ne devait jamais être celle 

dôune tribu, dôune ethnie, dôun clan, dôune aire g®ographique 

culturelle, dôune race, mais celle riv®e sur lôint®r°t g®n®ral en vue 

de lô®panouissement de toutes les libertés et des valeurs 
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humaines transcendantes et transcendantales, et le gouvernement, 

celui dôadh®sion aux valeurs universelles.  

Joseph  Kasa-Vubu confiait déjà, dans les années 1948, à des 

proches qui voulaient lôentendre çque les belges allaient partir» 

et il revendiquait sans langue de bois le 20 avril 1958 le jour de 

son investiture à la tête de la commune de Dendale (Ndlr : 

actuelle commune de Kasa-Vubu), «des élections générales et 

lôautonomie interneè, entendez çle Congo aux Congolaisè, et 

finalement çlôind®pendance imm®diateè au plus fort du 

bâillonnement de toutes les libertés par le pouvoir colonial belge.  

La d®monstration, sôil en ®tait besoin, quôil aura ®t® le parfait 

exécutant testamentaire de la révélation du divin-prophète Simon 

Kimbangu selon laquelle çlôhomme noir deviendra blanc et le 

blanc deviendra noir». 

Une révélation prophétique dont les racines plongent elles-

mêmes dans le combat héroïque mené deux siècles plus tôt par 

B®atrice Ndona Nsimba Kimpa Mvita, la Jeanne dôArc africaine 

du Royaume Kongo, immolée vive, mais qui, prémonitoire, a vu 

naitre lôoracle, le roi et berger proph¯te Kasa-Vubu çde lôautre 

bord» du fleuve !  

Si tant est que chaque leader est une étoile épiphanique avec une 

mission propre, la bergerie politique pour Joseph Kasa-Vubu se 

trouve à Singini, lieu sacré du «vrai pouvoir» selon le 

témoignage du Professeur Bakana Phongi; Joseph Kasa-Vubu né 

sept ans avant la mise aux arrêts et la condamnation en 1921 du 

prophète et mage précurseur Simon Kimbangu. Tandis que 

lô®toile ®piphanique de lô®mergence religieuse se trouve aux 

confins de la terre sacr®e çNôKamba la nouvelle Jérusalem», cité 

sainte où la longueur, la largeur et la hauteur sont à longueurs 

égales ; lô®toile ®piphanique scientifique ®tant tourn®e elle, vers 

la Vérité, lôaletheia grec, le chemin vers lôAbsolu. 



17 

Initiateur de çla Bourse dô®tudes du Mayombeè devenue à son 

entr®e dans lôAbako çla Bourse dô®tudes de lôABAKOè, celle-ci a 

eu pour premiers bénéficiaires, entre autres - selon le témoignage 

de Monsieur Adolphe Kasa-Vubu le fils aîné du Président Joseph 

Kasa-Vubu - MM. Charles Bokonga et Marcel Lihau.  

Joseph Kasa-Vubu « fait » « Grand Chancelier de lôUniversit® 

Lovanium » le 2 février 1964 militait déjà pour une élite de 

demain, raffermie ¨ lôinterne par une universit® intellectuelle 

compr®hensive et d®veloppementale o½ lô®tudiant, le patient dans 

le domaine de la recherche médicale - si tant est quôil y ait un 

baume en Galaad (Jér. 8,22), - et toute la communauté de service 

devaient être au centre. 

Si donc nous avons rat® le coche, côest parce que nous nôavons 

pas défini le profil du dirigeant, ni forgé le prototype du 

leader : «Il nous faut une nouvelle génération de dirigeants qui 

aient beaucoup de qualités dont un souci de justice sociale, un 

sens de partage et une solidarité envers les défavorisés». 

Lôon ne saurait battre sa coulpe sur le dos de lôOccident. Et 

lorsqu'on se réfère aux Rapports de la Banque Mondiale, à ceux 

de la Communauté Européenne ou à ceux d'organismes bi et 

multilatéraux, l'on ne peut que s'en féliciter, saluer les fruits de la 

coopération et affirmer qu'elle a toujours été «efficace» à plus 

d'un titre pour le Congo-Zaïre, «mais que le problème a toujours 

était celui de la gestion de toutes ces richesses par nos 

dirigeants».   

Et que s'agissant de çlôintelligentsiaè, celle-ci «doit être 

transformée, non conformiste, aimant le progrès et la vérité. 

Même si dans la plupart des cas elle est allée vite à la recherche 

de lôargent, dans la m®diocrit® et dans la compromission». 

Pour cela, Docteur Professeur Benjamin Longo-Mbenza se fait le 

d®fenseur acharn® dôun nouveau syst¯me ®ducatif universitaire 

sur le modèle LMD, Licence-Master-Doctorat qui intègre le 
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développement durable, la biodiversité et le changement 

climatique. 

Dans un tel contexte çkasavubisteè o½ lôaction sociale demeure 

donc au centre pour la réduction de la pauvreté, non par la 

jouissance, - la Neuro-Science devant se pencher sur les 

nouveaux types de comportements où il y a désormais beaucoup 

trop de sexes et trop de viols - ni par la nuisance, il nôy a place, ni 

¨ lôinventaire des fautes commises, ni ¨ la vengeance. Côest la 

R®volution du Cîur Parental ou du Grand Cîur qui bannit lô®go, 

le «Moi» haïssable tandis que le «Nous» est préférable, gage 

pour transformer le deuil en sourire : «Kabadiako, badia». 

Autrement, «que tout le peuple mange» ! 

Le leadership que développe le surdoué «Mini-Cassette» à la 

m®moire dô®l®phant  que dôaucuns appellent çYa Mukoloè ou le 

«Tout-grandè du fait dôune connaissance encyclopédique, le 

Professeur Docteur Benjamin Longo-Mbenza, ancien petit-

séminariste de Mbata-Kiela comme Joseph Kasa-Vubu, est de 

type pastoral pour aller retrouver les brebis égarées, que ce soit 

sur le plan du pouvoir politique, scientifique que religieux. 

Avec ce paradoxe temporel qui voudrait que chaque université, 

chaque ®glise, chaque peuple, chaque Etat aient les leaders quôils 

méritent ! 

Faute dôassurer lôactivit® ®conomique ou la bonne administration 

du pays, le risque était grand, prévenait Joseph Kasa-Vubu, de 

voir le pays connaître des jours plus sombres que ceux vécus 

jusquôici. 

Son credo politique a ®t® lôunit® dans la diversit® pour la 

grandeur du Congo. Voilà pourquoi il fustigeait la démagogie, les 

slogans creux et plaidait pour une répartition équitable des 

compétences entre le pouvoir central et les provinces. 
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Si çle succ¯s dans lôerreur est la d®faite dans la v®rit®è, croit 

Benjamin Longo-Mbenza, «La vie de Joseph Kasa-Vubu, un 

degré au-dessus de la foi, a été de trouver les pas de la liberté, de 

lôunit® nationale dans la diversit® f®d®ralis®e et de la v®rit® 

d®mocratique, le chemin de la saintet® dôun homme dôEtat.è (é) 

çLô®l®vation morale des citoyens, le respect des fronti¯res 

géographiques léguées par la colonisation et lôouverture sur le 

monde en passant par les relations de bon voisinage devaient 

constituer le fondement de sa vie et de son îuvre dans son 

ensemble».  

Que si dans le système matriarcal Kongo prédomine la place du 

neveu sur les fils et les filles, et la succession, généralement 

dôessence h®r®ditaire, en politique et dans le cas dôesp¯ce, celle 

de lôoncle ascendant Joseph Kasa-Vubu à Benjamin Longo-

Mbenza est dôessence plut¹t proph®tique. Faire le bien est le 

chemin le plus court sur la voie de la sainteté pour Joseph Kasa-

Vubu. 

«Par-delà le bien et le mal» pour paraphraser Friedrich Nietzsche 

le philosophe allemand, il y a lôamour des autres, la force dôaimer 

ses compatriotes congolais çcomme ses propres fr¯res et sîursè, 

dans un altruisme politique «dangereux», «sacrificiel», parfois 

«suicidaire». 

Dôo½ le çparadigme shiftè anglo-saxon, le paradigme nouveau 

dans lequel sôinscrit çlôh®ritier proph®tiqueè - «De Joseph Kasa-

Vubu à Benjamin Longo-Mbenza» - qui est une vision et un agir 

sans procuration et un penser-autrement dans le leadership 

religieux, scientifique et politique.  

Côest parce que lôhomme congolais est au centre de lôagir 

politique de Joseph Kasa-Vubu que lô®quilibre budg®taire doit-il 

ainsi aller de pair avec le pouvoir dôachat de toute la population. 

Il nôest donc pas ®tonnant que le premier Pr®sident Joseph Kasa-

Vubu ait refus® dôaccepter des fonds additionnels vot®s au 
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Parlement pour sa liste civile, ¨ lôinstar de celle allou®e au Roi 

des belges ou que des pouvoirs exceptionnellement excessifs lui 

soient concédés dans la Constitution. 

Lorsquô¨ la r®daction de la Constitution de Luluabourg, on devait 

se pencher sur le chapitre relatif aux pouvoirs à accorder au 

Président de la République et que les gens étaient quelque peu 

embarrassés, décidés dôinterroger le Chef de lôEtat en exercice, 

Joseph Kasa-Vubu leur répondit, via Sassa Kasa y Kiboba et feu 

Tshinkela Alphonse alors vice-pr®sident de lôAssembl®e 

Provinciale du Kongo Central mandatés à cet effet et porteurs 

dôune lettre pour lui demander son avis à ce propos : 

Dites à M. Iléo, à M. Muanda Vital, à M. Yumbu-Lemba 

Joseph quôon ne peut pas faire la Constitution ¨ la mesure 

dôun homme ! Je suis le Président de la République ; si lôon 

accorde trop de pouvoirs au Chef de lôEtat, la concentration 

de pouvoirs entre les mains dôune personne est tr¯s 

dangereuse ! Aujourdôhui côest moi Kasa-Vubu, mais si 

demain vous aviez quelquôun dôautre, quôest-ce que vous 

diriez ?(é)  

Faites la Constitution en pensant toujours ¨ lôint®r°t 

supérieur de la nation et non à Joseph Kasa-Vubu. 

Dans ce rendez-vous du donner et du recevoir quôest la 

globalisation, le congolais apporte le socle fondateur de ses 

valeurs spirituelles, traditionnelles méta culturelles de type arc-

en-ciel et cette m®ta intelligence ¨ c¹t® de lôintelligence 

artificielle que sont les nouvelles technologies de lôinformation, 

de la communication et de lôinnovation, dans un ®quilibre 

harmonieux où ne doit jamais être franchie la ligne rouge de 

lôextravagance ni de la m®diocrit®, bref, dans les limites de 

lôint®grit® morale.  

Il faut savoir dire oui en pensant non, résister et ne survivre en ne 

résistant pas. 
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Ayant accompli sa noble tâche, il a su partir «à temps» et non «à 

contretemps». çSavoir quand partirè est lôune des voies royales 

non violentes de passation civilisée du pouvoir de sa démarche, 

sô®tant ainsi mis ¨ lôabri de la çd®mocratureè ambiante, par un art 

dont il fut lôun des rares ¨ d®tenir le secret. 

Ce nôest pas rien si les belges le d®signaient par la girafe au long 

cou dont le regard portait loin, et même très loin. Il était en 

avance sur son temps. Mais nul nôest jamais proph¯te chez-soi. 

Le Roi est mort ! 

Vive le Roi ! 

A jamais ! 

Eugène Ngimbi Mabedo 

Editeur   
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AVANT -PROPOS 

Lôid®e et la volont® dô®diter ce ®ni¯me ouvrage en hommage au 

tr¯s c®l¯bre personnage quôest le tout Premier Pr®sident Joseph 

Kasa-Vubu, le P¯re de lôind®pendance de la R®publique 

Démocratique du Congo, nées voici quelques années ont été 

confortées au lendemain de la célébration le 24 mars 2017, du 

48ème anniversaire de sa mort. 

En effet, ¨ lôavant-veille de ce douloureux souvenir qui devait 

intervenir deux ans plus tard, il nous est apparu imp®rieux quô¨ 

terme, lô®v®nement cinquantenaire comm®moratif le soit, comme 

écrit en lettres de noblesse, par plusieurs productions marquantes, 

notamment par la publication dôun ouvrage qui devait rappeler 

son leadership, tel que re-contextualis® par lôun de ses fid¯les 

continuateurs, Benjamin Longo-Mbenza, en synergie avec 

dôautres qui se reconnaissent en lôîuvre de ce patriote dont 

lô®toile nôaura cess® de briller dans le firmament du ciel politique 

congolais. Un séminaire scientifique et dôautres activités seraient 

ici bien à-propos. 

Question de maintenir sa m®moire vive, ¨ lôinstar 

dôhouphouetistes et autres gaullistes, en vue de la perp®tuation de 

lôîuvre mythique et vitaliste, mystico-prophétique de cet homme 

à la pensée et à la praxis hors du commun.  

Soldat inconnu et méconnu, cet ouvrage se veut un hommage de 

reconnaissance au génie créateur de Kasa-Vubu, tant transparait 

dans lôombre de lô®l¯ve, la lumi¯re du Maitre, la fontaine ne 

pouvant jamais monter plus haut que la source. 
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Dôo½ ce titre évocateur : «Joseph Kasa-Vubu Leadership 

politique, religieux, scientifique et Sainteté pour le 

développement». 

Lôouvrage est constitu® des publications, des reportages, des 

chroniques et divers articles de presse dôactualit® br¾lante, des 

conférences, des émissions radiophoniques (RTNC, Radio 

OKAPI,VOA) et ou télévisuelles, dont certaines «à bâtons 

rompus» ou «en ligne» animées par Eugène Ngimbi Mabedo, 

diffus®es sur diff®rentes chaines de lôespace m®diatique rd-

congolais puis retranscrites au journal LôINTERMEDIAIRE, 

hebdomadaire paraissant à Kinshasa, ainsi que  des écrits tirés du 

bimensuel africain dôinformations g®n®rales çMAGAZINE 

BAOBAB» édité par Daniel Nzuzi-Muanda-Paix à son âme-, 

hormis le contenu «recensé» des productions strictement 

scientifiques dont on nôaura retenu que le minimum jug® 

nécessaire. 

Présenté en deux parties distinctes comprenant chacune 17 sous-

titres, lôouvrage cl¹t par une conclusion suivie en annexe du  

curriculum vitae du Professeur Benjamin Longo-Mbenza. 

Si «en filigrane» nous avons recouru à une interview du 

patriarche Faustin Tshobo-I-Ngana parue dans «Le Potentiel», 

côest dôune part dans le but dô®clairer la trame de certains ®crits 

corrélatifs ; dôautre part, côest en sa qualit® dôancien secr®taire 

général adjoint de la Jabako, la Jeunesse de lôAbako, suppl®ant 

légal et légitime de Joseph Kasa-Vubu au parlement, élu sur sa 

liste et qui dut le remplacer comme député et à ce titre, dans la 

droite ligne de la pensée du Maître. 

çEn guise dôintroductionè, lôouvrage reprend un article jadis 

publié par Benjamin Longo-Mbenza tandis quôune partie de 
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lôouvrage publie, çen remake», quinze de seize témoignages 

publiés en 1991 lors du 22ème anniversaire de la disparition du 

défunt président, auxquels sont ajoutées deux plus récentes 

contributions produites lors de la célébration du 48ème 

anniversaire de la mort du 1er Pr®sident, lôune, par Benjamin 

Longo-Mbenza et lôautre, par le directeur de cabinet adjoint du 

chef de lôEtat Joseph Kabila, Mr Jean-Pierre Kambila Kankuende 

qui a eu le privilège de côtoyer au Collège Albert/Kalina (Ndlr, 

Collège Boboto de Kinshasa/Gombe), peu avant l'indépendance, 

l'un des fils de feu le premier Président dans une même salle de 

classe, ayant de ce chef bénéficié des sages conseils de celui qui 

a eu à conduire le Congo à l'indépendance et à la souveraineté 

nationale et internationale.   

A lôavantage, apr¯s telle compilation, que le tout Premier 

Président de la RDC soit connu à sa juste valeur, même si la 

mémoire collective et les acteurs politiques tentent, pour des 

raisons diverses et inavouées, de le confiner dans les oubliettes 

de lôhistoire. 

Les sages conseils nous prodigués par certains nous ont, non 

seulement réorientés judicieusement dans la mise en forme du 

présent ouvrage mais, confortés dans notre détermination à 

«faire-savoir» le «savoir-faire» et le «savoir-être» du défunt 

Président.  

Lôoccasion de r®it®rer tous nos remerciements ¨ tous ceux qui, 

dôune mani¯re ou dôune autre, de près ou de loin, ont aidé à la 

mat®rialisation de cette îuvre perfectible ¨ plus dôun titre.  

Voil¨ pourquoi ¨ lôoccasion de cet anniversaire cinquantenaire de 

la mort du premier Président de la République, nous avons pensé 
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mettre à la disposition du public cet essai illustré et riche, avec 

lôambition modeste quôil devienne un livre de chevet pour tous 

ceux qui le liront. 

Que dire de plus ? Sinon Merci de tout cîur ! 

 

Eugène Ngimbi Mabedo 

Editeur   
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1ème  PARTIE :  

POUR UN LEADERSHIP INNOVANT EN RDC  

 

1. Un Zaïrois dans le dictionnaire «Whoôs Who» :  

Le cardiologue Longo-Mbenza 

 

La 9ème Edition du dictionnaire Whoôs Who ¨ para´tre en 

automne 1988 va inclure un Zaïrois du monde médical, le 

Docteur Longo-Mbenza, agrégé de physiopathologie, spécialiste 

en cardiologie et professeur «full» à la Faculté de Médecine de 

lôUniversit® de Kinshasa. 

Le dictionnaire Whoôs Who comprend des biographies des 

personnalités influentes sur le plan international. 

Les critères de choix pour figurer dans cet ouvrage distribué dans 

le monde entier sont si restrictifs que par exemple pour les 

biographies de la 9ème édition en préparation, 225.000 

propositions ont été soumises au Comité directeur et 22.000 

seulement ont été retenues. 

On ne postule pas lôinsertion dans le Whoôs Who. Ce sont plut¹t 

des personnalités compétentes qui sont consultées pour proposer 

les candidats qui se recrutent dans les domaines politique, 

culturel, scientifique et économique. La sélection est basée 

seulement sur la valeur des références. Et les sujets sont retenus 

en vertu de leur position ou de leur contribution au progrès de 

lôhumanit®. La r®putation ou lô®tat social ne sont pas les seuls 

critères qui entrent en ligne de compte. 
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Ainsi on retrouve g®n®ralement dans le Whoôs Who des chefs de 

gouvernement, des leaders des partis politiques, des diplomates, 

des responsables de certains trusts, entreprises publiques, 

bibliothèques, des professeurs émérites, des écrivains, des chefs 

de confessions religieuses, des savants et hommes de science 

prééminents ainsi que des artistes de haut talent et des 

représentants des médias importants. 

Le Dr Longo-Mbenza, âgé à peine de 37 ans, possède déjà une 

impressionnante carte de visite. 

Il est président de la Société zaïroise de cardiologie, secrétaire 

général adjoint honoraire de la Société panafricaine de 

cardiologie, de la Soci®t® de cardiologie de lôAfrique de lôOuest, 

membre du Comité international de la Société de cardiologie de 

langue française, membre du Comité scientifique sur les 

cardiomyopathies à la Société et Fédération internationale de 

cardiologie (Genève), membre actif du Comité scientifique 

«Prévention  et épidémiologie des maladies cardio-vasculaires» à 

lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS). 

Le Dr Longo-Mbenza est aussi professeur visiteur ¨ lôUniversit® 

de Texas (Houston) et membre de lôAssociation internationale 

contre les armes nucléaires (USA). 

A lôactif des contributions du professeur Longo, on compte : 

-un nouveau crit¯re (Onde R) dans le diagnostic de lôinsuffisance 

coronaire (angine de poitrine, infarctus du myocarde) 

-une nouvelle entité, à savoir : la cardiomyopathie 

drépanocytaire : une atteinte du cîur intervenant chez les sujets 

A.S. ou S.S. 
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-une autre entité : la myop®ricardite dans le Sida vient dô°tre test® 

dans les recherches en collaboration avec le Dr Malu Kanku ainsi 

que les professeurs Lurhuma et Odio. 

Le Dr Longo sillonne le monde, invité à toutes les conférences et 

à tous les séminaires internationaux sur les progrès de la 

cardiologie. 

En 1985, il est intervenu sur les ondes de la Voix de lôAm®rique 

(USA) pendant une heure pour se prononcer sur la cardiologie en 

Afrique avec comme thème : «Perspectives de développement et 

approche politique de santé publique dans les pays en 

développement». 

En janvier dernier, côest ¨ Afrique nÁ1 (Gabon) quôil a d®velopp® 

le th¯me çCîur et Sida», en marge de la conférence 

internationale sur la santé Mère et Enfant qui était organisée à 

Libreville. 

Au Zaïre, le Dr Longo-Mbenza est souvent lôinvit® de la Voix du 

Zaµre. Il sô®tait fait remarquer parmi les artisans qui 

encourag¯rent lôid®e de r®alisation dôun grand centre 

international de cardiologie. Le projet qui répondait 

pertinemment au souhait du maréchal Mobutu pour pérenniser la 

mémoire de son principal promoteur, Mama Mobutu, a 

malheureusement tourné court. 

Tiré de «MAGAZINE BAOBAB ï  

Bimensuel Africain dôInformations G®n®ralesè, 

 N° 2, septembre 1987, p. 9. 
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2. En guise dôintroduction : 

Méditation sur Kasa-Vubu : le sens dôun souvenir  

Prof. Dr. Longo-Mbenza, M.D., Ph.D., 

Membre de lôAcad®mie des Sciences de New York 

 

Lôhomme qui devait mêler son nom aux plus célèbres 

®v®nements de lôhistoire pleinement ind®pendante et souveraine 

du Congo-Zaïre était né à Kinkuma Dizi avec ma mère juste 

apr¯s lôann®e de la premi¯re moisson du riz au Mayombe. Il 

sôagit peut-°tre de lôan 1914, année de grâce. Par tradition ma 

grand-mère maternelle Mombo avait aussi quitté Singini pour 

rejoindre sa cousine Mavungu ma Thubi, mère de «Kiboba» 

Kasa : les jeunes filles de Singini se mariaient par coutume aux 

hommes de Dizi. 

Il faut donc môacquitter dôun devoir de piété filiale envers mon 

oncle le «roi» Kasa-Vubu en restituant la v®rit® sur lôîuvre du 

P¯re de lôind®pendance du Congo F®d®ral. 

Nous deux nous avons été élevés dans la tradition du Petit 

Séminaire de Mbata-Kiela, qui dit ¨ lô®tudiant, silencieusement, 

mais fermement : «On compte sur vous pour bien faire à Mbata-

Kiela et dans le vaste monde». Et Kissinger dira un jour : «Le 

monde appartient aux vainqueurs». Il est donc naturel que 

jô®crive une br¯ve introduction ¨ ce livre. 

Souviens-toi, Seigneur, de lôopprobre de Tes serviteurs ; comme 

je porte en mon sein lôopprobre de tous les puissants ; car Tes 

ennemis ont jet® lôopprobre, ¹ Eternel ; ils lôont jet® sur les pas 

de Ton oint. 

                         Psaumes 1,2 : 1-3 
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Vous connaitrez la vérité, et la vérité vous affranchira.  

                       Jean 8 : 32 

En ma qualit® de m®decin et dôhomme des sciences, mage 

contemporain, je suis conduit à voir et à suivre cette étoile du 

matin de la démocratie congolaise, qui éclaire le chemin menant 

à lôharmonie nationale. Et le 24 Mars 1991 dôautres mages de 

lôANADER, de lôASOD, du MPR, du RLP, du PDSC, de 

lôUDPS, mon neveu Adolphe Kasa-Vubu et lôami Albert Ndele 

en descendant à Singini, voient les premières faibles lueurs de 

lôaube, avant que ne paraisse toute la splendeur dôun jour 

nouveau. Mais le peuple aussi dans un élan de prière 

îcum®nique ce jour-l¨, traversant la nuit dôerreur, se dirige vers 

les ®glises pour b®nir les 22 ans dôoubli de son premier Pr®sident, 

lui qui le 30 Juin 1960 à la proclamation de lôind®pendance, pria 

pour ce même peuple : 

énous ne pouvons pas nous emp°cher de mesurer la gravit® 

de nos responsabilités et, dans une attitude de profonde 

humilit®, de demander ¨ Dieu quôil prot¯ge notre peuple et 

quôIl ®claire tous ses dirigeants. 

La seule garantie de lôunit® nationale du Congo-Zaïre est de bien 

comprendre celui qui a ®t® lôarbitre et a d®clar® le 27 Juin 1960 

devant les Chambres réunies 

Pour ma part, jôentends, le premier, appliquer ces conseils. 

Mô®levant au-dessus des partis, des tribus, des ethnies, des 

communes et des provinces, je veux être le gardien de la 

l®galit®, lôarbitre entre les  partis, le premier serviteur de 

lôEtat. Que Dieu môassiste dans cette tache ®crasante et veille 

aux destinées de notre Congo indépendant. 
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Ainsi brillait la pâle étoile du berger-prophète Kasa-Vubu qui 

recherchait Dieu dont la connaissance exacte est la vie éternelle. 

Bien que les empires tombent, lôEternel r¯gne ®ternellement. 

Lôheure des penseurs a sonn®. La v®rit®, ind®pendante des 

doctrines et des systèmes consacrés par le temps, frappe à la 

porte du Congo-Zaïre. La satisfaction dans le passé et le froid 

formalisme du monopartisme sont en train de disparaitre. Le vent 

de la Perestroµka de lôEst a souffl® en balayant le mat®rialisme : 

lôignorance concernant Dieu aupr¯s des Marabouts nôest plus le 

marchepied de la foi. 

Un fils du Kongo, pays de la paix, introduit des pensées 

nouvelles, mais ne peut les faire comprendre de 1960 à 1965. 

Côest la t©che du pionnier vigoureux dôabattre le grand chêne et 

de tailler le roc. Il appartient à nous, scientifiques des générations 

pr®sentes et ¨ venir, de proclamer ce quôaura accompli le 

pionnier, le champion. 

Nous ne pouvons rien bâtir de solide sur des fondements erronés. 

La vérité fait une nouvelle créature, dans laquelle les choses 

vieilles passent et toutes choses sont devenues nouvelles. 

Peut-il y avoir un quelconque doute à propos de la foi de Kasa-

Vubu en la jeunesse congolaise ? En installant le 29 Septembre 

1960 le Collège des Commissaires Généraux il lègue son 

testament :  

Dans lôint®r°t sup®rieur de la Nation, nous ratifions la 

d®cision du colonel Mobutu et aujourdôhui, nous installons 

officiellement ce collège qui assume provisoirement le 

pouvoir exécutif administratif du pays. Vous pouvez traiter 
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avec lui en toute confiance. Car, nous avons nous-mêmes 

confiance en cette jeunesse prometteuse. 

Et il dira plus tard, par sa voix sibylline qui tremble, que cette 

même jeunesse prendra le pouvoir. Il y aura une révolution. Mais 

après, cette même jeunesse avait-elle mérité de sa confiance ? 

Lôhistoire nous en dira plus long que tous les livres, tous les 

discours et tous les atermoiements. 

Le vingt-deuxième anniversaire de la mort du Président Kasa-

Vubu coïncide avec la fin de la deuxième République. Mais il 

coµncide aussi avec lôav¯nement de la Conf®rence Nationale. Les 

craintes quô®prouvent certains dôavoir ¨ choisir, avant la fin de la 

période transitoire, entre la division, le système bicaméral, le 

régime semi-pr®sidentiel et lôunit® dans la diversité fédérale ne 

sont pas fond®es. Le P¯re de lôInd®pendance avait eu soin 

dôaccoucher ¨ travers ses discours le sens spirituel ainsi que la 

faculté consciente et constante de comprendre la démocratie et 

lôunit® du Congo-Zaïre. « Car il nôy a pas de stabilité sans ordre, 

et il nôy a pas dôordre sans hi®rarchie ». Les extraits ci-après de 

ses discours sont dôune beaut® et dôune profondeur insignes : 

Dôabord lôAllocation radiodiffus®e le 13 Ao¾t 1960 : 

Si jôai lôobligation morale de couvrir et de d®fendre le 

gouvernement, dans les limites prescrites par la loi, les 

membres du gouvernement ont, eux, le devoir de travailler en 

équipe. Leur politique doit être la politique du gouvernement 

et non celle dôun parti, dôune race ou dôune  ethnie ; une 

politique qui vise lôint®r°t g®n®ral et qui permette 

lô®panouissement ï dans la liberté ï de toutes les valeurs 

humaines. Cet impératif exclut tout sentiment de haine, de 

suspicion ou de rivalit® malveillante ¨ lô®gard de ceux qui 
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nous apportent une collaboration loyale. Il est aussi du 

devoir du gouvernement de respecter les institutions établies 

et de sôefforcer de jouer le jeu normal de la d®mocratie. 

Le 2 Janvier 1961, il recommande ¨ tous dôabandonner la parade 

mesquine et de prendre leurs responsabilités : 

Ce nôest pas le moment de faire lôinventaire des fautes 

commises, mais comment ne pas ®voquer lôaction dôun 

gouvernement, plus sensible au vain prestige que soucieux du 

bien-être des populations ? (é) 

Devant le pays qui souffre et qui reste déchiré, chacun doit 

maintenant prendre ses responsabilités : si les appétits 

individuels ne c¯dent pas le pas ¨ lôint®r°t g®n®ral, si les 

dirigeants politiques ne sôemploient pas ¨ faire taire les 

semeurs de discordes et ne les empêchent pas de nuire, si 

chacun ne se met pas au travail de suite pour assurer 

lôactivit® ®conomique ou la bonne administration du pays, 

nous connaitrons des jours plus sombres encore que ceux que 

nous avons vécus. 

Le 5 Janvier 1961, il redit la n®cessit® de lôunit® nationale ¨ 

lôoccasion de sa visite dans la Province du Kasaï : 

Certes, le Congo est immense, et dans cette immensité, il y a 

tant dôethnies qui parlent des diff®rentes langues, qui ont 

leurs coutumes propres, qui ont leurs traditions. (é) 

Seule notre unité peut garantir notre diversité. Si toutes ces 

diversités, toutes nos tribus, toutes nos ethnies, travaillant 

ensemble, main dans la main, en se respectant, en mettant 

toutes nos forces humaines, toutes nos ressources pour le 

salut de la Nation, le Congo maintiendra sa grandeur. 
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Le 25 Janvier 1961 devant la Conf®rence dôEntente Nationale ¨ 

Léopoldville, il redira le sens de sa démarche, et prodiguera des 

conseils qui demeurent actuels : 

Côest pourquoi, il y a trois semaines, je confiai ¨ M. Il®o le 

soin de pr®parer une conf®rence dôentente nationale. (é) 

La crise que nous connaissons est institutionnelle. Il importe 

donc dôattaquer le mal ¨ la base, si nous voulons cr®er une 

soci®t® stable et durable, qui soit ¨ lôabri de lôambition 

d®mesur®e de certains. (é) 

Quelle que soit la forme que lôEtat estimera devoir adopter, 

nous sommes tous conscients de la nécessité de lui garder 

son unit® (é) On ne construit pas un pays avec des slogans. 

Je vous demande, mes frères, au cours de cette rencontre, 

dô°tre vous-m°mes, dô°tre Africains, dô°tre Congolais et de 

considérer les problèmes de ce pays sous une optique 

purement congolaise. (é) 

Il appartient à la conférence de fixer, de manière précise, les 

compétences respectives des instances provinciales et 

centrales. (é) 

Mes chers compatriotes, le temps de la démagogie facile est 

pass® (é). Nous devons prouver au monde que nous sommes 

mûrs et capables de régler nous-m°mes nos probl¯mes. (é) 

Les hommes passent, la Nation demeure. (é) 

Tel est mon vîu. Puisse-t-il, Messieurs, vous servir dôobjectif 

et de guide au cours de vos travaux. 

On ne devrait plus dire au Congo-Zaïre : «Les pères ont mangé 

des raisins verts, et les dents des enfants grincent.» On ne devrait 
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plus sympathiser avec lôerreur, la faute dôoublier la philosophie 

de la liberté. La démocratie rend possible la transmission des 

pays de la v®rit® dôune g®n®ration ¨ lôautre.  

Pourquoi faudrait-il que la douleur, plutôt que le bonheur, vienne 

à ce beau pays ? Côest parce que le souvenir de la douleur est 

plus vif que le souvenir du bonheur. 

Dans la mesure où les empreintes grossières du passé 

disparaitront des sentiers du pr®sent qui sô®vanouissent, nous 

comprendrons mieux la Science de la Démocratie et la 

philosophie de la liberté qui régissent les changements actuels, et 

nous poserons nos pieds sur un terrain plus ferme. Les progrès 

devraient se faire sans que lôon ait ¨ sôentretuer et sôaccompagner 

de vie et de paix au lieu de discordance. 

La vérité apporte les éléments de la liberté. Son drapeau porte 

cette devise inspirée de Dieu : çLôesclavage est aboli». 

Aucune puissance ne peut r®sister ¨ lôamour divin. Quelle est 

cette pr®tendue puissance qui sôoppose ¨ la d®mocratie et ¨ la 

vérité ? Dôo½ vient-elle ? La v®rit® affranchit lôhomme. 

Quand pour la première fois la démocratie de Kasa-Vubu guide 

ce pays, on peut le reconnaitre au petit nombre et à la fidélité de 

ceux qui la suivent. Côest ainsi que la marche du temps porte en 

avant la bannière de la liberté. Les citoyens de ce pays donneront 

à leurs sentinelles ordre de ne pas laisser passer la vérité ; mais la 

démocratie, sans tenir compte du fusil menaçant, continue 

dôavancer. Il y a eu toujours quelque tumulte dans ce Congo 

Belge, mais il y a eu aussi un ralliement autour de lô®tendard de 

lôamour fraternel. 
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Lôhistoire de notre anc°tre Kasa-Vubu, comme toute lôhistoire de 

notre pays, illustre la force de lôentendement et montre que le 

pouvoir humain est proportionnel ¨ ce quôil repr®sente de pens®es 

justes. Ses phrases immortelles, ayant le souffle de 

lôomnipotence de la justice distributive, ont ®t® assez puissantes 

pour rompre les chaînes du colonialisme belge et abolir le fouet ; 

mais lôoppression du Congo-Zaµre ne disparut pas, jusquô¨ ce 

jour, et le souffle de la liberté ne sortit pas de la bouche du canon. 

Kasa-Vubu est le libérateur. 

Dans le sanctuaire sacré de la vérité, la voix de Kasa-Vubu dôune 

signification solennelle se fait entendre, mais nous nôy prenons 

pas garde. Le méchant ne gouverne pas son prochain intègre. Que 

lôon comprenne bien que le succ¯s dans lôerreur est la d®faite 

dans la vérité. 

Si les citoyens de ce pays ne progressent pas, leurs échecs passés 

se r®p®teront jusquô¨ ce que tout plan mal fait soit effac® ou 

rectifié. Si à présent nous nous complaisons dans la paresse, il 

faudra quôelle nous d®plaise. 

La vie de Kasa-Vubu, un degré au-dessus de la foi, a été de 

trouver les pas de la libert®, de lôunit® nationale dans la diversit® 

fédéralisée et de la vérité démocratique, le chemin de la sainteté 

dôun homme dôEtat. Il sôest efforc® dôatteindre les hauteurs 

dôHoreb o½ Dieu se r®v¯le ; et la pierre angulaire de lô®dification 

nationale a ®t® la puret® et lôhonn°tet® dans la gestion de la chose 

publique. 

Le premier Président du Congo-Zaµre r°vait dôune cit® o½ la 

hauteur, la longueur et la largeur en sont ®gales. Lô®l®vation 

morale des citoyens, le respect des frontières géographiques 

l®gu®es par la colonisation et lôouverture sur le monde en passant 
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par les relations de bon voisinage devaient constituer le 

fondement de sa vie et de son îuvre dans son ensemble. 

Loin de son village natal, il ira à la Mission Catholique de Kizu 

apprendre lôA.B.C. et le cat®chisme. Au Petit S®minaire de 

Mbata Kiela il rencontrera le Cardinal Malula, les abbés Noël 

Thamba et Eug¯ne Nzombo. Côest d®j¨ lô®veil de la contestation 

silencieuse. Et puis le Grand séminaire de Kabwe au Kasaï le 

modèlera dans sa spiritualité et lui ouvrira la porte de la science 

divine. Le vieux Kasa-Vubu ne sera plus prêtre, il retournera au 

Mayombe comme enseignant et puis clerc de la main dôîuvre 

indig¯ne. Le contestataire de lôAgrifor Lemba deviendra vite 

lô©me de lôAlliance des Bakongo ¨ L®opoldville. 

Président de la République, la philosophie de la liberté a élevé 

Kasa-Vubu plus haut sur lô®chelle de lôharmonie et du bonheur. 

A propos des relations avec la Belgique, il fait savoir, le 27 Juin 

1960, aux deux Chambres réunies : 

Lôind®pendance du pays va transformer radicalement nos 

relations avec la Belgique : nos rapports de pays subordonné 

à pays dominant vont désormais se muer en rapports de 

coop®ration et dôamiti®, conclus sur base dôune compl¯te 

liberté et égalité entre la Belgique et le Congo Indépendant. 

Côest dor®navant dans le cadre de cette parfaite ®galit® que 

nous n®gocierons avec la Belgique toutes les op®rations (é). 

Lôaide de la Belgique nous est n®cessaire pour assurer les 

premiers pas du jeune Etat et lui permettre dôavancer sans 

encombre sur les routes difficiles qui nous attendent. Elle nous 

est offerte dans la loyauté, nous y répondrons avec gratitude, 

car elle nous permettra de nous tourner sans crainte vers les 

tâches à venir. 
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Le p¯re de lôInd®pendance ressentait intens®ment le caract¯re 

irrévocable et définitif de la volonté politique de la Belgique à ne 

pas sôopposer ¨ lôid®al de libert® des Congolais. Il fallait donc 

répondre à la sagesse de la Belgique par des élans de 

collaboration et dôamiti®, en affirmant lôouverture au monde : 

énous ne pouvons en effet nous replier dans un ®goµsme 

stérile, car les générations à venir nous le reprocheraient 

comme un manquement coupable à la solidarité entre les 

peuples. Nous demanderons pour cela un effort au pays, car 

nous voulons pour lui une place de choix tant sur le plan 

africain que sur le plan mondial, et cette place ne peut être 

que le fruit de lôeffort consenti par tous les habitants du pays 

(é). 

Dans lô®preuve, le peuple congolais sôest rendu compte du 

prix de lôamiti® du monde. Cette amiti®, nous voulons la 

mériter et nous la rendons à tous les peuples pacifiques 

indistinctement. 

Cette amitié et cette solidarité entre les peuples, cette volonté 

de progr¯s, dô®galit®, de dignité de tous les hommes, les 

Nations Unies la symbolisent et lôincarnent. 

Kasa-Vubu, dans un élan humaniste et altruiste admirable, sait 

quôil est des v®rit®s quôil faut savoir pond®rer, pour un temps ou 

pour toujours et cela tout autant en politique quôen m®decine o½ 

nous ne sommes jamais tout à fait sûrs de détenir la vérité. 

Pour le P¯re de lôInd®pendance, il nôest quôune valeur constante, 

mais qui, malheureusement, ne progresse guère au cours des 

siècles : lôamour des autres. Dans la force dôaimer ses 

compatriotes congolais, Kasa-Vubu a donné sans compter, a 
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enduré souffrances et privations, et a connu prison et 

humiliations. Côest un altruisme dangereux qui devient 

humanisme politique. 

Chez lui lôhomme est au centre dôune gestion politique et 

économique fond®e sur lôhonn°tet® : 

Au demeurant, quôils se rassurent : nous veillerons à 

pratiquer une politique budgétaire nette et propre : 

lô®quilibre du budget sera un de nos soucis dominants, car il 

conditionne la valeur de la monnaie et le pouvoir dôachat de 

toute la population. 

Une autre dimension humaine qui ®l¯ve lô°tre au contact des 

civilisations : la culture. 

Une affinité fondamentale de culture rapproche déjà tous les 

Bantous ; aussi le contact de la civilisation chrétienne et les 

racines que cette civilisation a fait pousser en nous, 

permettront au sang ancien revivifié, de donner à nos 

manifestations culturelles une originalité et un éclat 

particulier. Nous aurons ¨ cîur de favoriser lô®closion de 

cette culture nationale et dôaider toutes les couches de la 

population à en percevoir le message et à en approfondir la 

portée. 

Voil¨ lôant®riorit® de lôauthenticit® culturelle congolaise qui est 

descendue dans un équilibre parfait de la cité des dieux Kongo où 

la longueur, la largeur et la hauteur en sont égales. Nzeza-Landu 

admis au Panthéon culturel Kongo avait eu soin de dire au 

Champion de lôInd®pendance de voler comme Icare ¨ mi-

chemin : ni trop haut dans lôextravagance, ni trop bas dans la 

médiocrité sclérosante. 
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Le destin 

Aussi, pour éviter lô®clatement du Congo, il fallait ¨ tout prix 

partir. Le si¯cle des philosophes a c®d® la place ¨ lôh®g®monie 

des guerriers : vive la Révolution du 24 novembre 1965. Sa 

jeunesse prometteuse est entr®e dans la vie lôinjure ¨ la bouche. 

Un recyclage auprès du peuple était nécessaire, refaire le chemin 

retour de Boma, de Tshela et de Singini. On nôimagine pas un 

pilote dôavion qui ne se recyclerait pas et qui ne v®rifierait pas 

ses connaissances. Lui qui a abattu lôEl®phant au grand jour nôa 

pas droit au festin des dinosaures. 

Il a tenu sa parole : «les hommes passent et les institutions 

restent». 

Il est mort dans le Seigneur le 24 Mars 1969 en demandant 

pardon aux uns et en pardonnant aux autres. Il aura droit au deuil 

national et au refus de lôoubli collectif dans son Singini natal. 

Son rare talent pour diriger et inspirer les élites aussi bien que les 

masses dans une croisade en faveur de la justice sociale a été 

appel® ¨ sôexercer ¨ lôABAKO. Il a ®t® plac® ¨ la t°te du 

mouvement ¨ un moment crucial de lôhistoire du Congo ; peut-

°tre de lôhistoire de lôAfrique. 

Lôhomme quôil fallait sôest pr®sent® ¨ lôheure quôil fallait. Joseph 

Kasa-Vubu dut alors puiser dans tout ce quôil avait appris et lu au 

Petit Séminaire de Mbata-Kiela et au Grand Séminaire de 

Kabwe, dans tout ce quôil avait re­u du Christ et dôautres non-

violents, et aussi dans tout ce quôil avait acquis par la m®ditation 

et la prière. Seul un esprit exceptionnel, une âme rare et une foi 

inébranlable, ont pu permettre au Président Kasa-Vubu dô°tre 

absolument sans peur et absolument non-violent, en prison et 
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hors de prison, quand on le menaçait, et alors que sa maison et sa 

famille sont lôobjet de constants harc¯lements et quôelles ont bien 

failli une fois être anéanties par les armes. 

Que les trente-cinq millions des Zaµrois nôaient pas honte dô°tre 

les fils de Kasa-Vubu. Mais ne pensons pas ¨ lôhonneur ni au 

déshonneur par rapport au pass®. Comprenons bien que lôavenir 

est ¨ ceux qui pratiqueront la v®rit®, la puret® et lôamour. Car, 

comme lôont dit les vieux sages, la v®rit® est ®ternelle, le 

mensonge ne lôest pas. Lôamour seul lie et la v®rit® et lôamour ne 

sont le lot que de ceux qui sont vraiment humbles. 

«Etiez-vous là quand ils ont crucifié mon Seigneur ?», «Oh, 

parfois, cela me fait trembler, trembler, trembler». 

Ces paroles, lourdes des si¯cles dôune peine accept®e et 

transmu®e, p®n¯trent come un souffle jusquôau cîur de Kasa-

Vubu. Et par ces paroles, Kasa-Vubu vécut pleinement 

lôexp®rience quôelles transmettaient. Il v®cut pleinement les 

si¯cles et les si¯cles de souffrances et de luttes, les efforts dôun 

peuple déshérité pour arracher à la vie un peu de dignité, en 

pratiquant lôantique et primitive r¯gle qui consiste ¨ dire ç Oui » 

en pensant « Non » et à résister ï et à survivre ï en ne résistant 

pas. Côest cela la non-violence de Gandhi, de Nelson Mandela. 

Kasa-Vubu nô®tait peut-être pas un grand disciple de Gandhi à la 

manière de Martin Luther King, mais il y avait dans son caractère 

des germes qui pointaient de ce c¹t®. Il nôexiste essentiellement 

que deux attitudes possibles en face du pouvoir : la résistance ou 

la soumission. Mais Kasa-Vubu semble avoir adopté très tôt une 

position psychologique qui conciliait les deux. 
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De tous les auteurs que jôai lus pendant ma formation au Petit 

Séminaire de Mbata-Kiela : Reinhold Niebuhr, Karl Marx, 

Sartre, Jaspers, Heidegger, un me fit une forte impression. Ce fut 

Hegel, dont les analyses du processus dialectique, et du progrès 

et du développement par la souffrance semblent être les éléments 

centraux de la philosophie de liberté de Kasa-Vubu. Je pense que 

Kasa-Vubu fut frappé aussi par la théorie de Hegel exposant que 

«les personnages historiques du monde » sont les agents par 

lesquels çla volont® de lôEsprit du Monde è sôaccomplit. Etudiant 

inquiet et toujours en train de chercher, je me rappelle la citation 

suivante de Hegel, qui doit sôappliquer ¨ Kasa-Vubu mot pour 

mot : 

On peut tous les qualifier de héros dans la mesure où ils ont tiré 

leurs desseins et leur vocation non du cours calme et régulier des 

choses, sanctionn® par lôordre existant, mais dôune source cach®e, 

de cet esprit intérieur encore dissimulé sous la surface, qui se 

heurte au monde extérieur comme à une coquille et vole en 

®clats. Tels furent Alexandre, Jules C®sar, Napol®on. Cô®taient 

des hommes pratiques, des hommes politiques. Mais en même 

temps, cô®taient des penseurs, conscients des exigences de leur 

époque, de ce qui ®tait pr°t ¨ prendre son essor. Cô®tait la v®rit® 

m°me de leur temps, de leur mondeé Il leur appartenait de 

connaitre ce principe naissant, le pas nécessaire que leur monde 

devait accomplir aussitôt sur la voie du progrès ; il leur 

appartenait dôen faire leur but et de dépenser leur énergie à 

atteindre celui-ci. Les personnages historiques du monde ï les 

h®ros dôune ®poque ï doivent donc être reconnus comme les 

clairvoyants de leur temps : leurs actions, leurs paroles sont les 

meilleures de leur époque. 
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Côest un grand art, et sans doute le sommet de lôart que de savoir 

quand partir, quand se déraciner, souvent dans la douleur et dans 

les larmes, quand serrer les mains pour faire ses adieux, quand 

secouer la poussière de ses souliers, tirer un trait, et, partir sans 

regarder derri¯re soi, se diriger vers une vie nouvelle. Côest, je le 

répète, un grand art que de savoir quand le faire, et il semble que 

Kasa-Vubu possédait cet art. 

Tiré de : Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma-Binda, Kasa-Vubu, P¯re de lôInd®pendance du 

Congo-Zaïre, Publications de lôInstitut de formation et dôEtudes 

Politiques(IFEP), Kinshasa, 1991, pp 2-17.  

 

3. M. Tshobo-I -Ngana au "Potentiel" : 

"Le Zaïre est une colonie internationale". 

Pour que le Zaïre devienne un Etat véritablement souverain, en 

dépit du caractère «factice» de cette «souveraineté» 

«déclaratoire» que fut celle de la Conférence Nationale 

Souveraine, il e¾t fallu, affirmait le leader de lôASOD, Alliance 

de Sociaux-Démocrates, feu le Patriarche Faustin Tshobo-I-

Ngana, ancien Secrétaire Général Adjoint de la JABAKO qui fut 

également le suppléant légal et légitime de Joseph Kasa-Vubu au 

parlement, élu sur sa liste et qui dut le remplacer comme 

d®put®é que la CNS obtienne : 

1. La libération de la souveraineté confisquée à Berlin en 1885 ; 

2. La libération de l'argent et du noyau dur de nos richesses 

confisqués au lendemain de la proclamation de 

lôind®pendance en 1960 ; 
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3. Enfin, la libération du leadership nous confisqué le 24 

Novembre 1965 où nous fut imposé le caporalisme. 

Le Zaïre reste et est toujours demeuré le bassin conventionnel 

organis® par 14 puissances signataires de lôActe G®n®ral de 

Berlin. 

Il plaidait pour que, par un Acte express contraire, lôon 

abrogeât : 

- LôActe G®n®ral de Berlin de 1885 ;  

- LôActe G®n®ral et la Déclaration de Bruxelles de 1892 ; 

- Le Trait® de Cession de lôEtat Ind®pendant du Congo au 

Royaume de Belgique de 1907 ; 

- La Convention de Saint-Germain-en-Laye organisant les 

pratiques du Commerce dites « Porte Ouverte » qui 

soumet le Congo-Zaïre aux puissances étrangères en ce 

qui concerne lôensemble des richesses de notre peuple ; 

- La Convention de 1919 ; 

- Enfin l'Acte fondamental pris le 25 Novembre 1965 par 

Mobutu et l®gitim® au Parlement o½ il sô®tait proclam® 

« Président à vie ». 

Dans une interview du 02 Juin 1992 publiée le 04 Juin 1992 dans 

les colonnes du Journal « Le Potentiel », en son Edition 175, le 

Patriarche Tshobo-I-Ngana affirmait sans ambages que le Zaïre 

est et est demeuré une colonie internationale. 

Ci-dessous ladite interview.  

M. Tshobo-I -Ngana au "Potentiel" : 

"Le Zaïre est une colonie internationale". 



47 

M.Tshobo-I-Ngana, président national de l'Alliance de sociaux-

démocrates, Asod, s'est prononcé ,au cours d'une interview 

accordée au Potentiel ce mardi 2 juin 92,sur plusieurs points 

brûlants de l'actualité dont le statut du Zaïre en tant que colonie 

internationale et l'acte de souveraineté pris par Mobutu en date 

du 25 novembre 1965 faisant de lui un président à vie. Par 

Ngimbi Mabedo. 

Le Potentiel : M. le Président, la souveraineté de la Conférence 

étant chose acquise, y a-t-il encore des raisons de se battre outre 

mesure ? Le pas le plus important n'est-il pas franchi ? 

M.Tshobo-I-Ngana: Loin de nous l'idée que la victoire est 

acquise. L'acte proclamant la souveraineté de la CNS n'est qu'une 

étape. Tenez: le 05 août 1990,soit quelques mois seulement après 

le discours du 24 avril 1990,nous avions mis en place l'une de 

premières plates-formes dénommée «Le Cartel»; 25 jours plus 

tard, le «Cartel» s'associera avec le Parti chrétien Pdsc pour 

donner naissance au Front Uni qui a tenu jusqu'en juillet 1991 

avant de donner naissance à l'Union Sacrée de l'Opposition. La 

lutte est loin d'être gagnée car les 4 principaux objectifs dont 

nous nous sommes assignés sont loin d'être atteints. 

Le Potentiel : Quels sont ces objectifs ? 

M.Tshobo-I-Ngana : 

1. Libérer le peuple en obtenant une conférence nationale 

souveraine. 

2. Faire disparaitre la loi scélérate sur le multipartisme à trois. 

3. Obtenir l'amnistie générale en faveur de tous les fils du pays. 

4. Empêcher Mobutu à se faire élire au 04 décembre 1992. 
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En faisant le bilan aujourd'hui, on peut affirmer que la loi 

scélérate n'est plus là; que l'amnistie générale a été obtenue; et 

que Mobutu a été mis dans un cul de sac le 04 décembre 91. 

Le Potentiel : Quels sont, selon vous, les objectifs fondamentaux 

de la Conférence nationale pour que le Zaïre devienne 

véritablement un Etat souverain ? 

M.Tshobo-I-Ngana : Il faut principalement trois objectifs, à 

savoir : 

- libérer la souveraineté nationale confisquée à Berlin en 1885 

- libérer l'argent et le noyau dur de nos richesses confisquées au 

lendemain de la proclamation de l'indépendance en 1960 

- et enfin libérer le leadership qu'on nous a confisqué le 24 

novembre 1965 en nous imposant le caporalisme. 

Le Potentiel : Pourtant l'acte de souveraineté a été proclamé ? 

M.Tshobo-I-Ngana : Oui mais c'est une souveraineté partielle. 

Comme nous l'avions dit dans notre discours de politique 

générale, l'acte N°1 proclamant la souveraineté de la Conférence 

est une bonne démarche. Cependant nous n'avons pas encore 

récupéré la souveraineté confisquée à Berlin. Notre pays reste 

toujours le bassin conventionnel organisé par 14 puissances 

signataires de l'acte général de Berlin. 

Le Potentiel : Que faut-il pour régler définitivement cette 

question ? 

M.Tshobo-I-Ngana : Il faut, pour y arriver, abroger par un acte 

express l'acte général de Berlin de 1885 ; 

l'acte général et la déclaration de Bruxelles de 1892 ; 
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le traité de cession de l'Etat indépendant du Congo au Royaume 

de Belgique de 1907;  

la Convention de Saint Germain-en-Laye organisant les pratiques 

du commerce dites "Porte Ouverte" et par conséquent de la 

soumission de notre pays aux puissances étrangères en ce qui 

concerne l'ensemble des richesses de notre pays ;  

la convention de 1919 ;  

et enfin l'acte fondamental pris le 25 novembre 1965 par M. 

Mobutu, acte totalement ignoré du grand public. 

Le Potentiel : Mobutu aurait donc pris un acte le 25 novembre 

1965 au lendemain de son coup d'Etat ? 

M.Tshobo-I-Ngana : Après la proclamation de sa main basse sur 

le pays faite au travers le Haut-commandement militaire, Mobutu 

s'est présenté aussitôt au parlement pour légitimer son coup 

d'Etat. 

Au soir du 25 novembre 1965, il va prendre un acte fondamental 

par lequel il se nommera chef de l'Etat à partir du 24 novembre. 

Il s'est proclamé président à vie. Il décrètera dans cet acte-là l'état 

d'exception, etcéPour le chasser du pays, il faut absolument 

abroger ce texte. 

Tiré de « LE POTENTIEL N° 175 du 04 juin 1992, p. 6.    
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4. «Point de vue» 

Docteur Longo-Mbenza : 

«Le redécollage économique du Zaïre passe par le 

fédéralisme». 

 Au cours de lô®mission çPoint de Vueè sur la RTNC Dimanche 

23 Juillet 1995 quôanime Claude Kamang Mutond, Paix ¨ son 

âme, le Professeur Benjamin Longo-Mbenza plaide pour le 

fédéralisme, gage, selon lui, du redécollage économique du Zaïre. 

Estimant «le Zaïre malade de ses dirigeants», «malade» de ses 

leaders, il plaidera pour un nouveau leadership national, capable, 

sur les traces de Tshobo-I-Ngana, de «renégocier notre seconde 

ind®pendance ®conomique devant lôOccidentè, tant le pays de 

Simon Kimbangu, de Joseph Kasa-Vubu, de Joseph-Désiré 

Mobutu, de Joseph Iléo, de Joseph Ngalula, de Joseph-Albert 

Malula, de Joseph Diangenda ,cette République «des Joseph» est 

un «pays béni» ! 

Ci-dessous le condensé de ladite Emission tel que repris dans 

lôEdition NÁ17 du 20 au 25 septembre 1995 du journal 

L'INTERMEDIAIRE où l'on pouvait lire :  

«Point de vue» 

Docteur Longo-Mbenza : «Le redécollage économique du 

Zaïre passe par le fédéralisme». 

Invit® de lô®mission çPoint de vueè dimanche 23 Juillet 1995,le 

Professeur Dr Longo-Mbenza Benjamin sôest prononc® tour ¨ 

tour sur le remaniement ministériel, la situation prévalant à 

lôUNIKIN, lô®tat de d®labrement sanitaire dans le pays, la longue 

transition au Zaïre qui nous ramène curieusement à la situation de 
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1960-¨ la diff®rence tr¯s nette quô¨ cette ®poque-là, le Zaïre avait 

de véritables leaders préoccupés du progrès et du développement 

du pays, de la n®cessit® quôil y a aujourdôhui à renégocier «avec 

lôOccidentè, dans le dialogue, notre deuxi¯me ind®pendance 

«économique celle-là» et qui passe, selon ce proche parent 

Joseph Kasa-Vubu par la gestion fédéraliste du pays.  

Dans une approche lucide et technicienne dôun homme ®clair® 

par une spiritualité tous azimuts-le Premier en 1990 à parler de 

réarmement moral-et par la science, il situe le mal profond de ce 

pays dans la conception et dans la carence même au pays des 

vrais leaders :  «le Zaïre est malade de ses leaders», entendez ces 

hommes disposés à prendre des risques et des décisions 

audacieuses, mais qui ont une confiance dans les possibilités 

dôautrui, dans un dialogue qui stimule la capacit® de d®terminer 

le changement nécessaire et qui donne les moyens de les 

effectuer.  

Ces hommes-là, pense le natif de Singini, font cruellement défaut 

¨ la communaut® zaµroise o½ lôhomme politique, sans un 

comportement élevé et spiritualisé, est plus préoccupé par ses 

propres intérêts que par ceux de la communauté tout entière.  

Mais en dépit de ce jugement combien critique et sévère de 

lôhomme politique zaµrois, le Dr Longo, confiant en lôavenir, 

croit quôil est permis d'esp®rer car apr¯s ce passage ¨ vide, le 

Zaïre pourra redécoller et goûter aux fruits du bonheur : «Le 

Zaïre est un pays béni». 

Du réaménagement du gouvernement Kengo 

Autour de lô®quipe çKengoè remani®e, le Pr Longo estime quôen 

politique, il sôagit souvent de se taire que de parler. 
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Cependant, constate-t-il, le Premier Ministre Kengo est resté 

logique dans son asc¯se juridique, côest-à-dire fidèle à ses 

collaborateurs. Et que même ceux qui sont entrés au 

gouvernement (Ndlr : tr¯s peu certes et côest le cas de Thambwe 

Mwamba) sont des personnalités bien connues du Premier 

Ministre.  

Dans cette optique, lô®viction de C¹me Mbumb Mussong 

sôexprime tr¯s clairement : en effet Ministre de Mr Etienne 

Tshisekedi alors membre de lôUdps, il est entr® au Cabinet 

Kengo après avoir claqué la porte de son parti. 

D¯s lors que le premier sôest dit consulter certaines familles 

politiques pour «élargir» son gouvernement, Mbumb ne pouvait 

quô°tre ®ject® au motif clair quôil ne faisait plus partie dôune 

quelconque famille politique : un indépendant. 

Cependant, la reconduction de L®on Kengo nôa pas laiss® le Prof 

Dr Longo indiff®rent qui, en homme dô®tat "médical", un peu 

comme çlôhomme de la rueè, a ®t® quelque peu surpris «en 

dernière minute» par le Président de la République Mobutu qui a 

renouvelé sa confiance en la personne de Léon Kengo wa 

Dondo : çEt je pense quôil faut constater. Mais je suis aussi 

interpellé parce que M. Kengo et moi-même avions été formés 

dans une m°me universit®, lôULB, et que dans celle-ci, côest le 

libre-examen, le respect des convictions personnelles de tout un 

chacun».  

«Quant à la légalité du choix, que ce soit Mr Kengo, que ce soit 

Mr Tshisekedi, je pense que la balle se trouve dans le camp de 

Mr le Président de la République. Et dois vous dire que nous 

allons faire confiance». 
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Que des rendez-vous manqués faute de leadership !  

Question : Quôy a-t-il eu pour que comme en 1960, on nôait pas 

été au rendez-vous des nations respectables ? 

Réponse : Nous avons rat® le coche parce que nous nôavons pas 

défini le profil du dirigeant. Car même si les Belges nous ont 

laiss® dans la pr®cipitation, force est de reconnaitre quôils avaient 

le souci de former une classe moyenne. 

Depuis lôind®pendance, nous avons eu ¨ former sur le plan 

acad®mique et de la scolarit®, mais nous nôavons pas forg® un 

prototype de leader. Je pense que pour le Zaµre, côest le 

leadership qui manque : il nous faut une nouvelle génération de 

dirigeants qui ait beaucoup de qualités dont un souci de justice 

sociale, un sens de partage et une solidarité envers les 

défavorisés. 

Si le Zaµre ne d®colle pas, souligne le Dr Longo, côest parce quôil 

ne dessine pas le profil de celui qui doit diriger le Zaïre.  

Par leadership, il faut entendre des gens qui doivent mobiliser 

toute la communaut®. Côest dire que nous manquons des leaders 

sur la sc¯ne politique zaµroise. Car un leader, côest quelquôun qui 

a une disposition à prendre des risques et des décisions 

audacieuses mais aussi ayant une confiance dans les possibilités 

des autres.  Il faut savoir reconnaître les autres en privilégiant le 

dialogue. Car, on ne peut pas être leader sans dialogue. Le 

dialogue stimule la capacité de déterminer le changement 

nécessaire et donne les moyens de les effectuer.  

Pour nous, il faut des leaders avisés qui vont façonner un 

comportement spirituel et qui vont vivre en harmonie avec la 

communauté zaïroise.  
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A ce jour, nos «prétendus» leaders privilégient leurs intérêts 

personnels ®goµstes alors quôun leader doit d®montrer son 

pouvoir dôaltruisme. Ainsi comme en 1960, le Zaµre ne d®colle 

pas, et les ann®es 1960, comme les ann®es 1990 ! Lôhistoire 

curieusement se répète.  A la différence que les Pères de 

lôind®pendance ont privil®gi® le progr¯s et le bien-être du peuple. 

Les leaders de 1960, reconnait Longo, étaient des hommes de 

dialogue. Aujourdôhui nos leaders ne comprennent pas quôils 

doivent être des gens simples, fondés sur des valeurs spirituelles. 

Question : Ces leaders de 1960, pourtant formés par les Belges, 

nôont pas convaincué? 

Réponse : «Peut-°treè nôont-ils pas convaincu. Mais quand ces 

premiers leaders ont quitté la première législature, ils nous ont 

laissé une banque pleine de devises et des lingots dôor. Et si, 

entre 1960 et 1965 lôon a assist® ¨ une confusion totale, celle-ci 

®tait cependant n®cessaire pour retrouver lôunit® du pays qui vers 

1965, pointait d®j¨ ¨ lôhorizon. Les divisions entre 1960-65 

étaient prévisibles, dans la vision prophétique de notre pays : 

- En 1921, le prophète Kimbangu avait déjà dit lors de sa 

condamnation que ce pays sera sauvé par un congolais mais 

quôapr¯s lôind®pendance, il y aura une zone de turbulence et 

quôil y aura un homme fort qui prendra le pouvoir. 

  

- Par ailleurs, son Eminence feu Diangenda avait révélé au 

Chef de lôEtat Mobutu quôil sera un grand homme dans le 

nouveau Congo. Mais quôapr¯s cette turbulence, viendrait une 

période de bonheur. Ce qui se passe dans notre pays est dans 

la droite ligne des prévisions divines pour notre pays. Car, 

Dieu écrit tout droit avec des lignes courbes. 
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Face ¨ lôOccident 

Pour le Dr Longo, le Zaïre quoique riche a une dette nationale 

®norme. Et il nôest pas toujours facile de g®rer les rapports entre 

lôOccident, lôAfrique et le Zaïre. Et pour relever la situation, il 

faut aller par étapes pour renégocier notre seconde indépendance 

devant lôOccident, ce, par des m®thodes dôintelligence.  

Nous sommes indépendants certes, poursuit-il, mais dôune 

manière politique car nous nôavons pas encore l'ind®pendance 

économique. Et celle-ci nôy est pas encore parce que nous 

nôavons pas encore obtenu le f®d®ralisme. Le jour o½ on 

appliquera les décisions de la CNS (ndlr: Conférence nationale 

souveraine) sur le fédéralisme, ce jour-là, nous serons 

ind®pendants. Il nous faut ren®gocier avec lôOccident, non dans 

la brusquerie, non dans lôinjure en traitant lôOccident 

dôimp®rialiste et de n®o-colonialiste.  

Nous pensons quôil faut savoir dire oui ¨ lôOccident quand on sait 

lui dire non, savoir être dans la ligne droite de ce que veut 

lôOccident, ¨ savoir le progr¯s, le d®veloppement, la d®mocratie. 

Côest pour cela que jôinvite la classe politique zaµroise ¨ aller vers 

le d®veloppement. Et côest ici que le Pr®sident Mobutu doit 

pouvoir tirer les leçons de sa participation au Sommet Mondial 

de Copenhague. Il ne sôagit pas de croire que la coop®ration avec 

lôOccident nôa pas apport® les fruits quôon en attendait. Au 

contraire, souligne Longo, cette coopération a toujours était 

efficace car à lire les Rapports de la Banque Mondiale, de la 

Communaut® Europ®enne, etc., on sôaper­oit que beaucoup 

dôaide a ®t® d®vers®e sur le Zaµre mais que le probl¯me a toujours 

était celui de la gestion de toutes ces richesses par nos dirigeants.   
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Quant ¨ lôintelligentsia, elle doit être transformée, non 

conformiste, aimant le progrès et la vérité. Même si dans la 

plupart des cas elle est all®e vite ¨ la recherche de lôargent, dans 

la médiocrité et dans la compromission.  

Mais celui qui aime sa maison vient au moment où elle brûle, en 

y apportant des mat®riaux n®cessaires ¨ lôextinction de 

lôincendie. çEt côest bien pour cela que nous sommes l¨è, dixit 

Longo. «A la réserve de la République». 

Tiré de «L'INTERMEDIAIRE» N° 17 du 20 au 25 septembre 

1995, p. 3. 

 

5. «A bâtons rompus» avec 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza: 

«Joseph Kabila doit dialoguer» 

SIDA : une molécule efficace à 97% bientôt au point. 

Hommage au Président Joseph Kasa-Vubu et au Prophète 

Charles Daniel Kisolokele Lukelo 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza. Né le 5 janvier 1951, 

Médecin, Spécialiste en Cardiologie, Professeur de renommée 

internationale, Membre de plus de vingt  sociétés savantes dont 

lôAcad®mie des Sciences de New York(American Heart 

Association of New York) et de Human Genome Organisation, 

HUGO en sigle ,le Professeur  Longo-Mbenza est Docteur en 

Sciences Physiologiques de lôUniversit® de Bucarest (Roumanie) 

en 1979 et Docteur en Sciences Cardiologiques de lôUniversit® 

Libre de Bruxelles en 1998, avant dô°tre Professeur Visiteur de 

lôUniversit® Baylor Houston au Texas (Etats-Unis dôAm®rique). 
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Ancien Doyen de la Faculté de Médecine et ancien Secrétaire 

G®n®ral Acad®mique de lôUniversit® de Kinshasa (UNIKIN). 

Il est aussi membre de la Société Européenne de Cardiologie, de 

la Société Américaine de Cardiologie, de la Société Française de 

Cardiologie et de la Société Egyptienne de Cardiologie. 

En outre, le Dr. Longo-Mbenza est Expert de lôOMS 

(Organisation Mondiale de la Sant®), Expert de lôOrganisation 

du Sud sôoccupant du Changement Climatique (en rapport avec 

les maladies). 

Il dirige le Laboratoire dénommé «Lomo Médical Recherche sur 

COEUR et SIDA» établi à la 12ème Rue, Limete Résidentielle. 

Il figure désormais au palmarès des 100 Meilleurs Professeurs 

du Monde ainsi que dans le très célèbre Dictionnaire des 2000 

personnalités intelligentes, autrement dit, les 2000 plus grands 

intellectuels du monde. En somme, le Docteur Benjamin Longo-

Mbenza est un savant. 

Au cours dôune interview accord®e ¨ lô®mission t®l®vis®e ç¨ 

bâtons rompus» en Janvier 2014, lô®minent Professeur r®pond 

aux questions de Monsieur Eugène Ngimbi Mabedo. 
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YouTube /CENTENAIRE DE PAPA KISOLOKELE  : DR 

LONGO TEMOIGNE. Festivités du 12 février 2014. Spécial 

Centenaire. 2ème Jour. 

 

SIDA : Au commencement était le combat de boxe «Ali-

Foreman» 

A bâtons rompus : Vous vous attelez voici plus dôune d®cennie, ¨ 

des fructueuses et inlassables recherches sur le VIH SIDA et sur 

le cancer .Quel est lô®tat de vos recherches Docteur ?  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Merci. En cette année du 

Seigneur, nous sommes émerveillés par la bénédiction. En effet, 

déjà dès le ventre de votre mère, Dieu peut vous choisir soit 

comme un savant, un homme politique, un leader, un général, et 

pourquoi pas, un citoyen. 
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Eh bien côest autour de 1974, ®tudiant en Médecine que le 

Président Mobutu avait exigé que je puisse faire partie du groupe 

chargé de prendre les soins de santé de ceux qui accompagnaient 

Mohamed Ali Cassius Clay parce que cô®tait la coupe de boxe du 

siècle. 

Voil¨, jôai eu la chance. A ce moment-l¨, jôobservais des jeunes 

tr¯s beaux qui quittaient lôh¹tel Intercontinental et qui allaient 

toujours ¨ Matonge. Cô®taient de beaux gar­ons. Parmi eux, 

cô®taient des haµtiens. 

Et quand je vais en Roumanie et que je rentre au Congo, on ne 

voulait pas de moi pour des raisons que je ne veux pas évoquer 

ici. 

Le Pr®sident Mobutu me dit dôaller ®tudier la cardiologie. Jôavais 

d®j¨ un dipl¹me de Docteur en M®decine. Jô®tais d®j¨ ce quôon 

appelle Docteur en sciences physiologiques et en sciences 

physiopathologiques.  

Mais je vais encore faire la cardiologie. 

Et côest en ce moment-l¨ en 1977 que jôai commenc® ¨ suspecter 

des maladies. Il y avait des diarrhées. Tous ceux que je prenais, 

cô®tait la haute classe de ce pays bien s¾r. 

Le premier cas de SIDA, côest une femme dôun ancien Ministre 

qui avait fait lôadult¯re aux Etats-Unis. Donc les premiers cas, je 

les avais vus. 

Lorsqu'en 1980-1981 jôarrive ¨ lôUniversit® de Kinshasa comme 

jeune Professeur et que le Professeur Tshiani me dit que «mes 

collègues sont incapables de guérir une diarrhée», alors je lui dis 
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pour blaguer  çquôun M®decin ne peut pas gu®rir la diarrh®e car 

la diarrhée est un symptôme, un signe, une plainte.»  

Il a fait appel ¨ des M®decins Professeurs de lôUniversit® 

Catholique de Louvain, lôUCL de Belgique. Alors on a vu 

beaucoup des cas. Mais moi, jôavais d®j¨ vu tous ces cas. Et 

lôAnatomie Pathologique avait conclu ¨ une çcollyte pseudo-

membraneuse». Ça voulait dire que nous ne connaissons rien. 

Mais moi, jôavais d®j¨ soup­onn® quôil y avait l¨ une 

immunodépression. 

1981, jôavais d®j¨ vu tous ces cas. 

Quand les américains, parce que chez eux ils ont une 

organisation, voyaient beaucoup des prescriptions de 

pantamidine, le m®dicament qui ®tait prescrit, côest quôil y avait 

une ®pid®mie. Mais pourquoi tant des prescriptions dôun 

médicament pour une infection ?  

Alors on va retrouver chez les noirs, des haïtiens, en fait des 

haïtiens qui venaient du Congo-Kinshasa que côest un syndrome 

dôImmunod®pression.Ca veut dire que les militaires du corps 

nô®taient plus l¨. 

D¯s quôon a affirm® cela, on a commenc® ¨ dire que ce sont les 

noirs. Il faut alors empêcher aux congolais de voyager. 

Le Président Mobutu qui avait beaucoup de fierté va alors se 

demander : «Mais est-ce que nous devons accepter quôil y a le 

SIDA ou pas ?» 

Il môappelle et me dit : çVous me dites quôil y a une maladie là-

bas, que ­a part des femmes, mais Monsieur Bomboko nôa pas de 

SIDA»? 
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Alors je lui dis : "Le SIDA existe déjà, même chez les animaux, 

notamment chez les chats, les singes, et dôailleurs je venais de 

décerner le diplôme de Docteur Honoris Causa de lôUniversit® de 

Kinshasa ¨ Monsieur le Professeur Essex de lôUniversit® de 

Harvard, le chercheur qui avait commencé de parler de VIH 

SIDA chez les chats, mais malheureusement, il était un 

vétérinaire. 

Alors le Président accepte.  

Côest depuis lors quôil a commenc® ¨ soutenir nos ®tudes. Et le 

Pharmacien Basengezi Constantin, le Général Médecin actuel 

Kabanda Gilbert, Monsieur Dieudonné, une équipe des Etats-

Unis va prouver que certaines de nos molécules pouvaient tuer le 

VIH à 97%.Voilà pourquoi nous continuons les études en 

Afrique du Sud. Et lôon peut dire : «Merci Seigneur» parce que 

notre ®quipe va et vient presque dôobtenir la patente. 

A bâtons rompus : Cela veut dire que vous avez été aux origines 

de la découverte du syndrome du VIH SIDA ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien comme les hommes 

blancs europ®ens et les am®ricains aiment toujours lôhonn°tet® 

intellectuelle ; en ce moment-là, on me choisit, et on me décerne 

la prestigieuse qualité qui vient de la Maison Blanche des Etats-

Unis : Côest le Fullbright. 

En 1985, la Maison Blanche choisit quelques personnalités 

éminentes de la science dans le monde qui peuvent aller aux 

Etats-Unis, soit pour enseigner, soit pour faire des recherches. 

Comme les collègues Professeurs belges avaient dit aux 

coll¯gues am®ricains quôil y avait d®j¨ un coll¯gue africain 

congolais qui avait parlé de cette immunodépression ; au même 
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moment, nos amis coll¯gues de lôOuganda parlaient eux 

maintenant de «slim diseaseè, côest-à-dire «la maladie des 

mannequins» parce que les gens voyaient 

lôamaigrissement .Cô®tait comme les femmes am®ricaines qui 

fument assises sur des grosses voitures am®ricaines. Côest le 

«slim disease». 

A bâtons rompus : Merci Docteur. A vous entendre parler, on a la 

nette impression que vous aviez en son temps bénéficié du 

soutien, de lôappui et du concours des pouvoirs publics ¨ 

lô®poque de Mobutu. A ce jour o½ vous poursuivez des 

recherches en Afrique du Sud avec dô®minents chercheurs, est-ce 

que vous b®n®ficiez de lôattention des pouvoirs publics 

congolais ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Au Congo, je peux dire oui 

et non. Il y a le Fonds de Promotion de lôIndustrie qui nous 

soutient. Et il faut f®liciter ces gens parce quôils encouragent nos 

recherches. Mais au m°me moment, jôai charg® le Pharmacien 

Basengezi de rencontrer Son Excellence Monsieur le Président de 

la R®publique Joseph Kabila qui lôa re­u, qui est au courant de 

toutes nos recherches. Il a promis un soutien adéquat et 

conséquent. Nous attendons toujours. 

A bâtons rompus : Donc nous pouvons affirmer que vous 

b®n®ficiez de lôattention du Chef de lôEtat qui appuie et 

encourage vos recherches ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Oui. Jôesp¯re que le 

Président Joseph Kabila va suivre parce que tous ses 

collaborateurs sont au courant de ça. 
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Et dôailleurs lorsquôun coll¯gue ®gyptien va dire au Pr®sident 

Mobutu quôils avaient trouv® un m®dicament, le MM1, pas le 

M23 (rires), alors comme toujours, le Président Mobutu me 

demande : «Est-ce que côest vrai ça ?». Il ne faut jamais mentir à 

lôautorit®. Je vais lui dire, parce quôil avait lôhabitude de 

môappeler savant, je vais lui dire que ce m®dicament est efficace 

pour le cancer de la prostate, chez les rats, les souris.  

Alors il était embarrassé. 

Et en même temps, le Président Mobutu voulait savoir ce quôil en 

était de son état. Quand un Président vous pose la question, je lui 

dis que je ne voulais pas revenir chez lui parce que jôavais 

démissionné un peu plus tard, je lui dis : «Allez à la Télévision. 

Parlez pendant une heure, deux heures, et je vais vous poser le 

diagnostic de ce dont vous souffrez». 

Côest ¨ ce moment-là que je vais lui dire : «Si vous ne faites pas 

ceci et cela, eh bien, vous allez développer un cancer de la 

prostate, et, ça, ça, ça, vous allez avoir telle complication.  

En fait, le Président Mobutu ne voyait plus. En fait, le Président 

Mobutu d®veloppait lôallergie. Il ne pouvait plus rester ¨ 

Kinshasa. Côest pourquoi il habitait Gbado-Lité, et quand il a 

quitté Gbado-Lité, il est allé à Kawele. 

Le jour où Mobutu voulut céder le pouvoiré 

Mais quelques jours avant, le Président Mobutu voulait céder le 

pouvoir. Alors à ce moment-là, il me demande : çVous môavez 

dit : Je dois chasser tout le monde .Mais vous môaviez dit de ne 

pas humilier les gens, il faut aller progressivementéè. 
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Alors je lui dis : «Prenez un collaborateur qui croit en Dieu. 

Prenez Monsieur Nkema Liloo Roger parce que côest un 

chrétien.» 

Alors le Président appelle Monsieur Seti Yale : «Voilà, le 

Professeur Longo a dit que côest lui (Nkema Liloo Roger) qui 

doit vous remplacer, parce que vous savez que je dois 

partir,  «Elaka», ça veut dire «la promesse». Nous avons promis, 

il faut remettre le pouvoir. 

Alors Seti Yale savait déjà tout avec moi. 

Mobutu  môappelle et il me dit : «Qui voulez-vous qui puisse me 

remplacer ? Parce que nous devons partir ; il y a une pression 

internationale, nous devons céder le pouvoir». 

Alors je lui dis, côest Monsieur Nkema. 

Alors beaucoup des Bangala (ndlr : terme générique pour 

d®signer les originaires de la province de lôEquateur) qui étaient 

tr¯s amis avec moi croyaient que jôallais choisir lôun dôentre eux. 

Voil¨ comment certains vont sô®nerver et devenir mes ennemis. 

Alors Seti Yale dit : çIl (Nkema) ne môaime pasè. 

Je lui dis : «Peut-°tre que côest vous qui ne lôaimez pas .Mais 

vous allez vous réconcilier.» Et ça se passera comme ça.  

Voilà comment ça va se passer. 

Et dôailleurs lui ne savait pas, il ®tait Ambassadeur en Suisse. 

Moi, je venais des Etats-Unis. Le Président Mobutu voulait que 

je sois avec lui  au Restaurant Laurent (pas Monsengwo) à Paris 

parce quôil devait quitter le pouvoir. 
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Côest ¨ ce moment-l¨ que Monsieur Nguz est lib®r®. Côest aussi ¨ 

ce moment-l¨ que jôarrive.  

Et lôAmbassadeur Nkema Liloo Roger est venu avec sa femme 

qui ®tait ma sîur. Et il me voit l¨-bas. Il vient là-bas et il me 

dit : «Yo, oyebaka makambo, po na nini toyei awa ?» 

(Traduisez : «Toi, tu es toujours au courant de ce qui se trame, 

pourquoi sommes ïnous ici» ?  

Eh bien, vous allez remplacer Monsieur Seti Yale. Alors il a eu 

peur, la nuit, il a fui. 

A bâtons rompus : Docteur, à vous entendre parler, vous aviez à 

la fois prédit, sur la base de vos recherches, la maladie dont va 

mourir le Président Mobutu, le cancer, et le cancer de la prostate. 

A vous entendre parler, vous avez même prédit sa fuite, 

Docteur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien côest juste. Lorsque 

le Président Mobutu est en négociation avec nous-mêmes, il 

fallait faire ça progressivement. Il ne fallait pas humilier les gens 

autour de lui, parce quôavant, il avait d®j¨ n®goci® avec les 13 

Parlementaires .Ils ont négocié à Gbado-Lité. Il (Mobutu) me 

dira : «Nous allons remettre le pouvoir mais progressivement». 

Et comme il a libéré Messieurs Etienne Tshisekedi, Marcel 

Lihau, Frédéric Kibassa Maliba, Joseph Ngalula Mpandanjila, 

Mbwankiem Vincent Robert, il décide que le Premier Ministre va 

être Monsieur Ngalula. Alors là Monsieur Tshisekedi dit : «Non, 

je suis malade. Je vais me faire soigner.» 

Côest ¨ ce moment-l¨, lorsquôil arrive ¨ Bruxelles, il donne une 

interview. Ceux qui suivent là-bas savent ce quôil a dit l¨-bas. 

Moi, je ne sais pas. Le Président Mobutu se fâche. Il appelle 
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Monsieur Ngalula : «Nous avons convenu. On va faire deux 

partis ; il faut démocratiser ; nous devons respecter. Vous savez 

que nous devons remettre le pouvoir. Tout le monde était 

dôaccordè. 

Mais pendant que Monsieur Tshisekedi était à Bruxelles et que 

Monsieur Ngalula devait le rejoindre pour lui parler ; au même 

moment, le Président Mobutu appelle Monsieur 

Mbwankiem : «Mais vous avez promis que nous allons suivre un 

sch®ma.è Alors Monsieur Mbwankiem se f©che. Et pendant quôil 

se fâche, il fait une paralysie, un accident vasculaire cérébral. 

Quand il tombe comme ça, le Président Mobutu est au téléphone. 

On lui dit ça .Il(Mobutu) dit : çOn va dire que jôai empoisonné 

Monsieur Mbwankiem». 

Alors paniqu®, le Pr®sident Mobutu môappelle. Je suis aux 

Cliniques universitaires. Il (Mobutu) dit : çOn va dire que jôai tu® 

Monsieur Mbwankiem.» 

Monsieur Mbwankiem refuse dôaller dans nôimporte quel h¹pital. 

Il exige votre cardiologue, le neveu du Président Kasa-Vubu. 

Voilà comment deux jours après, Monsieur Mbwankiem a tout 

récupéré,  a marché. Trois jours après, il a fait dire une messe 

dôActions des gr©ces. 

A bâtons rompus : A vous entendre parler Docteur, vous aviez 

prédit une épidémie des accidents vasculaires cérébraux, des 

AVC qui allaient d®ferler sur la population congolaise. Côest 

m°me lôobjet de votre Th¯se de Doctorat en M®decine si jôai bien 

compris ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Vous savez, le Président 

Kasa-Vubu avait négocié avec les coloniaux, les belges ; il a 
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négocié avec les américains ; il a négocié avec le Président Mao à 

travers le Président Nkuame Nkrumah en 1964 avant le Coup 

dôEtat.  

D¯s lors quôon a fait le Coup dôEtat, il savait d®j¨ quôil y avait 

deux types de coups dôEtat qui ®taient en formation. 

Il y avait le Coup dôEtat des belges ¨ travers le G®n®ral Mulamba 

qui ®tait le soldat de Bukavu (toujours), parce quôil ®tait triste de 

tout ce qui se passait ¨ lôEst. Il avait besoin dôargent et je sais 

dôo½ il a eu lôargent. Et il y avait un autre plan local.  

Et puis les am®ricains avaient un autre coup dôEtat. Pour eux, 

cô®tait Mobutu. La veille, mon cousin a dit ¨ Mobutu de liquider 

tous ces généraux qui étaient en réunion, le Haut-

commandement.  

Mais à Accra, le Président Mao a envoyé un Message à Nkuame 

Nkrumah pour tous ces africains qui étaient là-bas ; quôil fallait 

tuer le Président Mobutu. Malheureusement, et heureusement, le 

Président Kasa-Vubu ne connaissait pas lôanglais. Et au m°me 

moment, Monsieur Mobutu était informé. 

Le jour où il (le Président Kasa-Vubu) devait atterrir, il(Mobutu), 

le Commandant de lôArm®e, salut au garde-à-vous, attendait 

depuis 04 heures du matin. Et quand il (Le Président Kasa-Vubu) 

atterrit vers 10h-11h, curieusement il (Mobutu) prend la veuve 

Madame Présidente ; et il prend aussi avec, sa fille. Comment 

voulez-vous séparer la femme Présidente ? 

Côest ¨ ce moment que le Pr®sident Kasa-Vubu dit : «Non, je ne 

vais pas le tuer». Alors il le gratifie et le nomme Lieutenant-

G®n®ral. Et quand il le nomme, le m°me quôil nomme lui fait un 

Coup dôEtat. Voil¨ comment ­a se passait. 
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Et ils se sont tromp®s. Le Coup dôEtat a eu lieu le 25 novembre et 

pas le 24 novembre parce que le chiffre 4 était bénéfique pour le 

Président Kasa-Vubu. Je reviendrais là-dessus. 

A bâtons rompus : A vous entendre parler Docteur, la leçon 

quôon peut tirer, côest quôen termes de pouvoir et de 

gouvernance, il faut savoir partir à temps. Nelson Mandela, après 

autant dôann®es dôemprisonnement, recouvre la liberté. Il a le 

pouvoir dôEtat, mais il ne le garde pas pour lui, il finit par le 

céder. Au Mali, au Sénégal, ce sont des transitions pacifiques de 

pouvoir. 

Dans le pays qui est le nôtre, les intellectuels, je vais en citer un, 

le Professeur Evariste Boshab, sort un ouvrage où entre les 

lignes, il veut demander au Chef de lôEtat, de tripatouiller au 

niveau de la Constitution pour quôau-delà de 2016, il puisse 

briguer un nouveau mandat. Quel conseil donneriez-vous à ceux-

là qui voudraient demander au Président Joseph Kabila de 

tripatouiller afin de continuer et de rempiler par rapport au 

pouvoir dôEtat ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Lorsque vous me posez la 

question de dire quelque chose sur son Excellence le Président 

Joseph Kabila, mais côest dôabord par des mots de doxologie. 

Doxologie, côest la science pour dire f®licitations, merci et 

applaudir. Cette science sôappelle doxologie. Quand vous allez ¨ 

lôEglise, vous dites çMerci Seigneurè. Côest le moment de lui 

dire «Merci, Grand Merci» pour avoir été attentif.  

Le Président Joseph Kabila est dans la ligne prophétique de 

lôind®pendance, de la lib®ration et de la r®habilitation de feu 

Président Kasa-Vubu parce que côest la R®publique des 

«Joseph». Tenez. 
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¢a commence quand le Pr®sident MôZee Laurent-Désiré Kabila 

me fait passer un message. Je suis à Bruxelles. «Il faut joindre 

lôAfdlè. Je dis : çNon, mais jôai charg® quelquôun dôadh®rer ¨ 

lôAFDL et qui travaille toujours incognito, effac®, mais travaille 

à la Présidence». 

Le Président Kabila : Mais pourquoi il (Dr Longo) ne vient pas ? 

Quand il arrive ¨ Lubumbashi, moi, on me dit dôaller ¨ lôH¹tel 

Intercontinental. Tout dôun coup, le Pr®sident Laurent-Désiré 

Kabila a ®t® somm® de sôautoproclamer. Donc, ­a, cô®tait une 

imprévision. Dans leur plan, il y a quelquôun qui devait °tre 

Pr®sident. Je sais quôune grande puissance lui dit, pour ®viter des 

troubles ¨ Kinshasa, vous allez vous autoproclamer. Lorsquôil 

sôautoproclamait, quelques heures, il môappelle, je passe l¨-bas, il 

y avait mon frère Joseph Olenghankoy du Fonus. Il va parler au 

nom lôopposition politique quôon aurait d¾ associer. M°me un 

jour  avant de partir là-bas, on se retrouvera chez Papa Justin 

Bomboko.  

Côest ¨ ce moment-l¨ que le Pr®sident MôZee Laurent-Désiré 

Kabila me dit alors, je savais que ce nom était impliqué dans la 

prophétie : «Mais Professeur, je vais former un Gouvernement. 

Le premier Gouvernement, qui voulez-vous que je mette, les 

enfants de feu Patrice Lumumba ou je mets les enfants du 

Président Kasa-Vubu ?» 

Mais lui il est révolutionnaire.  

Alors je nôai pas h®sit® et imm®diatement je lui dis : «Vous ne 

pouvez pas mettre dans le premier gouvernement les enfants de 

notre Premier Premier Ministre Lumumba. Dans le remaniement 

qui viendra, vous allez mettre Juliette ou Juliana Lumumba.  
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Pr®sident MôZee Kabila : «Mais alors : Je vais mettre Justine 

Kasa-Vubu.» 

Je lui dis : ç¢a nôira pas. Il y aura un ®chec parce que le Pr®sident 

Kasa-Vubu a dit : «Quand il ne sera plus, il faudra prendre un 

neveu, un homme des sciences». 

A bâtons rompus : Côest vous-m°me Docteur en lôesp¯ce ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Selon le silence prophétique, 

on demande à Jésus, est-ce que vous êtes Roi ? Vous connaissez 

les romains qui lui posent la question ? ¢a, côest le silence 

prophétique. 

Le Président MôZee Laurent-Désiré Kabila était embarrassé. 

Quelques jours, Maman Justine môenvoie son fr¯re Flavien et sa 

sîur Bibi qui arrivent ici dans mon cabinet : «Est-ce que vous 

autorisez que notre sîur accepte le poste de Ministre ?» 

Je leur dis : çMais MôZee venait déjà de la nommer.» 

Et comme Maman Justine était un peu agressive envers ma 

personne, envers la Princesse Marie-Rose Kasa-Vubu, jôarrive ¨ 

Bruxelles, mais cette fois-ci, elle a eu le courage à travers son  

frère Adolphe : çJe veux parler ¨ lôOncle». Cette fois-l¨, jô®tais 

lôOncle. çAvec lôUdps, pour ne pas nommer quelquôun, elle 

dit : çJôai beaucoup des probl¯mes ¨ lôUdps. Quôest-ce que je 

dois faire ? Je souffre, je nôai pas dôargent. Je lui dis : «Venez, 

vous allez travailler avec Mobutu. Si vous le voulez, alors quittez 

lôUdps, parce que le Pr®sident Kasa-Vubu môa laiss® dire  «que la 

cl® est rouill®eè. Elle a d®missionn® de lôUdps. Je lui dis : «Parce 

que si le Président Mobutu ne remet pas le pouvoir, ce sera la 

fuite. Elle a fait ça. 
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Quand elle devient Ministre, elle a hésité, elle est arrivée en 

retard. Moi, je ne voulais pas la voir. Mais quelquôun va forcer : 

LôAmbassadeur Bavasa et mon neveu Mbadu Mbambi. Mais il 

faut aller voir Justine. Alors jôarrive ¨ lôh¹tel Intercontinental. 

Cô®tait un samedi. Devant lôescalier, elle me voit, moi je suis 

debout. çOncle, vous ne môembrassez pasè. Je lui dis : çCôest 

vous le chef, côest vous lôautorit®è. Alors elle môembrasse. Je 

vois quôelle ®tait triste.  Nous montons au 14ème étage. Je lui 

dis : «Non, rentrez chez le Pr®sident MôZee. Nous devons 

occuper la place de Bizima.  

Bizima va prendre la place de Justine.  

«Mais pourquoi ?» 

Eh bien parce que dans la prophétie de Kimbangu, continuée par 

le berger prophète Kasa-Vubu, à travers Son Eminence 

Diangenda et sa Grandeur Monsieur Charles Daniel Kisolokele, 

ils môont dit ­a. Ils me diront comment le Pr®sident Joseph Kasa-

Vubu allait perdre le pouvoir en faveur du Président Mobutu et 

­a sôest pass®. Les d®tails ? Vous le savez mieux que quiconque, 

Monsieur le Journaliste Eugène Ngimbi Mabedo, le Journaliste 

Daniel Nzuzi Muanda, le Professeur Mutamba Makombo et puis 

dôautres proph¯tes et pasteurs qui  savaient cela.  

Et en ce moment-là, elle rentre un mercredi chez le Président 

Kabila, elle dit : «Mais je ne veux plus travailler». 

Parce que je lui dis : çQuand le Pr®sident viendra de lôEst, il y a 

aura une guerre, vous verrez un homme qui me ressemble mais il 

nôest pas clair.è 

On lui a posé la question mais quand le Président-là viendra 

après une guerre, ce type-l¨, quôest-ce quôil sera ? 
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Il a dit : Il aura un grand poste de lôEtat. Quand je vois la 

proph®tie, la deuxi¯me personnalit®, cô®tait Monsieur Bizima qui 

a ®t® mon ®tudiant. Alors le Pr®sident Kabila MôZee dit : «Je sais 

que côest le Professeur Longo qui vous dit ça». Et il la nomme 

encore Ministre du Travail et ­a nôa jamais march®. 

A bâtons rompus : Docteur, pour revenir à la question, 

tripatouillage avant 2016 ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, je suis dans la 

proph®tie. Alors le Pr®sident MôZee Laurent-Désiré Kabila avait 

beaucoup des probl¯mes parce quôil avait n®goci® avec feu le 

Président Mobutu mais aussi avec le Président Mandela (sur 

Outenika). Mais avant tout cela, je lui ai donné un document de 

trente pages. Je lui dis, si vous ne faites ça, ça, ça, eh bien vous 

nôaurez plus les facult®s intellectuelles de d®cider. Et ­a viendra. 

Pendant quôils allaient ¨ Outenika, je dis ¨ celui qui allait 

accompagner le Président Mobutu, cet homme est déjà mort 

(Ndlr : il sôagit de Monsieur Mbamba Ganga, ancien Directeur 

Général Adjoint à la Régie des Voies Maritimes, RVM en sigle 

devenu PDG à la mort du titulaire feu Jacques Kambu Madi 

Ndudu, décédé en Afrique du Sud le 26 Janvier 1995), vous allez 

partir là-bas, parce que  côest lui (Mbamba Ganga) qui allait 

donner un peu dôargent ¨ Mobutu parce que le Pr®sident nôavait 

plus dôargent et quand ils arrivent l¨-bas, il nôy a pas dôAccord.  

Le Président Mandela dit : «Il faut continuer à négocier avec le 

Président.» 

Mais quand il rentre, le Président fait ce qui est arriv®. Côest 

comme ­a quôil va fuir. 
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Quand il a vu que ­a nôa pas march® avec Justine, alors il me 

dit : çQuôest-ce quôil faut faire maintenant ?» 

Il faut remettre la t°te de L®opard. Jôavais dit que le Franc 

reviendra, et le Franc est arrivé. 

Parce que chez nous, côest le L®opard, le Sphinx qui vient de 

lôEgypte selon la d®mocratie pharaonique. 

Comment pouvez-vous laisser un lion couché devant vous ? 

Il faut négocier avec les américains. 

Il faut mettre un parlement. Ah, alors il môappelle. Mais ce nôest 

pas lui directement qui devait ®couter sa volont®. Côest 

Chamlesso et puis feu Myra Ndjoku qui a été Ministre de 

lôInt®rieur, puis Ambassadeur ¨ Paris. La premi¯re personne 

quôils re­oivent, côest Son Excellence qui fut Vice-Président de la 

République, le Vice-Pr®sident Honoraire ZôAhidi Arthur Ngoma 

qui venait de la prison de Buluwo ¨ qui lôon demande de venir au 

ACL-PT, lôAssembl®e Constituante et L®gislative-Parlement de 

Transition. Son Excellence Monsieur ZôAhidi Arthur Ngoma dira 

immédiatement «Non» car il voulait être premier Ministre. 

Alors on appelle Roland Lumumba parce que je lui avais dit quôil 

fallait que Roland Lumumba soit avec  nous. 

Mais entretemps jôarrive ¨ Bruxelles. Le gouvernement belge me 

dit de me réconcilier avec François Lumumba. La Télévision est 

l¨ parce que vous °tes un pouvoir. Côest ¨ ce moment-l¨ que jôai 

compris quôil y avait beaucoup des choses. Et nous nous sommes 

salués avec François Lumumba que je connaissais très bien. 

Nous attendions que la Conférence Nationale Souveraine puisse 

se terminer. 
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En ce moment-l¨, comme moi je lui ai dit ce quôil devait faire, 

alors il (MôZee) me voit en personne. Et je lui dis que je ne peux 

pas entrer au parlement si je nôai pas telle position. 

Il me dit : çEcoutez, la deuxi¯me position, côest tel, tel, tel. Vous 

ne pouvez pas humilier le Président.» 

Si vous cooptez des députés, il en fallait 60, dont Rocherau 

Pascal Tabu Ley, Paix à son âme, il faut prendre tout le monde. Il 

va commettre une erreur car le premier député coopté de la liste 

quôon va diffuser, côest Roland  Lumumba ; le deuxième député 

coopt®, côest Longo-Mbenza. Alors, lorsque jôai entendu cela, jôai 

pris mon avion et je suis allé aux Etats-Unis. 

Quand le parlement arrive à Lubumbashi, je viens un mois après. 

Lôon venait d®j¨ de chasser le Pr®sident du parlement. Et 

Madame Philomène Omatuku qui était vice-Pr®sidente, elle nôa 

jamais ®t® Pr®sidente, jôai quitt® un mois parce que je savais ce 

qui allait arriver. 

Je nôai fait quôun mois au parlement, on ne môa jamais chass®, ni 

par le Pr®sident MôZee Laurent-Désiré Kabila, ni par le Président 

Joseph Kabila. 

Alors MôZee me dit : «Bon, je suis prêt à mourir. Joseph Kabila 

les aidera ¨ sôentendreè. 

En ce moment-là, il (Pr®sident MôZee Laurent-Désiré Kabila) a 

vu quôil avait besoin du dialogue. Il voulait le dialogue. Mais 

moi, jô®tais ¨ lôUniversit®. Il exige que le Professeur Longo soit 

là-bas. Voilà comment je me retrouve avec les autres députés. 

Monsieur Yerodia Abdoulaye Ndombasi nô®tait plus Directeur de 

Cabinet. Il devenait Ministre de lôEducation. Il ®tait ¨ sa gauche. 
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Et tout le monde était là, mais le Président voulut me mettre en 

face. 

Il dit  : «Nous allons dialoguer à Libreville. Nous allons recevoir 

les Mobutistes.è Tout le monde ®tait dôaccord parce quôil y avait 

déjà les frais de mission. 

Alors il était silencieux. Il me regardait mais je ne disais rien. 

Alors jôai vu quôil voulait que je parle. Parce quôil môa maintenu, 

on môa pris de la Gombe de 07 h, un samedi, avec mes enfants 

jusquô¨ Minuit et il nous re­oit vers 23 h. 

Quôest-ce que nous devons faire ? Nous devons aller à Libreville. 

Nous devrions aller la veille de Noël. 

Et je prends la parole, je lui dis : «Excellence, nous ne devons 

pas partir. Les Mobutistes ne viendront pas. Ils vont vous 

humilier.» 

Il nô®tait pas donn® ¨ quelquôun de parler comme ­a. Mais lui(le 

Pr®sident MôZee) savait que moi, je pouvais lui parler et tout le 

monde était là. 

«Il ne faut pas aller là-bas. On va vous humilier. Il faut que nous 

puissions continuer à dialoguer avec les Mobutistes. 

En ce moment-là, il appelle, demande à Monsieur Yerodia 

Abdoulaye Ndombasi et jôai entendu celui-ci lui dire : «Mais je 

crois que le Professeur Longo a raison.» Et en ce moment-là, 

côest un Colonel qui vient lui parler ¨ lôoreille : «Il faut y 

aller».Vous connaissez ce Colonel, celui qui sera plus tard en 

prison (Ndlr : Lôaide du camp de MôZee, le Colonel Eddy 

Kapend). 
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En ce moment-l¨, le Pr®sident MôZee Kabila dit : «Est-ce quôon 

ne peut pas reporter cela ?» 

«Non, nous sommes prêts». 

Nous sommes sortis. Les députés ont voulu me bousculer. Mais 

la nuit, le Pr®sident MôZee Kabila môa dit : «Allez me chercher le 

Professeur Vunduawe et puis, feu Papa Kithima Bin Ramazani 

qui avait beaucoup de respect pour moi.» 

Alors je leur dis : « Je sais que ça va échouer, mais nous devons 

partir à Libreville ».Voilà comment nous sommes arrivés. Trois 

cents au total. 

Et quand le Pr®sident arrive, parce quôil faut lôinformer, on lui 

dit : «Les Mobutistes ne sont pas venus». 

Nous attendions Edo Engambe Edouard Mokolo wa Pombo ; 

Nous attendions Son Excellence Monsieur Kengo Wa Dondo. 

Cô®tait les deux personnes. 

Alors il (MôZee Kabila) se f©che : «Ils ne sont pas arrivés ?» 

Mais on vous a dit de ne pas venir ici. 

Alors il dit  : «Je vais chez le Président Omar Bongo», feu le 

Président qui me respectait et sa descendance qui me respecte 

beaucoup. 

Alors il (MôZee Kabila) dit : «Je vais chez le Président Omar 

Bongo. Jôy vais avec onze personnes, dont Madame Philom¯ne 

Omatuku et je vais voir le Professeur Longo.» (Ndlr : Un accueil 

aux bons soins de lô®pouse du Pr®sident Omar Bongo, la 

distinguée première dame Edith Bongo qui connaissait 

particulièrement le Professeur Docteur Benjamin Longo-Mbenza, 
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très impliquée dans lôappui ¨ la recherche de lôUniversit® 

Marien-Ngouabi de Brazzaville et du Centre  dôOYO sur le 

canceré). 

Voil¨ comment le Pr®sident MôZee Kabila, le Pr®sident Omar 

Bongo ainsi que Madame Philomène Omatuku ne faisaient que 

me regarder. 

Alors ils ont parl®, parl®, parce quôon venait de lôhumilier. En ce 

moment-l¨, il môappelle : «Eh bien, je vais chasser tout le monde, 

nous allons nommer un Premier Ministre». 

Et alors, comme tous les congressistes ®taient ¨ lôAmbassade, il 

pose la question : çQuôest-ce que je fais maintenant ?» 

Je dis : «Ne dormez pas ici, allez- vous cacher au Bas-Congo» et 

je dis à son Chef de Sécurité Monsieur Ismaël : «Allez dire au 

Président de négocier». Il faut dialoguer avec le peuple 

congolais. Et puis il faut finaliser les négociations entamées avec 

le Pr®sident Mobutu parce que côest dans la proph®tie. Alors il 

était un peu, je pourrais dire  déprimé. 

Alors il me dit : «Bon, je suis prêt à mourir. Joseph les aidera à 

sôentendreè. 

Voil¨, on sôest s®par®. Je ne sais pas ce quôil voulait dire. Côest 

ça que le Président Kabila doit savoir maintenant. 

Toujours dialogueré 

A bâtons rompus : Côest-à-dire ?  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Il (Président Joseph Kabila) 

doit dialoguer parce quôil doit aider ce pays. Et comme moi, dans 

cette prophétie, il nomme un Kimbanguiste Vangu Mambueni, 
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Paix à son âme, et il faudra que le Président Joseph Kabila 

nôoublie pas lôhonorable Vangu Mambueni.  

Alors il vient chez moi : «Nous allons à Sun City». Eh bien, on 

va écarter le Président Joseph Kabila. Mais quôest-ce quôil faut 

faire pour quôon ne lô®carte pas. Il y avait beaucoup des 

Plans : Tel sera Premier Ministreé Des noms ®taient cit®s, dont 

celui de Jean-Pierre Bemba, celui de lôancien de la Banque 

Centrale, Monsieur Pierre 3 du Kivu, Pierre Pay-Pay Wa 

Syagassighe. Et puis, lôon citait toujours un Longo-Mbenza. 

Alors je dis à Vangu : «Laissez-moi du temps.» 

Et cô®tait quelques jours avant le 04 janvier. Alors jôai pris la 

r®flexion dôaller toujours voir celui quôil a laiss®, feu Tshobo-I-

Ngana. On y reviendra. 

Alors je fais 14 pages ¨ lôintention du Pr®sident Joseph Kabila : 

-1.réhabiliter le Président Kasa-Vubu, et donc il faut accréditer 

lôUniversit® Kasa-Vubu. Le Président Joseph Kabila lui ïmême 

va la rendre officielle. 

-2.il va accréditer lôUniversit® Simon Kimbangu quôon ne voulait 

pas ; 

-3.je lui dis de faire un Monument, et pour Simon Kimbangu et 

pour le Président Kasa-Vubu ; 

-4.dôaller ¨ Singini et dôaller ¨ Nkamba. 

Prophétiquement, tout cela est arrivé. 

A bâtons rompus : Ainsi que la révision du procès du prophète 

Simon Kimbangu ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza :  
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5. Et jôai ®crit quôil fallait r®viser le proc¯s du proph¯te. 

Pourquoi ? Vous ne serez jamais libre quand vous ne libérez pas 

vos ancêtres. 

Parce que les ancêtres sont des saints pour les africains et les 

jaunes. Ils sont des gens qui meurent pacifiquement. Il ne faut 

pas mourir de mort violente. Quand vous mourrez de mort 

violente, vous ne devenez pas un ancêtre : «nkulu» ; et même les 

khossa dôAfrique du Sud, côest toujours la même chose : 

«nkulu». Donc il faut plutôt libérer ces gens. 

Et curieusement, il (Joseph Kabila) est resté Président, et il est 

toujours Président. Et il ne peut pas laisser la population 

congolaise souffrir .Voilà mon message. 

Sôil doit changer les gens autour de lui, le Seigneur vous le dit. 

La prophétie le dit. Mais il ne faut jamais être distrait.  

Le Président Joseph Kabila doit dialoguer. 

Curieusement après le Sommet de la Francophonie, je suis allé à 

Brazzaville o½ jôai fait passer un message au Pr®sident Denis 

Sassou Nguesso : «Il faut aider le Congo Kinshasa pour le 

dialogue.è Jôai travers® et comme mon oncle, mon neveu, 

Monsieur Etienne Tshisekedi, je suis all® lui dire dôaller au 

dialogue. Jôattends que Monsieur Etienne Tshisekedi aille au 

dialogue. 

Symbolisme des chiffresé 

A bâtons rompus : Merci Docteur. A vous entendre parler, il y a 

comme une sorte de science Kabbalistique. Vous êtes dans les 

chiffres, vous êtes dans les prophéties, dans les prédictions. Vous 
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êtes dans le symbolisme des chiffres. Quôest-ce qui explique 

cela ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Très bien, parce que Dieu 

aime les chiffres. Vous voyez même quand il a créé : le premier 

jour, le deuxi¯me jouré 

Dôabord, il y a lôhistoire.Ca, côest la science. Mais il y a 

lôhistoricité. Mais il y a la science événementielle pour nous les 

hommes de science. Mais pour les religieux, les croyants, côest le 

futur ant®rieur, côest la proph®tie. Ce qui est dit, côest ce qui va se 

faire. 

Et comme Dieu aime les chiffres, côest aller par symbolisme. 

Côest 2014.2014, côest 1914. Mais ce nôest pas 1914, côest 

1910.En 1910, un Envoyé Spécial de Jésus-Christ au Congo, en 

Afrique, apr¯s lôAngola, la femme qui va °tre immol®e, Kimpa 

Vita, notre Jeanne dôArc. Et elle voit de lôautre c¹t® du fleuve. Ça 

cô®tait le Mayombe. Elle voit des ®toiles filantes, des m®t®ores. 

En science événementielle, peut-°tre quôil y a aussi des mages 

qui voient ; et vous voyez, pour voir que Jésus est né, il fallait 

suivre lô®toile ; il faut des mages. A ce moment-là, elle dit : «Il y 

a quelquôun qui va arriver de lôautre c¹t®, mais aussi, il y a des 

ph®nom¯nes qui vont surgir. 1914, de lôautre c¹t®, le Pr®sident 

Kasa-Vubu est né. 

A bâtons rompus : Il (Le Président Kasa-Vubu) nôest pas n® en 

1917 Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest une erreur. Jôai corrig® 

dans mon livre «Président Joseph Kasa-Vubuè. Dôailleurs on va 

commettre une erreur. Ils vont écrire sur la tombe : «Prisonier 

politiqueè. Ils ont ®crit lôorthographe ç prisonier » (ndlr : avec un 
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seul «n» et non avec deux «n»). Vous savez comment on écrit 

«prisonnier politique» né en 1917. Heureusement que le 

Président (Joseph Kabila) a enlevé cela. 

Le Président Kasa-Vubu est n® en 1914, lôann®e o½ on a plant® 

pour la première fois le riz au Congo dans mon village. Et ma 

grand-mère qui a vu naître le Président Kasa-Vubu, ma grand-

mère avec la grand-m¯re du Professeur Buassa, le long dôun petit 

ruisseau. Côest en 1914.Donc jôavais lôann®e. Et lorsquôon va 

condamner le prophète Kimbangu, il dit : çJe môen fous. Il est 

d®j¨ n®, ©g® de sept ans. Il est de lôautre c¹t®. Mais au m°me 

moment, Charles Daniel Kisolokele était né en 1914. Et les 

kimbanguistes croyaient que celui qui sera Président, ce sera le 

fils de Simon Kimbangu. Voilà le symbolisme des chiffres. 

Et imm®diatement, 1914, la guerre ®clate. Côest la premi¯re 

guerre mondiale. Voilà les chiffres. En 1918, la guerre cesse. Et 

malgré cela, le prophète : «Ces belges iront fuir et se protéger en 

Angleterre», «ku ngelezi» parce que lui, il a fait son éducation en 

langue Kongo. Alors il parlait de lôAngleterre ; côest l¨ quôils 

vont se cacher. Voilà, 1940, la guerre revient. Et les gens sont 

allés se cacher en Angleterre. 

A bâtons rompus : On va chuter Docteur dans le symbolisme. Sur 

le plan de lôh®ritage politique, le Président Joseph Kabila a eu à 

céder, à donner le pouvoir aux descendants du lumumbisme: 

Antoine Gizenga, Adolphe Muzito. 

La famille Kasa-Vuvu, vous °tes les h®ritiers dôune famille 

princière, royale. Vous êtes «Mfumu Nanga». Est-ce quôon peut 

dire, est-ce quôon peut croire, que le pouvoir actuel ne fait pas 

assez pour les descendants de Kasa-Vubu. Est-ce que vous ne 

vous sentez pas quelquefois oubliés, sinon frustrés ? 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza :  

Ah non. Est-ce que la fontaine peut monter plus haut que la 

source ? Vous avez déjà vu la fontaine monter plus haut que la 

source ? Vous croyez que Dieu a besoin des jambes, des bras 

pour frapper quelquôun ? Vous lôavez d®j¨ vu ?  

Dans ce pouvoir politique de la RDC, il y a la source. Tenez. 

Pendant lôindépendance, Messieurs Gizenga, Kamitatu et celui 

qui va mourir de mort atroce, Pierre Mulele, ils étaient tous 

autour du Président Kasa-Vubu parce que Antoine Gizenga est 

un mupenda, mupende ; côest toujours le Royaume Kongo et puis 

ku-ngola. Les «pende», ils sont en Angola, ils sont au Bandundu, 

ils sont au Kasaµ. Côest toujours le Royaume Kongo. Ils ®taient 

avec lui. Mais ils vont quitter le Président Kasa-Vubu. 

Moi, je connais le seul r®volutionnaire de ce pays, côest Mulele. 

Celui qui me le dira, côest Victor Nendaka. 

A bâtons rompus : Pierre Mulele, côest le seul r®volutionnaire de 

ce pays ? Tous les autres, ce sont des faux révolutionnaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tout à fait. Monsieur Victor 

Nendaka me le dira avant dôaller aux Etats-Unis.Il me dira : « Eh 

bien, le seul r®volutionnaire, côest Pierre Mulele. Et pourquoi ? 

Quand il y a lôind®pendance, le Pr®sident Kasa-Vubu qui nôa 

jamais cr®® un parti politique, on lôa appel®, parce quôil ®tait s¾r 

quôil ®tait Pr®sident lui-même. En ce moment-là, il négocie avec 

la colonisation. Eh bien, nous allons faire un Etat, revenir ¨ lôEtat 

indépendant. A ce moment-là, le Président Kasa-Vubu voulait 

faire un Etat Kongo, vers la province du Bas-Congo. 

Mais qui va venir ? Côest le Premier Ministre Lumumba. Pendant 

quôil a quitt® Kisangani, il est venu ¨ lôEcole des Postes. Côest ¨ 
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ce moment-l¨ quôil va rencontrer le Pr®sident Kasa-Vubu. Il 

(Lumumba) dit : «Vous faites un parti tribaliste». Il (Kasa-Vubu) 

dit : çNon. Dôailleurs, une souche des Batetela sont des 

Bayombe. Les Luluas, les Baluba sont des Bayombe. ¢a, côest 

lui (Kasa-Vubu) qui le lui dit. Alors, tout le monde, ceux qui se 

disent çpolitiques du Congoè trahissent chaque jour. D¯s quôils 

discutent et disent çnous allons avoir lôind®pendanceè, les gens 

allaient trahir chez les blancs. 

Alors il dit : Bon, comme je nôai pas de parti, vous dites, je ne 

suis pas nationaliste, allez créer un parti, le parti de Lumumba, le 

MNC, mais il faut appeler mon frère Kalonji. Il faut appeler Iléo. 

Et tous ces gens-là. Voilà comment ils vont créer ce parti. Et 

puis, voil¨ comment ­a sôest pass® au cours des n®gociations 

avant le 04 janvier. 

Côest comme ­a que vous verrez le Premier Ministre Lumumba 

et Mobutu, ils sont dehors quand vous allez voir les 

manifestations parce que le Président Kasa-Vubu ®tait pr°t dôaller 

prononcer un discours : çLôind®pendance pour tout le mondeè. 

Et côest comme ­a ¨ la Table-Ronde, il va exiger la présence de 

Lumumba.  

Alors qui est la source, qui est la fontaine ? 

Paradigme nouveaué 

A bâtons rompus : Donc vous nô°tes pas frustr®s. Symbolisme 

pour symbolisme.1914, 2014,04Janvier 2014, centenaire du 

premier Président de la République Joseph Kasa-Vubu selon 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza, centenaire pour le fils du 

prophète Papa Simon Kimbangu, Charles Daniel Kisolokele. 
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La RDC est comme dans la tourmente. Côest le cas de le dire et 

nous le comparons au Mythe de Sisyphe. Sisyphe, côest cet 

homme condamné à rouler dans les enfers avec une pierre mais 

qui retombe toujours avec sa pierre. 

Pour la RDC, nous avons lôimpression que plus ­a change, plus 

côest la m°me chose. Nous sommes toujours ¨ la case-départ. Le 

mot de la fin Docteur. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Merci. Vous me connaissez 

tr¯s bien. Dans le livre que jôai ®crit sur le Pr®sident Kasa-Vubu, 

je parle alors du Mythe de Sisyphe. Parce que je sais que le 

Congo, ¨ chaque moment, la pierre arrive, on croit quôon arrive 

mais je sais quôelle va retomber. Et cette fois-ci, côest le 

centenaire et Dieu aime les chiffres.1+0=1+0=1. Et donc je 

voudrais que le Congo soit une Unité. Mais vous oubliez toujours 

1/0 (un divis® par z®ro) = LôInfini. Il y a deux choses maintenant. 

Si nous voudrions repartir de z®ro jusquô¨ lôInfini, mais moi pour 

le Congo, je voudrais aller ¨ lôinfiniment grand. ¢a, côest une 

ligne droite vers des valeurs supérieures, des valeurs spirituelles, 

morales, intellectuelles. 

Il nous faut alors ce que les anglais appellent  « paradigme 

shift ».Je voudrais avoir un paradigme nouveau. 

Dans lôEglise de lôUnification, ils parlent beaucoup de 

«paradigme nouveau» ; chez Moon, parce que Moon a dit 

beaucoup des choses de ce pays. 

Quôest-ce quôil faut pour ce paradigme nouveau ? 

Il faut que le Pr®sident Joseph Kabila, ceux qui croient quôils 

sont des hommes politiques, sinon, ils sont des politiciens qui 

savent faire le bilan, une comptabilité avec beaucoup des 

mensonges. 
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Je voudrais avoir des gens avec un leadership humaniste, un 

leadership sur un paradigme nouveau, côest-à-dire nous devons 

repartir sur des standards universels. Il faut une bonne 

gouvernance ; la démocratie. Et je dirais même pour paraphraser 

le Révérend Moon, comme Martin Luther King, il faut «La Force 

dôAimerè  la force dôaimer son ennemi, son fr¯re. Et ­a, côest le 

type Caïn-Abel. Je voudrais des politiciens qui soient de type 

Abel, de ne pas tuer. 

Je voudrais une Université avec des standards universels, parce 

que lôUniversit® est tomb®e, sinon, «dés-inspirée». 

Il faut faire du type Charles Daniel Kisolokele, le Prophète. Il 

dit : « Il faut une école doctorale. Il faut faire le Doctorat en trois 

ans. Il faut aller voir des ouvrages. 

Nous voudrions voir des vrais hommes de science, qui vont venir 

avec lôinnovation, côest-à-dire chacun doit être capable de créer 

une entreprise. 

Il faut un cîur parental. Vous, parents de ce pays, en 

commençant par le Président, le premier ministre, les ministres, 

les ambassadeurs, les s®nateurs, les d®put®sé Allez-vous donner 

un serpent ou un poisson ? Allez-vous donner le Kwanga, la 

chikwangue, le pain, le fufué ?  

Voilà la question. 

Il faut repartir de zéro. Et vous connaissez le zéro. Je vous ai 

parl® de la proph®tie. Kimbangu est l¨. Parce que le cercle, côest 

Kasa-Vubu, le berger-prophète. Dans ce cercle, la quadrature du 

cercle, côest Kimbangu qui a vers® son sang pour les 4 coins de 

ce pays. 
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Et nous avons eu la Table-Ronde. Et à cette Table-Ronde, nous 

nôavons pas achev®. La Conf®rence Nationale Souveraine, côest 

inachevé. 

Le Dialogue, Sun-City, côest inachev®. Revenez maintenant, 

tous, chacun, sôil croit. 

Je veux avoir des ecclésiastes intellectuels. Je veux avoir des 

hommes de science intellectuels. Je veux des politiques 

intellectuels, côest-à-dire qui ont lôintelligence qui proc¯de du 

rationnel. Il faut la raison. 

Il y a le cîur, le sentiment, il y a le tribalisme, le p®ch® ; Mais 

allez vers la science. 

Côest pour cela que je fais beaucoup des m®ditations autour de ce 

livre que les congolais aiment bien mais quôils ne comprennent 

pas. La Bible. Côest le Livre de sagesse. Tout est l¨ pour ce pays. 

A bâtons rompus : Merci Docteur Longo-Mbenza Benjamin. 

Tout le plaisir était pour moi. Tout le plaisir était pour nous. 

Il y a un quart de siècle, Docteur Longo lançait un concept 

nouveau : Le r®armement moral. Aujourdôhui, Docteur Longo 

lance un nouveau concept : Le paradigme nouveau. 

Pourvu quôil soit entendu. Tout le plaisir est pour nous. Merci 

Docteur. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza :  

Côest moi qui vous remercie. Et que le mois de janvier (Ndlr : 

2014) soit un mois de méditation et de repentance. 

Propos recueillis par Eugène Ngimbi Mabedo 

Tiré de «L'INTERMEDIAIRE» N° 93 du 3 -10 février 2014, 

2-3-4-5 et 8. 
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6. Témoignage du Docteur Benjamin Longo-Mbenza à la 

cérémonie commémorative du Centenaire de Papa Daniel-

Charles Kisolokele Lukelo  

(NôKamba, vendredi 14 f®vrier 2014) 

Papa oye !-oye !  

Papa oye !-oye !  

Papa Simoni Kimbangu oye !-oye ! 

Kimbaguistes oye !-oye !  

Kimbaguistes oye !-oye !  

Kimbaguistes oye !-oye, oye, oye, Espoir du Monde, Eglise 

Universelle. 

Mais, bopesa bango pe longonia na bango, bopesa bango hein, na 

bango ba Kimbanguistesé 

Boyoki Professeur Longo-Mbenza aya, aloba, batu nionso ba 

téléphone, papa alingi koloba nini, mais ye alobaki akoloba te, ye 

ayebaki akoloba té. 

(Ndlr : Mais rendez aussi hommage aux Kimbanguistes ; 

applaudissez pour les Kimbanguistes. Vous avez ouï direé que 

le Professeur Longo-Mbenza vienne, quôil parle ; tout le monde 

est au  téléphone ; que va-t-il dire ; mais il avait pourtant dit quôil 

ne parlerait pas, et quôil savait quôil ne parlerait pas !)    

Papa, côest avec tout le respect, dont nous sommes capables, pour 

reconnaitre votre infériorité, votre divinité. 

Aujourdôhui,  il sôagit de la clarification relative au Message de 

lôHommage de cent ans- 1914 à 2014- de Papa Kulutu 

Kisolokele Lukelo Daniel Charles. 

Il fallait un  Message le 12 février 2014 ¨ NôKamba.  

(Ndlr : Il est né le 12 février 1914 et est décédé le 17 mars 1992). 
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La divinité Kimbanguiste écrit tout droit avec des lignes courbes. 

En absence de plusieurs leaders politiques, religieux, 

acad®miques et soci®taires, le 14 f®vrier 2014 ¨ NôKamba et dans 

le Bas-Congo, et  à travers des Messages très courts, sinon 

énigmatiques, Je vais témoigner de la grandeur de la vie politique 

et spirituelle de Papa Kisolokele Lukelo sous la prophétie 

Kimbanguiste.  

Côest lôoccasion dôaffirmer la proph®tie de la chute politique du 

premier Président Joseph Kasa-Vubu, mon oncle paternel. 

Ce qui va justifier ma confession pour la repentance et du 

sacrement de réconciliation sans détails et profondeur autour de 

la distraction du Président Joseph Kasa-Vubu et des phénomènes 

Vicariat et Monkoto (Ndlr : çMonkotoè du nom de lôavenue o½ 

se trouve implant®e lôaile dissidente de lôEglise Kimbanguiste ¨ 

Kinshasa dans la Commune de Ngiri-Ngiri).  

Chez les Kimbanguistes en général, et chez les Kimbanguistes 

Mayombiens dont les Bayombe en particulier.  

En ce jour mémorable, vendredi  14 février 2014, année sainte, 

lôobjectif g®n®ral, les objectifs sp®cifiques, donc les strat®gies et 

les buts, sinon lôint®r°t de ce Message ont ®t® fix®s pour r®pondre 

aux questions suivantes : 

1ère question : Qui est son Eminence Simon Kimbangu Kiangani 

dans la prophétie Kimbanguiste ? 

2ième question : Quel est le symbolisme de la prophétie 

Kimbanguiste dans la vie politique de Sa Grandeur Kisolokele et 

son Excellence Kasa-Vubu, le Roi. Majest®, Merci dô°tre avec 

nous. 
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3ième question : Quelles sont les implications des Bayombe et des 

autres Bakongo -Né-Kongo- dans le phénomène Vicariat vers le 

coup dôEtat militaire et le chaos politique, perp®tuel, r®current, 

sinon le Mythe de Sisyphe en République Démocratique du 

Congo ?  

Enfin dernière question : Quelles sont les leçons devant être 

tirées dans la prophétie de Kimbangu, non seulement en Afrique, 

dans les deux Kongo, République Démocratique du Congo, 

République du Congo, mais une autre République, toujours 

autour du Léopard ; Jôy reviendrai, çNgolaè-Angola- où, à cause 

des péchés  par omission ou par acte autour de la journée du 14 

février 2014 ? 

1ère Question : Prophétie Kimbanguiste et son Eminence Simon 

Kimbangu Kiangani ? 

Papa Simon Kimbangu Kiangani est çdivinit®è cr®®e ¨  lôimage 

de lôEternel Supr°me ; il y a Dieu avec D majuscule, divinité 

avec lettre d minuscule. 

Je vais chanter pour lui :  

«In manus tuas Domine commendo spiritum meum 

(Ndlr : « Entre tes mains Seigneur je remets mon esprit» Luc 

23,46) ;  

Deuxième chanson :  

«Nunc dimittis servum tuum Domine, secundum verbum tuum in 

pace : 

Quia  viderunt oculi mei salutare tuum».  
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(Ndlr : çMaintenant, Seigneur, tu peux laisser ton serviteur sôen 

aller en paix, selon ta parole. 

Car mes yeux ont vu ton salut.» 

Allez lire tous dans Luc 2, versets 29 à 30.  

Vous le verrez, côest ­a la proph®tie : Il est né en 1951, 

abotamaki na 1951, na 15 heures, na 3 minutes, na 3 secondes. 

Prophète asali- tala (Ndlr : Le Prophète a agi ; regardez !) : 

Première fois, deuxième fois, troisième fois, akeyi (Ndlr : il est 

reparti !). 

Ba belges, docteurs, parce que na Lubumbashi bazalaki ko sala 

autopsie mais na Ouest bazalaki kosala autopsie té, kuna ezalaki 

makambu lokola mindele; tango bafungoli poitrine, yemoko 

abetaki, atindi biloko naye nionso, bazua té po ayebi bango ba 

rusés,  miyibi ; bafungoli basali autopsie, eloko moko té na kati, 

nga nazalaki Docteur Longo-Mbenza, batu bayebi té mais 

bakimbaguistes bayebi, Papa ayebi yango.  

(Ndlr : Alors que les médecins belges procédaient eux à 

lôautopsie du corps du d®funt-Prophète Simon Kimbangu à 

Lubumbashi, ce nô®tait pas le cas ¨ lôOuest. L¨, cô®tait selon les 

usages europ®ens. Lorsquôils ont ouvert sa poitrine, Lui le 

Prophète avait déjà agi en actionnant les mécanismes de renvoi et 

dôexp®dition de tout ce quôil y avait ¨ lôint®rieur afin quôils ne 

sôen emparent, connaissant les europ®ens rus®s, malhonn°tes. 

Ils ont ouvert sa poitrine pour lôautopsie et nôont rien trouv®, rien 

vu ¨ lôint®rieur. Moi, M®decin de mon ®tat que jô®tais. Les gens 

ne le savent pas mais les Kimbanguistes eux le savent. Et Papa 

Simon Kimbangu Kiangani le sait). 
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Même année, même mois, même date, minute, seconde. 

2° Alors, po na Papa, na lingi koloba (Ndlr : Alors, ¨ lôintention 

de Papa Simon Kimbangu Kiangani, Je voudrais dire):Que le 

blanc ne parle jamais de sa blanchitude, mundele alobaka te ke ye 

aza mundele, bino nde bobengaka ye mundele (Ndlr : Côest vous 

qui le désignait blanc), le tigre ne parle pas de sa tigritude, il 

bondit à sa proie ; le nègre  parle de sa négritude.  

Alors, le Prophète, Nfumu Kimbangu certifie ceci avant sa mort : 

«Les noirs seront des blancs, les blancs seront des noirs». 

Je suis content aujourdôhui ; Je suis émerveillé, Merci Papa : 

Vous avez invité les chercheurs, les hommes de science, parce 

que nous avons besoin dôeux ; ils sont proches de la vérité. Les 

vrais chercheurs sont ici; Let me to recognize Doctor Aramona, 

please, we are proud for you. 

3° Alors pona phenomène ya Vicariat, bomonaki dissidence. 

Tika nayebisa bino. Lobi boyokaki punition ya prophétie 

Kimbangu, nga nayebaki bango.  

Soki boza na Tshela, première maison ya Eglise Kimbanguiste, 

mutu avandaki wana, koko na ngayi Papa Makumbu Justin ; 

De lôautre cot® en face, Papa Thomas Mbuangi ; kuna Yuna 

Muanda, mwana na ye azalaki Jeanne,  kitoko, ye liboso tango 

baza kotambola. 

Tango basali Vicariat, quelques mois, 3, 4 mois, Jeanne akomaki 

folle, akomi liboma ; bozonga na Tshela, boko mona. 

Batu mususu, bazuaka bitumbu. 
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Alors, nalingi ko yebisa bino po nakende mbangu mbangu, 

Prophetie ya Papa Kimbangu ezali, alobaki : «Muana moko ako 

libérer mboka oyo». 

Ba punir ye, ba tindi ye ntandu, musika mais aza na 7 ans, ye 

mutu ako kamba mboka oyo, azali kuna na Mayombe ; mais 

1914, Papa Charles Daniel Kisolokele abotamaki même année na 

Président Kasa-Vubu.  

Mais, Prophète alobi : «Il y aura une turbulence satanique venant 

du Kasaï». 

Alors boyoka, soki boyebi yango te. 

Tango gouvernement elingi esalama, Président alobaka te, 

Premier Ministre, balingi basala gouvernement, mais 

®videmment Pr®sident a sôimposer : Papa Charles Daniel 

Kisolokele ako zala mais ba membres mususu, Premier Ministre. 

Atié kombo Papa Emmanuel Bamba, mais batu boyebi té, 

Président Mobutu aza na Prophétie. Azalaki na Kananga aye ko 

tala Papa Son Eminence Diangenda. Sikoyo na keyi na 

Lubumbashi, oh Papa Diangenda ye ayebi ndenge nini ; Na lingi 

na mona Papa na yo. 

Tango akeyi na Lubumbashi amoni Papa Prophète mais tango 

azongi, Mukongo afundi, alobi mutu wana ayaki ko tala 

Prophète. 

Mutu wana alobi : «Bon ! Na pesi yo 30 ans, dirigez». 

Tango azongi ba beti Mobutu, ba beti ye deux fois, ayebisi Papa 

Diangenda. 

Ah ! Ba beti yo deux fois ? Na bakiseli yo deux ans. 
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Yango bo monaki Président Mobutu a diriger 32 ans. 

Koko na nga, batu basali Vicariat, ba kangi bango, Président 

Mobutu amoni bango. 

Nga nazalaki na sima ya koko na ngayi, azali Noko ya 

Monseigneur oyo alobaki awa, Eglise Luthérienne. Mobutu 

ayebisi ye pona nini ozali noko ya Kasa-Vubu ozo kota 

makambu ya Vicariat ; tika Eglise Kimbanguiste kende kosala 

église nini ; Asala église luthérienne, deux ans, trois ans awuti ko 

kufa; batu mususu bakufa. Yango Papa, batu nionso bayeba yo. 

Deuxièmement, na niveau international, Président Mobutu akati 

ba relations diplomatiques na Israël.  

Mais quelques mois avant, Papa, Son Eminence, akeyi na Israel. 

Boyeba ba juifs baza na foi mingi té hein. Balobi yo Papa, yo 

ozali mwana ya Prophète oyo toyokaka, Simon Kimbangu ? 

Silence prophétique, apesi réponse té. Biso tosali 6 mois, pluie 

ezali té, ezo noka té, six mois mbula ezali té.  

Papa Diangena alobi, tosaamba. Nga nayebi yango. Tango 

basambi, basambi, la pluie pendant une semaine ; balobi penza 

azali prophète ; bapesi ye mbongo ébélé ébélé ; akeyi kosala 

hopital na Kimbanseke ; bobatela hôpital wana. 

Alors, tango Mobutu akati ba relations, atindi Ambassadeur 

Michaël ; Problème nini ? Asali crise cardiaque, alingi akufa ; 

babengi ngayi ; ye ayebaki azokufa. Mais, tango akomaki bien, 

asali fête po basala décoration ; Babengi batu mibale, Professeur 

Longo-Mbenza ; non dôabord, Son Eminence Papa Diangenda, et 

puis babengi Professeur Longo-Mbenza.Bapesi biso décoration ; 

ba papa bayebi, soki bokotanga na ba archives. Soki pe 

bakokima, bakenda epayi mosusu, etali bango. Ba pesi biso 
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décoration oyo ba lobaka «Massada» ; boyokaki Mandela : 

«Never», «Jamais Plus», bapesi biso décoration. Pona nini ? 

Ambassadeur alobi : «Oyo bozo mona azali mwana Prophète». 

Alors, nalingi koloba, po na pesa pourquoi batu bazalaki absent. 

Traduction : 

Quant au phénomène Vicariat, vous avez vu la dissidence. 

Laissez-moi vous dire, hier, vous avez entendu parler de punition 

subie par certains pour non-respect de la Prophétie Kimbangu. 

Moi, jôai connu ces personnes. 

Lorsque vous êtes à Tshela, la personne à avoir habité la 

premi¯re maison de lôEglise Kimbanguiste, ce fut mon grand-

père Makumbu Justin. 

De lôautre c¹t® en face, côest Monsieur Thomas Mbuangi ; plus 

loin, côest Monsieur Yuna Muanda dont la fille, très belle, 

sôappelait Jeanne, souvent devant, lorsquôils marchaient  avec son 

père au  pas. 

Lorsquôils cr®ent le Vicariat, trois ¨ quatre mois apr¯s, Jeanne la 

fille de Monsieur Yuna Muanda est devenue folle. Si vous allez à 

Tshela, vous serez ®difi®s. Dôautres personnes aussi ont ®t® 

punies. 

Pour gagner du temps et faire court, laissez-moi vous dire que 

selon la Prophétie de Simon Kimbangu qui existe : Un enfant 

viendra libérer ce pays. Il sera puni, envoyé au loin mais  il a sept 

ans et côest lui qui va diriger ce pays. Il est de lôautre c¹t® du 

Mayombe. Mais 1914, le Patriarche Charles Daniel Kisolokele 

est né la même année que le Président Kasa-Vubu. 
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Mais le Prophète dit : «Il y aura une turbulence satanique venant 

du Kasaï». 

Alors, écoutez, si vous ne le saviez pas. 

Lorsquôon forme un gouvernement, le Pr®sident se tait car côest 

le premier Ministre qui forme le gouvernement. Mais 

®videmment, côest le Pr®sident qui finit par sôimposer.  

Pour le Président Mobutu, le Patriarche Charles Daniel 

Kisolokele, y figurera, tandis que le Premier Ministre désignera 

les autres membres du gouvernement. 

Cependant, le Premier Ministre mettra à la place du Patriarche 

Kisolokele, le Patriarche Emmanuel Bamba. Mais ce que les gens 

ne savent pas, côest que le Président Mobutu était dans la 

Prophétie. 

A Kananga, Mobutu est allé voir Son Eminence Diangenda. A 

qui il exprimera sa volont® dôaller voir le Proph¯te Simon 

Kimbangu son p¯re ¨ Lubumbashi. Mais il sô®tonnera au passage 

de constater que Son Eminence Diangenda le savait déjà.  

Il est donc allé voir le Prophète Kimbangu à Lubumbashi. Mais il 

est trahi par un Mukongo qui r®v¯lera que cet homme quôest 

Mobutu était venu voir le Prophète Kimbangu qui lui a dit : « Je 

te concède de diriger pendant 30 ans ». 

A son retour, Mobutu avoue avoir été frappé par deux fois. Et 

lorsquôil le confie ¨ Son Eminence Diangenda, il sôentendra dire 

par Celui-ci, exclamatif : «Ah, tu as été frappé par deux fois ? 

Alors Je tôajoute deux ans de plusè. 

Côest ainsi que Mobutu a r®gn® 32 ans durant. 
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Lorsque mon grand-père ainsi que ceux qui ont fait dissidence 

sont arr°t®s, le Pr®sident Mobutu les re­oit. Moi jô®tais derri¯re 

mon grand-p¯re qui est aussi lôoncle de Monseigneur qui a 

t®moign® au nom de lôEglise Luth®rienne.  

Et Mobutu de lôinterpeller en lui disant : Pourquoi toi qui es 

lôoncle de Kasa-Vubu, tu te mêles du Vicariat ? Abandonnes 

lôEglise Kimbanguiste et cr®e une autre Eglise. Il a ainsi cr®® 

lôEglise Luth®rienne. 

Mais deux, trois ans apr¯s, il est d®c®d®. Dôautres sont d®c®d®s 

aussi. 

Côest pourquoi, Papa Simon Kimbangu Kiangani, que tous te 

reconnaissent. 

Deuxièmement, au niveau international, le Président Mobutu 

rompt les relations diplomatiques avec Israël.  

Mais, quelques mois avant, Son Eminence Diangenda va en 

Israël. Sachez que les juifs sont très sceptiques et incrédules. 

Ceux-ci lui posent la question de savoir sôil est le fils du Proph¯te 

Simon Kimbangu ? Question à laquelle il répond par un silence 

prophétique. Et eux de renchérir : Voici six  mois quôil ne pleut 

pas ici en Israël. 

Le Patriarche leur dira : «Nous allons tous prier». 

Moi Je le sais. Après les prières et autres supplications, il a plu en 

Israël pendant toute une semaine. Ils ont alors cru que Son 

Eminence Diangenda est un vrai Prophète. Ils lui ont offert pour 

cela beaucoup dôargent avec lequel il a construit le grand H¹pital 

de Kimbanseke. Prenez soin de cet Hôpital. 
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Alors que Mobutu rompt les relations avec Israël, il envoie 

cependant  lôAmbassadeur Micha±l.  

Mais il y a eu un problème. Celui-ci est victime dôune crise 

cardiaque, ¨ lôarticle de la mort. On môappelle. Lui savait quôil 

allait mourir.  

Mais aussitôt rétabli, il a organisé une grandiose manifestation 

décorative. 

On fait appel à deux personnalités : Professeur Longo-Mbenza, 

non, dôabord Son Eminence le Patriarche Diangenda et on 

appelle le Professeur Longo-Mbenza. 

Nous avons été décorés. Les anciens le savent ; vous consulterez 

les archives.  

Sôils veulent aller ailleurs, libre ¨ eux.  

Nous avons ®t® d®cor®s de ce quôon appelle çMassadaè qui veut 

dire en hébreu : «Plus Jamais». Vous avez entendu Mandela 

parler de «Never», «Jamais Plus» ou «Plus Jamais». 

Mais, pourquoi donc avons-nous été décorés ? 

R®ponse de lôAmbassadeur : «Celui que vous voyez ici est un fils 

de Prophète». 

Alors, Je voudrais dire pourquoi les gens étaient absents. 

Il faut  repartir de zéro. Et vous connaissez le zéro politique, 

religieux, académique, familial et socio-®conomique de lôAfrique 

en général et de la République Démocratique du Congo en 

particulier. 

Dans la libération politique vers lôind®pendance de la R®publique 

Démocratique du Congo, Je vous ai parlé de la Prophétie avec le 
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Président Kasa-Vubu qui est le Berger et  est aussi le Cercle de 

lôInd®pendance.  

Dans la quête de cette indépendance, Mfumu Kimbangu, divinité, 

côest elle qui est la Quadrature du Cercle. Est-ce quôun Cercle 

peut avoir la Quadrature ? En versant son sang pour les quatre 

coins de la République Démocratique du Congo. 

Et Nous avons eu Sa Grandeur Kisolokele à la Table Ronde et 

nous nôavons pas achevé tous les objectifs politiques, culturels, 

religieux, académiques et socio-économiques après la Table 

Ronde, après toutes les rencontres dont la Conférence Nationale 

Souveraine, Dialogue inter congolais, Sun City et les 

Concertations. Pourquoi ? Et donc, Papa Kisolokele est et sera le 

modèle politique. Sa Grandeur Kisolokele Charles Daniel est à la 

fois une énigme humaniste et spirituelle, mais aussi et surtout un 

modèle politique, social, humanitaire et intellectuel. 

Papa Kulutu, côest une marque de fid®lité, de droiture, de paix, 

dôharmonie, de calme non seulement en famille, au travail et ¨ 

lôEglise. 

Je bénis cette année, le Centenaire ; quôil donne des fruits de 

r®ussite ¨ lôAfrique et surtout ¨ notre pays. 

Jôai dit et Je vous remercie. 
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7. « A bâtons rompus » avec  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : 

çPour un gouvernement dôadh®sionè 

Au cours dôune interview accord®e une fois de plus ¨ lô®mission 

t®l®vis®e ç¨ b©tons rompusè, diffus®e ¨ lôoccasion du 54ème 

anniversaire de lôind®pendance de notre pays, Docteur Benjamin 

Longo-Mbenza  circonscrit sa pensée sur les faits marquants de 

lôactualit® et adresse un Message au Pr®sident Joseph Kabila et 

au peuple congolais.  

Il plaide pour un gouvernement de cohésion quôil souhaite 

dôadh®sion aux valeurs universelles. Au nombre de celles-ci : la 

lutte contre la pauvreté par une bonne politique salariale, la 

vision dôun d®veloppement durable selon les Objectifs du 

Mill®naire au service de la communaut®. Bref, lôadh®sion au 

paradigme nouveau - «paradigme shift» - par lôinnovation, les 

nouvelles technologies, la comp®titivit® de lôuniversit® 

aujourdôhui p®rim®eé Ce, dans le respect du double h®ritage de 

lôEsprit de Kasa-Vubu fait dôendurance, dôhonn°tet®, de 

professionnalisme, dô®thique et de bonne moralit® dans les 

affaires publiques dôune part et du sacrifice de Simon Kimbangu, 

dôautre part. 
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A bâtons rompus : «A bâtons rompus» reçoit pour vous le 

Professeur Docteur Benjamin Longo-Mbenza qui nôest plus ¨ 

présenter. Vous voilà en toque de Léopard. Et généralement au 

niveau académique, on vous voit toujours comme Professeur 

dôUniversit® coul® dans une toge faite de peau de L®opard. Cela 

a-t-elle une signification particulière ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais bien sûr ! Vous savez, 

nous sommes venus dôEgypte. Egypte signifie Engouptio. Et ¨ 

côté, Ethiopia. çpiaè en aram®en, côest le noir ; tiu, côest noir, 

viu, côest noir. Et les grecs connaissaient d®j¨ le mot çpiaè. 

Donc, côest le bazan®. Nous venons dôEgypte, de la terre 

pharaonique. Et chez nous les sanscrits, les savants, les mages 

parlaient de façon inverse. Vous voyez : les juifs savent écrire de 

droite à gauche ; les arabes écrivent de droite à gauche ; et côest 

la même chose. Donc Pharaon dit «nongè. Côest le pays de 

Léopard. Et il y a deux endroits dans le monde où vous avez la 

tête de Léopard : Kongolie, côest le pays de L®opard mais aussi 

en Mongolie autour de la Caucase. Et vous venez de voir le 

Président Pouthine qui vient de réintroduire le Léopard. Le 

cheval blanc est déjà passé. Le cheval jaune est en train de partir. 

Alors il reste au niveau mondial, au niveau de lôavenir, nous 

aurons le rejeton du Léopard. 

Côest pour ­a que vous voyez toujours le Professeur Longo-

Mbenza à toutes les séances académiques porter une toge revêtue 

de peau de L®opard. Et dans la qu°te de lôind®pendance de ce 

pays, le premier ¨ porter la toque de L®opard, côest le Pr®sident 

Joseph Kasa-Vubu. 

A bâtons rompus : A quelle occasion, Professeur ? 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, il porte la toque de 

L®opard quand les Bakongos lôont intronis® comme Roi. Vous 

savez ça ? Côest le seul qui avait les pieds sur peau de L®opard, et 

côest lui qui avait la toque de L®opard. 

Côest de l¨ que le Pr®sident Mobutu et feu le Premier Premier 

Ministre -il appelait toujours Patrick- ont commencé à porter des 

toques. Et plus tard, les Premiers Ministres Tshisekedi, Joseph 

Nsinga, tous ces gens portaient des toques. Mais après, ils ont 

perdu le port du Léopard. 

Et nous, nous avons repris pour rester dans la tradition dôune 

nation mill®naire, dans la d®mocratie pharaonique, suivre lôavenir 

de ce monde dans le rejeton du Léopard. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. On va descendre, on va 

avoir nos pieds sur terre, nos deux pieds sur terre. Parce que là, je 

crois que nous ®tions d®j¨ en train de monter, dôaller dans les 

airs. 

En janvier 2014, Professeur Longo annonce : «Kabila doit 

dialoguer». Vous revoici en juin 2014.Vous tenez le même 

discours ? Vous pensez que votre analyse de janvier continue à 

tenir, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Cher ami, un homme de 

science, un chercheur doit rester constant. Ce qui nous dérange, 

côest la variabilit®. Donc je ne peux pas changer. Mais ¨ cette 

occasion, autour des tridums, autour des dates, autour de 

lôind®pendance de ce pays, je voudrais dire que côest Dieu qui est 

le Maitre de circonstance et du temps, vous le savez ? Alors je 

voudrais me mettre sur lôaxe du temps : le temps est déjà long ; 

mais ce qui vient est court. Côest pour ­a que je veux dire au 
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Président Joseph Kabila de garder le sentiment du Président 

Joseph Kasa-Vubu quôil a ; il a la piété filiale de reconnaitre le 

mérite de ce Président qui a toujours voulu rencontrer les leaders. 

Donc les leaders doivent toujours se rencontrer. Il faut toujours 

se rencontrer. Et il doit surtout rencontrer les véritables leaders. 

Parce que les autres, ils viendront vous dire et vous caresser dans 

le sens du poil. Non, il a besoin dôentendre les v®ritables leaders 

et qui vont se mettre dans le sens de lôh®ritage du Pr®sident 

MôZee Kabila qui disait çquôil (J. Kabila) puisse aider ce peuple 

à se réconcilier». 

A bâtons rompus : Professeur, nous avons eu les concertations 

nationales. Cô®tait le grand dialogue. Vous pensez que ce 

dialogue nôa pas ®t® ce quôil aurait d¾ °tre ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Le dialogue doit toujours 

être permanent.  «Dia» : toujours «à travers», il faut toujours 

ç®couterè. Et surtout pour un vrai homme dôEtat,il faut toujours 

écouter son adversaire. Les citoyens ne sont jamais des ennemis. 

Nous devons toujours écouter celui qui vous dira la vérité. 

A bâtons rompus : Professeur, depuis 1960, la RDC est un pays 

en perp®tuelle crise. Et depuis lô®poque de Joseph Kasa-Vubu 

dont vous êtes le neveu, il y a toujours eu des dialogues dans ce 

pays : Conf®rence de lôEntente de L®opoldville, Conf®rence de 

Tananarive, Conférence de Coquilhatville, Conférence de 

Lovanium, Conf®rence de, de, de,é On a eu Sun-City, on a eu 

les Concertations. Jusques à quand allons-nous continuer à 

dialoguer, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, lorsque nous aurons 

internalis® lôesprit de Joseph Kasa-Vubu, lôesprit qui vient dôun 

triangle : au sommet, le prophète Simon Kimbangu ; lôangle 
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Joseph Kasa-Vubu, et lôautre angle, le peuple congolais. Côest ce 

triangle qui doit être équilatéral. Et vous ne pouvez pas aller vers 

des valeurs spirituelles, vous nôirez jamais au d®veloppement 

durable, qui veut dire : lôabsence des maladies, lôabsence des 

violences ; il faut toujours écouter, parce que lorsque vous ouvrez 

vos fenêtres- le voleur, le rus®, il vient de loin, de lô®tranger-il 

vous dira toujours : faites attention. Côest quelquôun qui nous 

divise. Revenons, quel que soit ce qui peut essayer de nous 

diviser, de nous dire que nous sommes divergents. Moi, je pense 

que seuls les imbéciles qui ne peuvent pas changer. Et ceux qui 

peuvent changer, ils sont encore au cimetière. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. Côest la c®l®bration du 54ème 

anniversaire de lôind®pendance. Pour des nombreux congolais, on 

retient surtout le fait quôen 1960, le 30 juin, il y a eu le discours, 

qualifions-le dôincendiaire du Premier Premier Ministre Patrice 

Emery Lumumba mais on ne parle pas assez du Discours du 

premier Président de la République, démocratiquement élu. On 

voit plus le Discours qui a embrasé la situation, mais pas assez du 

Discours de Kasa-Vubu de 1960.Quôest-ce que vous en dites 

Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien un leader, un 

Président de la République, il va parler au nom de votre pays au 

monde, vous ne pouvez pas aller comme cela. Côest le moment 

de passation des pouvoirs. Eh bien, le Président Joseph Kasa-

Vubu est entr® dans lô®cole de la diplomatie. Vous ne pouvez pas 

être Président de la République si vous ne maitrisez pas la 

diplomatie. Vous savez, je dis toujours, je suis Ambassadeur 

pour la paix, donc, jôaide les Nations Unies pour que nous 

puissions aller vers la paix. Je ne suis pas un Ambassadeur de la 

paix mais je suis Ambassadeur pour la paix. 
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Et donc le Président Joseph Kasa-Vubu ; jôai lu le discours. Jôai 

toujours relu et jôai m°me int®rioris®. Les autres sont invit®s ¨ 

internaliser ce Discours. Moi je pense que côest un discours de 

pédagogie ; de pédagogie, donc aux enfants. Mais je dirai, un 

discours dôAndragogie. Donc, un discours quôil a voulu donner 

aux adultes. Lui, il vous apporte des éléments, parce que ce 

discours a été discuté entre Sa Majesté, le Roi Baudouin; sa 

délégation ; les Affaires étrangères-les Relations Internationales ; 

le Président de la République et son pays. Et ils se sont échangés 

des discours. Et donc quand vous arrivez à ce moment, vous ne 

pouvez plus improviser, sauf si vous °tes capables dôimproviser. 

A bâtons rompus : Est-ce quôon peut croire que Lumumba a 

improvisé son Discours ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Moi je pense et je lôai 

toujours dit. Que quelquôun vienne dire que je mens. Le Premier 

Ministre nô®tait pas attendu ¨ prendre la parole. Mais, comme je 

le dis toujours, lôind®pendance ®tait d®j¨ hypoth®qu®e. On avait 

déjà prépar® lô®chec. Ce pays qui a r®ussi ¨ avoir en tr¯s peu de 

temps lôind®pendance. Tous les leaders se sont mis dôaccord ¨ la 

Table Ronde, mais la table nô®tait pas ronde, elle ®tait avec  un  

cercle, parce quôil y avait un cercle l¨-bas, la quadrature de cercle 

bien sûr. Car vous ne pouvez pas avoir cette indépendance sans le 

prophète Simon Kimbangu. 

Et alors, le premier Ministre faisait semblant dô®crire. Mais un 

socialiste belge a écrit ce discours pour énerver Sa Majesté le 

Roi. Et dôailleurs, mon fr¯re Kanza Thomas qui môa vu plusieurs 

fois- il nôa pas ®t® ®lu Premier Ministre ici pendant la Conf®rence 

Nationale Souveraine- est venu me dire : «Professeur, on regrette 

cela. Et on a dit au Premier Ministre quôil ne fallait pas dire ce 
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discoursè. Parce que cô®tait des circonstances diplomatiques. Et 

quand vous lisez ce discours,-je ne sais pas si vous lôaviez lu-je 

crois que vous pouvez avoir des phrases. Il était même plus dur si 

le premier Ministre pouvait écrire son discours. Ce sont des 

belges qui ont préparé ce discours de Lumumba pour énerver Sa 

Majest®. Et cr®er  la r®bellion, lôanarchie, le chaosé 

Et lui (Kasa-Vubu), il était déjà caustique envers les 

colonisateurs avant tout le monde parce que lui (Ndlr : Joseph 

Kasa-Vubu), il commence déjà en 1946.Kasa-Vubu, (il) 

prononce un discours .Côest toujours le principe du premier 

occupant. Quel est ce congolais qui a dit çà en 1946 ? Mais déjà, 

lui-même dans notre plantation à Singini chez nous (Ndlr, 

Singini est le village natal de Joseph Kasa-Vubu), en 1948, il dit : 

«Les belges partiront, mais cachez ce secret !». 

A bâtons rompus : Le secret que déjà avait prophétisé Simon 

Kimbangu ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, depuis 1921, il dit : 

çde lôautre c¹t® du fleuve, il y a quelquôun qui a d®j¨ sept ans et 

qui va libérer ce pays». 

A bâtons rompus : Professeur, nous allons descendre sur terre. A 

lôheure actuelle, il y a le d®bat sur la constitutionnalit® : révision 

constitutionnelle, révision de la loi électorale, referendum, il y a 

des projets des lois qui sont élaborés au niveau du gouvernement.  

Mais déjà, au 1èr août  1964, si mes souvenirs sont bons, le 

Président Kasa-Vubu, sôadressant aux chambres r®unies avant la 

promulgation de la Constitution de Luluabourg dit, «urbi et orbi» 

que nous entrons dans lô¯re, dans la nouvelle ¯re de la stabilit® 

constitutionnelle. En 1964.Aujourdôhui avec ce qui se trame ­¨ et 
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là, quelles leçons pouvons-nous tirer de Kasa-Vubu ¨ lôendroit 

des politiciens actuels, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Et dôabord, maintenant vous 

êtes aux affaires  constitutionnelles ou de constitutionnalité. Je 

veux vous dire que dans son être, le Président Joseph Kasa-Vubu 

vient dôune nation plurielle. Il vient du Royaume Kongo. 

Quand les portugais arrivent chez nous, ils découvrent un 

royaume qui avait déjà la monarchie constitutionnelle. Le 

Portugal a amené la monarchie constitutionnelle en Europe. 

Voilà ce que le Kongo et les congolais ont donné au monde. 

Allez vérifier chez les chercheurs. Et lui, quand ils vont négocier 

pour lôind®pendance, ce sont les belges qui vont r®diger la 

Constitution quôon a appel® la Loi Fondamentale. Et on a d®j¨ 

des articles  pour piéger et le Président de la République et le 

Premier Ministre. Vous comprenez ? 

Et vous savez, le 27 juin  1960, je vais vous dire, il(le Président 

Joseph Kasa-Vubu) va faire un Discours. Je voudrais faire le 

parallélisme entre la date du 27 juin 1960 et la date de 1964 à 

Luluabourg. Eh bien, la Loi Fondamentale avait prévu que pour 

être élu Premier Ministre, il faut avoir la Majorité simple. Eh 

bien, les belges ont pi®g® le pays. Ce nôest pas le Premier 

Ministre quôils ont nomm®. Le Premier Formateur, cô®tait 

Monsieur Joseph Kasa-Vubu. 

A bâtons rompus : Vous nous apprenez, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, je vous dis 

maintenant la vérité. Les belges, ils nomment Monsieur Kasa-

Vubu comme Formateur. Donc, ils ne voulaient pas de Monsieur 

Kasa-Vubu comme Président de ce pays. Ils voulaient, Monsieur  
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Kasa-Vubu, non pas Lumumba ; depuis  1955, dès quôil quitte, le 

Roi ne lôa plus re­u. Et bien les belges ne voulaient plus de 

Monsieur Lumumba  parce que Lumumba était pour la 

communauté Congo-Belge ou belgo-congolaise. Côest 

lui(Lumumba) qui portait le b®b® belge. Côest lui qui va vous 

dire : çlôind®pendance en 1961». Mais nous, il nous fallait une 

indépendance immédiate. 

Et alors, on dit quôil nôavait que 12 d®put®s. Monsieur Lumumba 

nôavait pas la majorit®. Et donc, il y avait lôimpasse. Alors 

comment on va trouver la solution ? Le Président des Etats-Unis, 

le Républicain Dwight D. Eisenhower et les américains vont dire 

aux belges de mettre Monsieur Kasa-Vubu comme Président. 

(Ndlr, Eisenhover, 1953-1961, élu en 1952 puis réélu en 1956, il 

a été le «général en chef» du Shaef, le commandant allié en 

Europe pendant la seconde guerre mondiale qui a organisé les 

débarquements. Il met fin à 20 ans de Présidence Démocrate et 

au Maccarthysme, supervise le cessez-le-feu en Corée, lance la 

course ¨ lôespace, cr®e la Nasa, d®veloppe le syst¯me des 

autoroutes inter Etats, ®tend lôassurance-maladie et fait du 

d®veloppement de lôarmement nucl®aire une priorit® dans le 

cadre de la guerre froide. Ses mandats sont marqués notamment 

par lôarr°t de la Cour Supr°me d®clarant la s®gr®gation scolaire 

illégale dans le sud des Etats-Unisé). 

A bâtons rompus : Le Président américain qui dicte la loi aux 

congolais ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Oui, le Président américain. 

Oui, côest lui. Il va trouver les solutions. On les a oblig®s de 

négocier dans le couloir du Parlement. Et les deux se sont 

retrouv®s. Et côest ¨ ce moment-l¨ quôils se sont mis dôaccord. 
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Mais il y avait toujours quelquôun ¨ c¹t®, côest Monsieur Joseph-

Désiré Mobutu qui va lui dire de laisser Monsieur Kasa-Vubu.  

Dôailleurs, on nôaurait pas r®ussi parce que les bakongos étaient 

déjà trop forts. Celui qui a la capitale, il vous donne le pouvoir. 

Donc côest l¨ quôils se sont mis dôabord dôaccord. 

Et comme Monsieur Lumumba va mourir dans des conditions 

cruelles, atroces (Ndlr, en janvier 1961) ; en 1964, il (le Président 

Joseph Kasa-Vubu) demande de faire une Constitution une fois 

pour toutes et qui soit impersonnelle. Et malheureusement, côest 

Monsieur Iléo qui était le Président de cette Commission 

constitutionnelle, la Constituante. 

Et il a envoyé un journaliste, Editeur du Journal Kya, mon frère 

Sassa Kasa y Kiboba, il lui a fait une note : «Allez voir le 

Président pour ce que nous devons faire pour cette nouvelle 

Constitution. Et il (le Président Joseph Kasa-Vubu) a écrit en 

manuscrit, de sa main propre : «Dites à Monsieur Iléo de garder 

une Constitution impersonnelle pour lôavenir, mais pas pour 

Monsieur Kasa-Vubu». 

Voilà comment la Constitution a été écrite par les Congolais. 

La plupart des Constitutions en Afrique sont rédigées par 

lô®tranger. Si aujourdôhui, vous nous dites que vous avez r®dig® 

une Constitution, par les congolais, pour les congolais, alors, ça 

ne posera jamais des problèmes. 

Et si vous regardez le drapeau qui est sorti de Luluabourg, en 

1964, côest le drapeau que vous voyez ¨ lôUdps. Le drapeau de 

lôEtat Ind®pendant, côest le drapeau que vous voyez dans le Palu. 

Parce que le Congo Etat Indépendant existait déjà. Voyez les 

drapeaux, alors faites des méditations et après je ne sais pas la 
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couleur. Et côest l¨ quôils vont vous donner les armoiries. Les 

armoiries ne viennent pas de Monsieur Mobutu; côest de 

Monsieur Kasa-Vubu qui vous donne la t°te de L®opard, et côest 

cette tête, avec tout ce que vous avez déjà comme armoiries. Et 

quand le Pr®sident Kabila MôZee est venu avec la tête de Lion, je 

lui ai dit de revenir aux armoiries. Car nous venons dôEgypte. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. Vous parlez du Président 

américain Dwight D. Eisenhover qui dicte, qui donne 

®videmment des injonctions. Aujourdôhui, les relations entre les 

pouvoirs publics congolais et lôext®rieur, lôOccident, semblent 

quelque peu tendues. Vous venez dôarriver de lôAfrique du Sud ; 

vous sentez les discours : «Nous ne sommes pas un pays sous 

tutelle ; nous avons le droit de faire ce que nous donne à faire la 

Constitution ; nous nôavons pas des ordres ¨ recevoir de qui que 

ce soitéè. Des discours quôon entend. Quel est votre sentiment 

vis-à-vis des partenaires extérieurs ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je vous ai dit que je suis un 

Ambassadeur pour la paix. Je suis de plusieurs Académies. Et 

donc, je ne suis plus un citoyen seulement de la République 

Démocratique du Congo. Et pour mes valeurs spirituelles, 

jôappartiens aussi au royaume c®leste. Il nôy a pas que deux 

royaumes. Jôappartiens au royaume céleste, mais maintenant, il 

nôy a  plus de village pour soi-même. Le monde devient un 

village. Ce quôon dit en anglais çglobalisationè, la globalisation, 

la mondialisation. Donc, il y a des interconnexions. Alors pour le 

Congo, les gens oublient la place du Congo dans ce monde. 

Tenez. Lorsque le monde avait besoin des pneus, est-ce que vous 

le savez ? Je vais vous le dire. Les voitures, cô®taient des roues, 

avec des charrettes, du bois avec du fer. Mais il nous fallait des 
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pneus pour des voitures, mais surtout des pneus pour les avions. 

Et on avait besoin du latex, et ce latex est venu du Congo. Et 

vous savez quôon a coup® des bras aux congolais, aux 

congolaises : «le sang des lianes». Vous avez déjà lu ce livre. 

Donc il fallait ce produit qui vient du Congo pour que le Congo 

aille de lôavant. 

Et lorsque pour le monde libre, pro-capitaliste, et même les 

russes, il fallait battre lôAllemagne, il nous fallait un produit pour 

essayer de terrifier. Voil¨ la bombe dôHiroshima. Et ce produit, 

on savait quôil nôy en avait quôau Congo. Ils sont venus prendre 

lôuranium. Et quand on a gagn®, les am®ricains ont donn® deux 

réacteurs en guise de remerciements. On a donné ces réacteurs à 

Mol en Belgique et ici à Lovanium. Voilà le cadeau. Mais le 

réacteur marche et fonctionne en Belgique ; mais chez nous, nous 

avons marché à reculons. 

A bâtons rompus : Votre sentiment vis-à-vis des partenaires 

extérieurs ?  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Donc maintenant, je veux 

dire, il faut avoir une diplomatie qui est une bouche pleine des 

bombes. 

A bâtons rompus : Côest-à- dire ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Il ne faut pas utiliser du 

poison si on peut utiliser le miel. 

A bâtons rompus : Côest-à-dire ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Ca veut dire, Mahatma 

Ghandi vous dit : «Il faut parfois de lôanarchie dans 

lôind®pendanceè. Et donc si les gens disent quôils veulent °tre 

autonomes, ind®pendants, ils peuvent garder lôanarchie. 
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Mais Mahatma Ghandi le m°me, lôap¹tre de la non-violence, il 

vous dit quôil faut parfois de lôanarchie dans lôind®pendance ; 

mais il vous dit en même temps, lui qui est le leader, il doit 

suivre le peuple. Voici. Il faut réfléchir. 

Alors pour le moment, vous ne pouvez pas être solitaire. Le 

Congo ne peut pas être sans le monde. Je viens de vous donner 

lôexemple. 

Et puis, «les terres rares», je ne sais pas si vous connaissez les 

terres rares qui sont dans ce pays : Le Nobium ne se trouve que 

dans ce pays et en Colombie. Et dans ces deux pays, côest l¨ quôil 

y a toujours des rebellions. Nôoubliez pas le pays du çsang du 

diamant», «le diamant du sang ».Vous comprenez cela ? 

Et donc, vous devez toujours savoir dire non quand vous pensez 

oui. Voilà ce que je vous dis maintenant. Quand moi je dis oui à 

un américain, mais il ne sait pas si je pense non. 

A bâtons rompus : Vous pouvez être plus explicite, Professeur, 

par rapport à ces relations quelque peu tendues entre les pouvoirs 

publics congolais et les partenaires extérieurs ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, le Congo va gagner 

sôil est avec la communaut® internationale selon les valeurs 

universelles. Il faut être fréquentable. Si vous respectez les 

valeurs universelles, vous ne pouvez pas être  en coupure ; parce 

que lôind®pendance du Congo ®tait l¨, nous nôavions pas des 

médecins, les Nations Unies nous ont aidés ; les Etats-Unis nous 

ont aidé pour cette indépendance. La France, à travers Maitre 

Croquez, elle nous a donné un avocat pour défendre le Président 

Joseph Kasa-Vubu et les prisonniers politiques. Vous 

comprenez ? Et le Président Joseph Kabila, il peut écouter des 
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flatteurs, mais il a plus des pens®es sur lôavenir .Il nôy a plus un 

développement où on  est seul.  

A bâtons rompus : Côest entendu Professeur. Avant de chuter, il 

est de plus en plus question dôun gouvernement de coh®sion 

nationale, annoncé par le Président de la République «urbi et 

orbi» il y a neuf mois, voici bientôt une année. Un Premier 

Ministre qui viendrait de la province du Bas-Congo. Pourquoi 

pas ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Bien ! Vous avez bien dit : 

un gouvernement de cohésion. Je vous le dis et je vous le répète : 

seul le Pr®sident a initi® ce gouvernement et lôa annonc®. Et dans 

ma culture dôanglo-saxon, il faut toujours lô®valuation. Alors il a 

pris du temps. Moi, je lui donne raison. Comme je le dis toujours, 

un général français disait : «Hâtons-nous lentement car nous 

sommes pressés». Comment pouvez-vous le faire ? Non, il a eu 

besoin du temps, est-ce que les objectifs sont atteints ? Vous 

voulez bien me rappeler pourquoi il voulait ce gouvernement de 

cohésion nationale ? Quand il appelait les concertations 

nationales pour coh®sion, quôest-ce quôil a dit ?Est-ce que cet 

objectif est atteint ? 

A bâtons rompus : Est-ce quôil ne donne pas trop de temps au 

temps, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais côest ­a que je vous dis. 

Est-ce quôil a atteint les objectifs. Pourquoi ? Est-ce que dans ces 

concertations nationales, est-ce que  les gens lui ont dit la vérité ? 

Parce que les partis politiques, ce sont des habits, vous savez, ils 

peuvent changer dôhabits. Est-ce que les objectifs sont atteints ?  

Alors moi, je voudrais lui dire ceci : «Vous ne pouvez pas faire 

des projections si vous ne connaissez pas les modèles 
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mathématiques. Si vous êtes prophète, vous pouvez dire : «Le 

succès». 

Maintenant je veux dire au Président comment il peut réussir. Si 

je dis : «une droite», je veux prédire. Mais la droite est parfois 

une ligne courbe. Pourquoi ? Parce que le rayon des courbures est 

¨ lôinfini. Je veux simplement dire : il faut mettre la pauvreté, 

multipliée par la vision, multipliée par la communauté. 

Je veux vous dire : est-ce que le gouvernement qui était sorti était 

capable de juguler la pauvreté ? 

Est-ce que le «Debout Congolais» pour un pays prospère, est-il  

déjà atteint ? 

Deuxièmement, la vision, le développement durable. Eh bien, 

Vous savez, le Millénium (Ndlr, les Objectifs du Millénaire). 

Est-ce que vous savez quôil y a le SIDA, il y a le changement 

climatique. Est-ce que nous avons int®rioris® quôil faut le 

«paradigme shift», le paradigme nouveau ? Donc, est-ce que 

nous avons adhéré au paradigme nouveau ? Côest-à-dire quôil 

faut lôinnovation. Lôinnovation, il faut des technologies. Est-ce 

que notre université est respectée et respectable ? Côest la 

question. Est-ce que nous avons respecté les Accords que nous 

avons signés pour la Francophonie ? Quôil faut respecter 

«LMD», Licence-Master-Doctorat ? Est-ce que nous lôavons 

appliqué ? Parmi les 100 premières universités africaines, est-ce 

quôune universit® congolaise est parmi les 100 premières 

universités africaines ? Donc, est-ce que nous avons maitrisé 

lôinformation des technologies ? Vous savez, vous ne pouvez pas 

aller là-bas si vous nô°tes pas s¾r que vous avez des gens qui 

vous ont donné même des sondages ? Faites quand même les 

sondages. 
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Troisièmement : Je vous ai donné une variable : la communauté, 

le peuple. Moi, je voudrais lui dire  des circonstances que je vous 

ai dites, côest la coupe du monde. Je voudrais dire au Pr®sident de 

la République, je voudrais dire aux leaders, tous, qui sont aux 

concertations et qui nôy sont pas encore ; je voudrais les appeler à 

un gouvernement de coh®sion dôadh®sion ¨ des  valeurs 

universelles. Je veux dire, si demain, nous avons un 

gouvernement de cohésion qui va adhérer à une politique 

salariale, quôil sache que les fonctionnaires nôont toujours pas un 

salaire, ils ont des rémunérations. 

Là, je vous entends me dire : un Mukongo Premier Ministre ? 

Est-ce que vous savez ce que signifie, la signification de 

«Mukongo» ? 

Eh bien, je vais vous dire : çKongo Bantuè, lôensemble des 

bantu. Ubuntu, abantu, donc, lôontos, ou lôhomme, lôhumanit®. 

Côest ­a que les gens ne savent pas. Côest pour ­a que les 

ethnologues vont donner le nom de ce pays : «Kongo». Avec K. 

Mais les fran­ais, ils lôont appelé Congo français ; les Portugais 

ont appelé ça Congo portugais : côest lôAngola ; çNgoè, côest le 

pays du  «Léopard» ; le Gabon, côest le Congo. Cô®tait çKa-ngu : 

les fran­ais ont mal entendu, ils ont ®crit çGabonè. Mais côest 

toujours le bassin du Congo. Et dôailleurs je nôai m°me pas parlé 

du bassin du Congo. On vous parlera toujours de lôAfrique 

centrale. Vous voyez ? Donc tout nôest pas que Kongo. Parce que 

le Roi Kongo, nous avons immigr®. Côest lui le Roi Kongo qui va 

accepter les autres ethnies. Nous avons douze clans. Les 

bakongos pensent quôil nôy a que douze clans. Nous avons treize 

clans ; mais je ne veux pas vous le dire. Savez-vous donc demain 
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quôavec lôesprit de Joseph Kasa-Vubu, lôendurance, lôhonn°tet®, 

le professionnalisme, lô®thique, il faut  éviter la fraude ?  

Si vous dites que vous °tes Professeur alors que vous nôavez pas 

ce titre; que vous °tes d®put® alors que vous nôallez pas vous 

recycler aux ®lections, nôest-ce pas que vous fraudez ? 

Si ce Mukongo respecte le sacrifice de Simon Kimbangu, lôesprit 

de Kasa-Vubu ; faire un pays avec une Constitution 

impersonnelle, cet homme qui a remis lôargent de mission dans la 

caisse de lôEtat ; si les Bakongos ont gardé ces valeurs, alors ça 

dépend de la discrétion du Président Joseph Kabila.  

Et je lui dirai : personne ne doit lui dire de ne pas nommer qui il 

veut qui soit  premier Ministre. ¢a, je suis dôaccord avec le 

Pr®sident Joseph Kabila. Côest lui seul ¨ d®cider. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. Nous allons boucler. Le 

Mot de la fin à adresser au Président de la République, pourquoi 

pas, côest le 30 juin ; le Mot de la fin au peuple congolais tout 

entier ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Dôabord je suis content. Il 

est le 4ème Président de la lignée des Présidents. Et donc, je ne 

peux quôavoir de la r®tention, de la retenueéCôest complexe de 

lui dire. Mais je veux tout simplement lui dire que nous prions 

pour lui ; quôil puisse exercer ce travail pour °tre un serviteur de 

ce pays. Et puis il doit suivre le Président Joseph Kasa-Vubu. Et 

le Président Mobutu a reçu ce même discours, cette phrase : il 

doit être au-dessus des ethnies, il doit être au-dessus des tribus. 

(Ndlr : au-dessus de la mêlée selon Mobutu). 

Mais moi je veux dire au Pr®sident Joseph Kabila quôil doit °tre 

au-dessus des ethnies. Et je lui dirai quôil nôy a quôune seule 
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race : côest la race humaine. Et il doit appeler tous les congolais. 

Ce nôest pas le moment de lôinventaire : qui a fait faute, qui nôa 

pas fait faute. Il peut faire de lôamnistie. Côest bien beau. 

Mais aussi je prie pour sa famille. Je prie pour ses serviteurs qui 

lui sont fidèles et loyaux. 

Alors pour les leaders, je voudrais leur dire, Merci. Les anciens, 

ils ont travaillé pour le Président Joseph Kasa-Vubu ; ses petits-

fils ont été aussi pour le Président Joseph Kabila. Et un Président 

qui nôavait que 14 d®put®s devant la force prolixe anamongo. 

Mais côest lui qui est pass® Pr®sident. 

Alors pour le peuple. Jôai port® une chemise verte. La couleur 

verte, côest lôesp®rance. Et lôesp®rance ne trompe jamais. 

A bâtons rompus : Côest sur ce ton de lôesp®rance, dôespoir avec 

beaucoup dôoptimisme que nous avons re­u le Professeur 

Benjamin Longo-Mbenza et que nous remercions nos 

t®l®spectateurs dôavoir suivi avec beaucoup dôint®r°t cette 

®mission. Et bonne f°te de lôindépendance à tous les congolais et 

à toutes les congolaises. Merci Professeur. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi qui vous remercie 

et bonne f°te de lôind®pendance. 

Propos recueillis par Eugène Ngimbi Mabedo 

Tiré de «L'INTERMEDIAIRE» N°97 du 8 -15 juillet 2014,  

pp 2-5. 

 



121 

8. «A bâtons rompus» avec 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : 

«Joseph Kabila finance la recherche scientifique»  

Le 26 sept 2015, Docteur Moïse Mvitu Muaka a soutenu une 

Thèse pour une Agrégation de l'Enseignement Supérieur en 

Médecine intitulée «Anticipation, nouveaux facteurs de risque et 

biomarqueurs du stress oxydatif dans les déficiences visuelles 

liées au diabète sucré de type 2 chez les bantu congolais». Avec 

pour Promoteur le Professeur Longo-Mbenza Benjamin dont les 

recherches sur les accidents vasculaires cérébraux, avc en sigle, 

le cancer, le VIH Sida et le stress oxydatif sont saluées par les 

académies et autres sociétés savantes du niveau international.  

A la question de savoir quel sentiment l'animait à l'issue de la 

promotion de cette nouvelle Thèse dont les solutions induites des 

hypothèses énoncées et confirmées feront désormais école, le 

savant congolais Benjamin Longo-Mbenza, qualifié de "Baobab" 

par le Chercheur gabonais, Praticien et Professeur à l'hôpital des 

Arm®es Val de Gr©ces de Paris le G®n®ral dôArm®es MVE, a 

salué les actions de soutien du Chef de l'Etat Joseph Kabila aux 

chercheurs congolais, notamment dans la production de 

médicaments d'importance géostratégique au Congo.  

"Ce sont des mots de louange, a affirmé le descendant et neveu 

de Kasa-Vubu, Longo-Mbenza après la prière de son Excellence 

Papa Simon Kimbangu Kiangani de l'Eglise Kimbanguiste à 

Nkamba-Nouvelle Jérusalem; de Son Excellence Mgr Joachim 

Mbadu Kinkela Kupika, Évêque Émérite de l'église Catholique 

du Dioc¯se de Boma(é). C'est aussi de r®it®rer mes 

remerciements et mes sentiments de gratitude indicible au 

soutien matériel et financier de Son Excellence le Chef de l'État 
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le Président de la République Joseph Kabila Kabange, Son 

Excellence le 1er Ministre Augustin Matata Ponyo Mapon Chef 

du Gouvernement, Son Excellence le Ministre de l'Industrie 

Germain Kambinga, Son Excellence le Ministre de la Santé 

Publique Félix Kabange, le Ministre de la Recherche 

Scientifique, Monsieur l'Adg du Fonds de Promotion de 

l'Industrie, Son Excellence le Gouverneur de Province du Kongo 

Central Jacques Mbadu Nsitu di Mavungu, Lomo Médical ainsi 

que le Centre de Recherche CREPPAT". 

Pour le Docteur Moïse Mvitu Muaka admis Agrégé de 

l'enseignement Supérieur en Médecine, Spécialiste en 

Ophtalmologie ¨ lôissue de cette brillante soutenance, il a ®t® 

constat® dans les travaux publi®s par lô®quipe du Professeur 

Longo, Docteur Mvitu et collaborateurs que les diabétiques 

congolais  présentant des déficiences visuelles avaient pour la 

plupart, une courte dur®e dô®volution de leur maladie, entre 0-5 

ans, alors que normalement, le diabète sucré rend aveugle ou 

malvoyant après 15 ans ou plus. 

Cherchant ¨ expliquer ce ph®nom¯ne dôanticipation des 

complications oculaires chroniques et sévères du diabète sucré de 

type 2 chez des noirs Bantu à Kinshasa, la thèse du Docteur 

Mvitu a démontré que les diabétiques noirs Bantu avec 

d®ficiences visuelles ®taient victimes dôun nouveau ph®nom¯ne 

biomoléculaire caractérisé par : 

1°) un stress oxydatif intense défini par 

-des déficiences en vitamines C, D, E et en micronutriments 

Zinc, Sélénium et Magnésium ; 

-un excès des marqueurs oxydants comme la  
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-isoprostance et la  

-hydroxyguanosine. 

2°) une migration ruro-urbaine, une faible consommation des 

fruits et légumes, une inactivité physique. 

3°) une malnutrition par macronutriments et par micronutriments. 

Cependant, la consommation des légumes Fumbwa et des fruits 

Safous protègent contre le risque de développer les déficiences 

visuelles chez les patients diabétiques noirs à Kinshasa. 
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9.  « A bâtons rompus » avec 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza :  

«Oui au dialogue  sans compromission » !  

Au cours dôune interview accord®e une fois de plus ¨ lô®mission 

télévisée « à bâtons rompus» diffusée le 21 février 2016 sur 

quelques-unes des chaines des TV rd congolaises, le Professeur  

Benjamin Longo-Mbenza  circonscrit sa pensée sur les faits 

marquants de lôactualit® et adresse un Message au Pr®sident 

Joseph Kabila et au peuple congolais. Notamment autour du 

dialogue tant vanté. «Oui au dialogue, croit-il, mais dans un 

esprit de compromis et non de compromission». Dans le respect 

du double h®ritage de lôesprit de Kasa-Vubu fait dôendurance, 

dôhonn°tet®, de professionnalisme, dô®thique et de bonne 

moralit® dans les affaires publiques dôune part et du sacrifice de 

Simon Kimbangu, dôautre part. Tant il est vrai que quelle que 

soit la dur®e dôune nuit sombre et toute noire, le soleil finit par 

se lever ¨ lôouest! 
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A bâtons rompus: Nous revoilà pour une nouvelle édition de 

lô®mission ç A bâtons rompus» qui reçoit le Professeur Docteur 

Benjamin Longo-Mbenza quôon ne pr®sente plus. 

On vous appelle Benjamin Longo-Mbenza. Quelles significations 

donnez-vous ¨ Benjamin, un nom dôorigine h®braµque et biblique 

et Longo-Mbenza dans la cosmogonie Yombe ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien Benjamin, côest le 

fils qui est à droite du Seigneur, alors Longo-Mbenza : Longo  a 

plusieurs significations. çNgoè, côest le l®opard. Longo, côest le 

médicament. Longo, côest le f®tiche. Alors Mbenza, côest le clan 

du Kongo qui est ¨ la t°te et donc côest le clan des coupeurs des 

têtes. 
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A bâtons rompus: Docteur, vous °tes ¨ Kinshasa ¨ lôinvitation de 

lôUSAID. Vous venez dôanimer une session de formation ¨ 

lôintention du personnel m®dical ¨ lôh¹pital g®n®ral de r®f®rence 

ex-Maman Yemo. Vous venez de former et de recycler des 

médecins, des nutritionnistes et différents spécialistes sur le 

diab¯te. Une sorte de mise ¨ niveau. Quôest-ce quôon peut en 

retenir ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Les partenaires que sont 

lôUSAID, Handicap International et Advancing Partners and 

Communities sont donc des entités internationales qui ont réalisé 

que le diabète sucré devient un problème de santé publique et que 

nul nôest proph¯te chez soi. 

Ce sont des r®visions des recherches de lô®quipe du Professeur 

Benjamin Longo-Mbenza qui ont décidé de commencer à réduire 

les handicaps :le handicap dans le diabète sucré, entendez  la 

cécité ,car avec le diabète, on devient aveugle ;avec le diabète 

sucré, on est facilement amputé des membres inférieurs ;avec le 

diab¯te sucr®, il y a lôinsuffisance r®nale chronique ;avec le 

diabète sucré, il y a les maladies cardiovasculaires, entendez par 

l¨, lô accident vasculaire c®r®bral qui va donner lôh®mipl®gie, 

entendez des gens  qui vont °tre dans lôinvalidit®, dans 

lôincapacit® de marcher ; avec le diabète sucré, il y a 

lôimpuissance sexuelle et parfois ,on a des problèmes de stérilité. 

Et donc face aux handicaps des diabètes sucrés, il faudra que le 

gouvernement congolais emboite le pas à ces partenaires, à 

soutenir les programmes de lutte contre le diabète, à mobiliser le 

personnel pour une formation parce que quand il nôy a pas 

dô®ducation, quand il y a ignorance, des gens meurent. 
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A bâtons rompus: Est-ce quôil y a un lien par rapport au diab¯te 

et par rapport ¨ lôalimentation ? Congolais, nous voici depuis un 

temps en train de prendre au niveau de nos repas, des croupions 

de dindes, des poulets, des cuisses de je ne sais quoi et toutes 

sortes des congel®sé 

Est-ce quôil y a un rapport avec ces nouvelles maladies que nous 

nôavions pas connues nous ¨ lô®poque ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : LôOccidentalisation de 

lôalimentation. Quand vous abandonnez lôalimentation ancestrale 

o½ lôon mangeait beaucoup des fruits, beaucoup des l®gumes, 

vous  arrivez à une surconsommation des graisses, eh bien, vous 

allez développer non seulement  le diabète sucré, mais les 

maladies cardiovasculaires, donc des crises cardiaques, les 

attaques c®r®brales, lôinsuffisance r®nale et tout ce dont je parle, 

dont la cécité. 

Mais le probl¯me, côest la tra­abilit®. De toutes ces substances-

là,-des protéines animales-, on ne sait pas souvent lôorigine. 

Et quand vous dites çsurgel®sè, mais en p®riph®rie, il nôy a pas 

dô®lectricit®. Souvent on cong¯le, on d®cong¯le et il y a 

surinfectioné 

Mais aussi certaines protéines animales comme les poissons, ça 

vient des océans : côest plein des poisons, entendez par là, du 

plomb, du mercure, du cadmium et côest ce qui fait quôil y a des 

stress oxydatifs. 

Le stress oxydatif, côest un peu comme quand vous avalez le 

sang, vous avez une odeur de rouille. Le stress oxydatif va 

déclencher plusieurs mécanismes. 
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En Europe et aux Etats-Unis après le diabète, dix, quinze ans 

après, on peut développer une cécité. 

Mais chez nous, nous avons remarqu® quô¨ moins de 3 ans, ¨ 

moins de 5ans, les gens développent les complications et nous 

avons pensé que côest lôalimentation.  

Mais aussi dans lôalimentation ancestrale, vous avez la nourriture 

pleine dôamidon, par exemple le fufu, quand vous raffinez ­a au 

lieu de prendre le manioc comme tel, eh  bien  vous allez raffiner 

le fufu qui devient tout blanc  comme le maïs ; en moins de 3 

mois, vous pouvez développer un cancer. 

A bâtons rompus : Docteur, vous °tes ¨ la t°te dôune structure de 

recherches laboratoires quôon appelle GREPPAT, un projet pour 

la fabrication des médicaments «géostratégiques». 

Des médicaments destinés à soigner,- je pèse bien mes mots-, à 

gu®rir le SIDA, le cancer. Vous avez re­u lôappui du Premier 

Ministre Augustin Matata qui a instruit le Ministre de lôIndustrie 

afin que le gouvernement congolais mette à votre disposition, les 

moyens pour mettre au service de la population ces médicaments, 

ô combien stratégiques, mais combien utiles pour la population. 

Vous avez ®t® re­u par le Ministre de lôIndustrie,-que je sache-, 

qui a promis dôapporter son appui. Le Fonds de Promotion de 

lôIndustrie a promis de disponibiliser les moyens. Où est-ce 

quôon en est  Professeur? 

Dr Professeur Longo-Mbenza : Je note ¨ distance quôil serait 

peut-être un péché par omission. Mais je continue à considérer le 

Premier Ministre comme un homme dôEtat ; le Ministre de 

lôIndustrie que jôappr®cie et je pense quôun homme dôEtat aura le 
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temps de rectifier pour parachever les rêves du Président Joseph 

Kabila.  

Je sais que le Pr®sident Kabila avait promis dôencourager, de 

soutenir des recherches «géostratégiques» et ce manque de 

soutien total nous a oblig®s dôaller ¨ lô®tranger. Côest pour ­a que 

vous avez vu beaucoup des français, des belges sont repartis pour 

y b®n®ficier du soutien financier, de lôenvironnement de la 

culture de recherches. Nous avions même attendu le soutien de la 

Belgique. 

Je suis sûr que le gouvernement congolais qui parle de 

lôinnovation dôindustrie sur ses ®l®ments congolais voudrait °tre 

un bon agent du développement. 

A bâtons rompus : Professeur, vous avez connu le Président 

Mobutu et vous avez même travaill® dans lôombre avec lui ; vous 

avez connu le Président Laurent - Désiré Kabila avec qui vous 

avez souvent îuvr® dans lôombre. Quôest-ce que vous retenez de 

lôapport qui aura ®t® le v¹tre aupr¯s de ses deux hommes dôEtat 

qui nous ont quittés ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Deux prophètes : le Premier, 

Simon Kimbangu ; le deuxième prophète : Joseph Kasa-Vubu et 

je vais vous faire rire. 

Le Président Joseph-Désiré Mobutu est venu enterrer le feu 

Colonel Kokolo et le Président Joseph Kasa-Vubu lui avait dit : 

«Vous irez enterrer Kokolo et vous rencontrerez un petit garçon 

qui sôappelle Benjamin.  Alors que ce jour-l¨ il pleuvait et quôil 

nôy avait pas une belle maison ni une villa o½ il pouvait sôabriter, 

il (le Président Mobutu) est allé chez les Kimbanguistes.  
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Et les Kimbanguistes ont lôhabitude de prier avec une chaise 

vide : ­a côest le bon Dieu. Mais il y avait toujours un petit 

garçon dans le fonds. Et alors le jeune général comme Mobutu y 

voit tout le monde : les pasteurs, les révérends, mais il y a un 

petit garçon là-bas. Côest alors quôil demande aux r®v®rends : 

Côest qui ce gar­on ? Alors on lui  dit : Côest Benjamin. Ça, côest 

la première chose. 

Et quand le Secrétaire Général des Nations Unis Dag 

Hammarskjöld devrait aller vers le Katanga. La nuit, le Président 

Joseph Kasa-Vubu lui (général Mobutu) a dit : çJôai r®alis® que 

vous devriez accompagner le Secrétaire  Général des Nations 

Unies». (Ndlr : Ici le Président Joseph Kasa-Vubu tentait de 

persuader de façon imagée le Général Mobutu de ne pas prendre 

place ¨ bord de lôavion).Alors il(Mobutu) se dit  mais comment 

le Pr®sident savait ­a? ¢a veut dire quôil y a des hommes qui ont 

parfois des prophéties. 

Et il est arriv® ¨ lôA®roport de Ndjili en retard et le Secr®taire 

Général des Nations Unis est parti sans le général Mobutu. 

Une heure, deux heures, le général Mobutu apprend, abasourdi, 

abattu, nôen croyant pas ses oreilles et nôen revenant pas que le 

Secr®taire G®n®ral des Nations Unis est d®c®d® et je pense quôen 

médecine, nous appelons cela un «relâchement sphinctérien». Et 

lorsquôil y a rel©chement sphinct®rien, vous pouvez pisser, vous 

pouvez faire tout. Côest ­a qui lui est arriv®. 

Et donc, il est rest® longtemps avec  lôimage de Benjamin. 

Et sa femme Maman Mobutu  avait souvent lôhabitude de 

chercher où se trouvait Benjamin. 
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Côest alors que Mobutu dit quôil va cr®er un Institut 

cardiologique. 

Et tout le temps, jôai fait semblant comme si je nô®tais pas connu 

par lui.  

Et jôai apport® mes avis de paix, de r®conciliation. 

Et le Cardinal Joseph Malula, côest toujours çLa R®publique des 

Josephè. Jôai fait beaucoup avec le Pr®sident Mobutu et feu 

Monsieur Nguz-a-Karl-I- Bond qui môappelait  toujours çchiefè. 

Jôai fait aussi beaucoup de r®conciliation avec le 1er Ministre 

Etienne Tshisekedi.  

Je pense que quelque part, ils se sont retrouvés, le Président 

Mobutu et feu MôZee Kabila ; je pense que ces noms-là étaient 

quelque part. 

Et donc jôai dit au Pr®sident Kabila de reprendre les anciens 

mobutistes. 

Côest pour cela quôil a voulu que je puisse lôaccompagner dans le 

dialogue inter congolais à Libreville. 

Mais je lui ai dit  que les mobutistes ne viendront pas. 

A bâtons rompus : Est-ce que vous jouez  le même rôle auprès du 

Président Kabila. Est-ce que vous avez le même rôle comme 

h®ros dans lôombre ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Ambassadeur pour la paix, 

Médecin.  

Ceux qui entourent le Pr®sident Kabila, il môest arriv® parfois de 

donner des visions, des prophéties. 
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A bâtons rompus : Vous êtes suivi professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je pense que lui-même le 

Président Kabila est allé souvent à Nkamba.  

A bâtons rompus : ¢a veut dire quôil vous ®coute ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Alors, jôai vu une statue ; jôai 

vu un Mausol®e, Sisa Bidimbu (Ndlr, îuvrer en laissant des 

traces indélébiles). Et puis il nous a donn® lôUniversit® Joseph 

Kasa-Vubu.  

On ne peut pas cacher la foi. En effet en tant que cardiologue, la 

gratitude, côest la m®moire du cîur. 

A bâtons rompus : Ça veut dire que vous dites Merci au Président 

Kabila pour tout ce quôil a fait par rapport à la population Né-

Kongo, à vous entendre parler ?  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je pense quôil a voulu donner 

des le­ons de p®dagogie et la sinc®rit® de lôhistoricit® qui agit 

vers la libération de ce pays.  

A bâtons rompus : Même si le Président Joseph Kasa-Vubu, sa 

m®moire nôa toujours pas ®t® honor®e comme on lôaurait 

souhaité ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Et vous savez que dans la 

population, il y a des enfants qui ne veulent pas reconnaître leur 

père. 

A bâtons rompus : Ça veut dire ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : ¢a veut dire quôil y a un lien 

ou un refus des bénédictions paternelles. Honores ton père et ta 

mère et tu vivras longtemps. 
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A bâtons rompus : Côest ¨ croire quôil y a une certaine distraction 

quelque part Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Non seulement une 

distraction, mais la reconnaissance dôune mal®diction. 

Et vous savez les morts ne sont pas morts. 

Pour un africain, scientifique soit-il, il y a des ancêtres qui sont 

morts en harmonie avec une gestion rationnelle, avec le respect 

de la Constitution, et qui ont dit : çJe parsè. Côest le temps de 

dire : «Je pars». 

A bâtons rompus : Savoir partir à temps ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Partir à temps et non à 

contretemps.  

A bâtons rompus : Merci professeur. Certaines langues disent 

que vous °tes un conseiller occulte, côest-à-dire un conseiller 

dans lôombre du Pr®sident Etienne Tshisekedi wa Mulumba ? 

En 2006,  vous, vous lui avez demandé de ne pas se présenter aux 

élections présidentielles et il a suivi votre conseil car il ne sô®tait 

pas pr®sent®. Vous avez m°me demand® quôil aille, quôil 

dialogue avec le Président Kabila en 2006. 

En 2011, vous lui avez demand® dôaller aux ®lections et de se 

pr®senter, et il sôest pr®sent® aux ®lections en 2011. 

En 2016, nous y voilà, vous demandez au Président Etienne 

Tshisekedi dôaller au dialogue, de dialoguer avec le Pr®sident 

Kabila. Quôest-ce à dire Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien ! Je respecte le 

Président Premier Ministre Etienne Tshisekedi. Je le connais très 
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bien ainsi que Maman Marthe, peut-°tre côest ¨ cause de ma 

généalogie avec le Président Joseph Kasa-Vubu. La dernière fois, 

il môa demand® : « Que dois-je faire pour le Président Kasa-

Vubu. Je commencerai par là. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Par piété filiale au Président 

Joseph Kasa-Vubu qui a été un homme de dialogue perpétuel, je 

continue à lancer cette adresse. Le Président Etienne Tshisekedi 

devrait aller au dialogue. Tenez ! 

En 2006, jôarrive chez lui et je nôai pas besoin dôaudience ; côest 

une chance, mais je dis au Président Etienne Tshisekedi et 

jôinsiste aupr¯s de Ma´tre Mukendi-et je suis content de les revoir 

ensemble et côest au cimeti¯re que je leur ai pos® la question : 

«Etes-vous avec le Premier Ministre Tshisekedi ?». Je ne sais pas 

si côest ­a, ils se sont retrouv®s. Alors je dis au Premier Ministre 

Pr®sident Tshisekedi dô°tre avec le Pr®sident Bemba ; dôaller 

négocier avec le Président Joseph Kabila et de postposer les 

élections. 

A bâtons rompus : En 2011 ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Non, en  2006. Voici ce que 

le Président Tshisekedi me disait : «Mais tous ces Professeurs- et 

il aime faire rire les gens-, tous ces Professeurs-là me disent 

dôaller aux ®lections. Mais comme Longo me dit de ne pas aller 

aux élections, je nôirai pasè. Jôai voulu m°me que le Pr®sident 

Ruberwa ne puisse pas aller aux ®lections et dôailleurs, jôai eu 

lôhonneur de lui apporter le dipl¹me dôAmbassadeur de la paix. 

En 2006, côest parce que je fais une lecture crois®e de lôhistoire 

politique de ce pays. Jôai vu et je sais quôon a dit au Pr®sident 

Kasa-Vubu de partir, et je vous le dis aujourdôhui : «Donnez-
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nous votre fils ¨ lôAmbassade, on lui a donn® le visa, deux 

minutes apr¯s, il t®l®phone ¨ lôAmbassadeur dôannuler ­a. Vous 

verrez un autre garçon en mon nom.» 

Jôai eu la malchance de dire au Pr®sident Mobutu que si le Roi 

des belges Baudouin Ier arrivait ¨ d®c®der, quôil ne devrait pas 

aller aux obsèques. 

Le Pr®sident de C¹te dôIvoire Houphou±t-Boigny môa fait passer 

un message identique. Jôai dit au Pr®sident Mobutu que le 

Pr®sident de C¹te dôIvoire qui est tr¯s triste môenvoie lui dire que 

sôil mourrait, et je ne sais pas pourquoi, Monsieur le Pr®sident 

Mobutu ne devrait pas venir à ses obsèques. 

A bâtons rompus : Mobutu était persona non gratae ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je pense quôil ®coutait 

beaucoup des gens, côest pourquoi je respecte le Pr®sident Joseph 

Mobutu et il a m°me eu lôamiti® de me poser ses probl¯mes de 

sant® et côest moi le premier qui aie suspect® le cancer de prostate 

chez lui et on lui a dit quôil puisse me tuer et il a dit Non ! Je 

crois quôil est au ciel. 

A bâtons rompus : En 2011, vous demandez à Etienne Tshisekedi 

de se présenter aux élections ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : On ne sôest pas revu mais 

jôai appris quôil est all® aux ®lections ; jôai regrett® mais lorsque 

le Pr®sident Hollande ®tait ici, je nôai pas appr®ci® les attitudes de 

Hollande en République Démocratique du Congo. 

A bâtons rompus : Le Président Hollande ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Et les autres. Jôai vu le 

Président Joseph Kabila calme, taciturne, mais vous avez vu 
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comment ils sont venus, ça fait triste. Je suis rentré chez le 

Président Tshisekedi, je lui dis : « Je rentre, je voyage mais il faut 

aller au dialogue et je pense que cette fois-ci, il faut toujours 

prendre lôopportunit®  pace que je pense que Monsieur Etienne 

Tshisekedi, côest le seul acteur politique qui nôait pas pris les 

armes. Je le respecte beaucoup parce quôil môa dit : çSi lui nôest 

pas là, les autres seront là». ¢a, ­a môa beaucoup impressionn® et 

jôai beaucoup de respect pour lui.  

Vous savez, jôai lu un passage biblique laiss® par le Pr®sident 

Joseph Kasa-Vubu qui lôappelait Eti, alors ici, côest le g®n®ral 

Mobutu, alors ici côest moi ; il (Etienne Tshisekedi) dit : «Longo, 

le pouvoir nôest pas h®r®ditaireè. Mais je pense que le pouvoir au 

Congo est parfois prophétique». 

A bâtons rompus : Merci Professeur. 

Nous voilà en plein dans la question du dialogue. 

Jusquô¨ quand allons-nous dialoguer ? 

Nous avons eu la table ronde de Bruxelles en 1960. 

Il y a eu le Sommet de lôEntente de L®opoldville, il y a eu le 

Conclave de Antananarive, Coquilhatville. On a eu la Conférence 

Nationale Souveraine, on a eu Palais de Marbre I, Palais de 

Marbre II, on a eu des Consultations, le Dialogue inter-congolais 

de Sun City ; on a eu Les Concertations Nationales. Aujourdôhui 

côest le Dialogue National Inclusif. Nous disons jusquô¨ quand 

allons-nous dialoguer ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Jôai revu Monseigneur 

Gillon dans des circonstances particulières avec la rupture 

diplomatique entre la Belgique et le Zaµre ¨ lô®poque et 
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Monseigneur Gillon est revenu, on sôest vu mais il nôa plus salué 

le Pr®sident Mobutu. ¢a môa beaucoup attrist®. Vous savez que 

ce dialogue est intervenu après la mort violente du Premier 

Ministre Patrice Emery Lumumba.  

Eh bien, je vais vous dire, que Dieu ait son âme, Papa Christophe 

Gbenye, vous connaissez Ngbenye ? 

A bâtons rompus : Oui, il vient de nous quitteré 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Il est arrivé dans la rébellion, 

lui, il a r®pondu ¨ lôinvitation du Pr®sident Joseph Kasa-Vubu ; 

quand il arrive, le Président Joseph Kasa-Vubu lui pose la 

question «Où est Gizenga ?» Réponse : «Il a refusé de venir au 

dialogue». Je veux dire simplement pour les leaders qui disent 

oui, que leur oui soit oui et que ceux qui disent non, que leur non 

soit non, mais avec un peu de vertu, un peu de sursaut, sans 

inventaire de fautes, dôerreurs. Quand on va au dialogue, il nôy a 

pas dôinventaire parce que dôailleurs les politiciens, souvent, ils 

ont une comptabilité avec beaucoup des mensonges et je vais dire 

maintenant aux leaders : «Ceux qui ne veulent pas aller au 

dialogue, il faut respecter leurs points de vue, mais les gens qui 

vont au dialogue, ils ne doivent pas aller au bal de chauves. 

Il faut aller au dialogue pour un compromis mais pas de 

compromissions parce que nous avons besoin des hommes 

dôEtat, nous avons besoin dôune intelligence collective mais 

souvent les chercheurs congolais, africains, les hommes 

politiciens privilégient une intelligence émotionnelle. Pour eux 

côest la synchronie. 

Je voulais dire, les ventriotes, ceux qui veulent manger. Mais 

nous voulons des hommes dôEtat avec la diachronie. Il faut voir 
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le futur mais moi jôaime le futur ant®rieur. Et donc si les gens 

vont au dialogue, jôinvite les Kimbanguistes dôaller au dialogue 

avec un esprit du Prophète Kimbangu. 

A bâtons rompus : Côest-à-dire ? 

Dr Professeur Longo-Mbenza : Ca veut dire, il faut aller là-bas 

parce que le Proph¯te Kimbangu, côest la source de cette 

indépendance et les Kimbanguistes ne peuvent pas aller pour la 

compromission mais il faut quôil y ait dôabord un dialogue inter-

Kimbanguiste. 

Il faut dôabord que les Kimbanguistes se retrouvent, se mettent 

ensemble parce quôavant de mourir, Son Eminence Diangenda 

Joseph-encore Joseph- qui a fait beaucoup des choses autour du 

Président Mobutu pour rapprocher le Président Etienne 

Tshisekedi et le Président Mobutu était un homme de mémoire. Il 

®tait toujours pay® par la reconnaissance. Côest ­a que jôai eu. 

 

Donc les chr®tiens doivent faire lôesprit des victimes comme 

J®sus, nôest-ce pas ? Mais il faudra être comme à la fois un 

serpent et à la fois une colombe. Je veux dire, il faut que les 

chr®tiens montrent la force dôaimer, aimer lôautre avec un 

caractère parce que le serpent aime rester fermé ; mais la 

colombe elle sait aussi être douce. 

 

Notre erreur, côest que nous nôavons pas mis lôhomme au centre. 

Vous comprenez ce que jôavais dit, donc pour moi, le dialogue, 

côest de faciliter que le peuple congolais ne soit plus affam®. 
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Mais à travers la République, je vais donner certains noms des 

personnalités attendues au dialogue. Il y a des gens qui sont 

décédés.  

 

Mais je peux dire par exemple, Monsieur Pierre Lumbi, 

Professeur Mashako Mamba; quand je vois Pay Pay ; je vois la 

famille Mamboleo, je vois Marcellin Chisambo, sans oublier 

Monsieur Vital Kamerhe que jôinvite ¨ venir au dialogue parce 

quôil môa invit® dôadh®rer au PPRD ¨ lô®poque, mais je lui ai dit 

Merci. Jôai envoy® mon grand-frère.  

 

En province  orientale, il y a des noms comme Monsieur Cardozo 

Losembe qui est un homme dôEtat et un baobab. 

 

Pour la province de lôEquateur, il y a des personnes décédées 

comme la famille Mobutu Sese Seko, le Président Kengo. Je vois 

des gens comme la famille de Jeannot Bemba Saolona et Jean-

Pierre Bemba Gombo. 

 

Et quand je vois des gens au Kongo Central, je vois le 

gouverneur Jacques Mbadu ; quand je vois le Professeur Masiala 

ma Solo. Je vois lôhonorable Mbatshi, Madame Marie-Rose 

Kasa-Vubu. Et quand je vois la femme comme Soki Fuani 

Eyenga. 

  

Et quand je vois au Kasaï, on ne peut pas oublier Madame 

Cathérine Nzuzi wa Mbombo. Et puis vous avez mon frère, sinon 

mon neveu qui a vraiment dirigé la Miba, Jonas Mukamba 

Kadiata Nzemba. 
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A lôEquateur, il ne faut pas oublier Monsieur Nkema Liloo : côest 

un homme de paix qui a aidé le Président Mobutu à écouter le 

peuple congolais. 

 

A bâtons rompus : Un mot, Professeur, pour que nous puissions 

boucler cette émission ? 

Dr Professeur Longo-Mbenza : Eh bien il faut privilégier les 

désirs du Roi. 

A bâtons rompus : Côest-à-dire ? 

Dr Professeur Longo-Mbenza : Les désirs du Roi sont des ordres. 

Et quand vous allez aux élections, côest le peuple. 

Et donc je voudrais dire aux leaders politiques :  

çVous avez oubli® lôEducation, vous avez oubli® la Recherche, 

vous avez oublié la Sécurité alimentaire. 

Je voudrais que vous puissiez écouter trois voix : Vox Dei, Vox 

populi. La Voix de Dieu, la voix du peuple. 

Et la troisi¯me voix, je voudrais dire aux leaders : dô®couter la 

voix de la conscience.  

Cette voix est importante parce quôapr¯s le dialogue, il y aura un 

envol des oiseaux en lettre  

« V ».Vous avez déjà vu le vol des oiseaux, des flamands roses, 

côest vraiment haut, et ils vont loin. Le Premier, plus tard, c¯de sa 

place et un autre vient devant. 

 

Je pense ¨ lôalternance politique devant sa conscience, devant la 

voix du peuple, devant la voix de Dieu. Si vous ne croyez pas en 

Dieu, alors entendez vos préceptes philosophiques, réfléchissez 

sur la morale laïque. 
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Et donc, je voudrais quôil y ait la paix, parce que le chiffre cinq a 

toujours été vulnérable pour ce pays. Berlin 1885, le 25 

novembre 1965. Côest ­a. 

Et avant 1960, 1945, côest la guerre mondiale. Et le pays est venu 

pour apporter lôUranium. 

Et donc le Congo nôest pas nôimporte quoi. 

Dans le changement climatique, la République Démocratique du 

Congo, côest le deuxi¯me poumon de lôhumanit®. 

Donc, nous sommes un élément important. Côest difficile dô°tre 

en dehors de la globalisation, de la mondialisation. Et donc 

quelque part, nous serons toujours au centre de la géo spatiale, de 

la mondialisation. 

 

A bâtons rompus : Merci Professeur, nous voici arrivés au terme 

de notre émission à bâtons rompus de la série 2016. 

Le Professeur Longo-Mbenza Benjamin, quôon ne pr®sente plus, 

est pour le Dialogue : Dialogue avec «s », Dialogue sans « s », 

côest-à-dire un Dialogue inter- religieux, inter-partis, inter 

familial et donc ,il est pour le dialogue. 

Le seul mot quôil recommande aux acteurs politiques, côest le 

triangle: 

la voix de Dieu, vox Dei ; la voix du peuple, Vox populi ; et la 

voix de la conscience. 

 

Comme disait le Philosophe allemand Emmanuel Kant : « Deux 

choses me fascinent : côest ¨ la fois le ciel ®toil® au-dessus de ma 

t°te et la conscience dans le fond de mon cîur è ! Merci 

Professeur, tout le plaisir était pour nous. 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi qui vous remercie 

et en 2016, il nôy aura rien. 

A bâtons rompus : Merci Professeur pour vos prophéties qui se 

réalisent toujours en temps et en heure. Merci Professeur. 

 

Dr Professeur Longo-Mbenza : Je vous remercie. 

 

Propos recueillis par Eugène Ngimbi Mabedo 

Tiré de «L'INTERMEDIAIRE» N° 103, du 26 mai au 2 juin 

2016, pp 8-9.  

 

 

10. çComment reconna´tre les sympt¹mes dôune crise 

cardiaque et que  faire pour lô®viter ?» 

Interview du cardiologue Benjamin Longo-Mbenza à la VOA 

Afrique.  

Intervenant sur Vidéo-Conf®rence au cours de lôEmission çVotre 

Sant®, Votre Avenirè de la Voix de lôAm®rique, le savant 

congolais sôest pr°t® volontiers aux questions de Mohamadou 

Houmfa et Rosine Munezero tous deux présentateurs de la VOA 

Afrique dans le cadre de la prévention sur les crises cardiaques 

qui, selon les chiffres alarmants de lôOrganisation Mondiale de 

la Santé tuent au bas mot chaque année 12 Millions des 

personnes.  

Côest ¨ la question çcomment reconna´tre les signes 

annonciateurs dôune crise cardiaque et quels en sont les signes 

et/ou les facteurs de risque» que le Professeur Benjamin Longo-

Mbenza répond. Interview. 
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«Bien ! Quand vous dites signes, pour nous les m®decins, côest 

des signes physiques, visibles. Mais, il y a aussi les symptômes, 

les plaintes des patients. Les patients se plaignent dôune douleur 

thoracique, là où je montre, devant le sternum, mais rarement 

vers la poitrine, à gauche, une douleur qui serre et qui va 

sôirradier vers le bras, au membre sup®rieur gauche, mais cette 

douleur peut monter vers le cou.  

Les patients peuvent aussi se plaindre des vomissements : ça 

dépend de la localisation de la crise cardiaque. La crise 

cardiaque, côest la mort du cîur, donc les cellules sont mortes. Et 

bien !  

Il y a aussi des transpirations : une dyspn®e, lôair ne passe plus. 

Et il est aussi angoissé, parfois il développe une chute de la 

pression artérielle, la tension chute et il peut aller au choc. Ça 

côest classiquement dans les pays d®velopp®s, dans les pays de 

race blanche.  

Mais, pour les africains noirs dôAfrique, cette crise cardiaque 

vient sans plainte sensible. Côest pour cela quôon a des 

problèmes. Des gens arrivent déjà en insuffisance cardiaque, le 

cîur est fatigu®, la pression art®rielle, la tension est presque ¨ 

zéro vers quarante. Pourquoi les noirs nôont pas ­a ? Souvent ils 

ne vont pas au check-up ; ils ne vont pas, ils ne savent pas quel 

est le niveau de la pression artérielle ; ils ne savent pas quôils sont 

diab®tiques. Mais aussi, Dieu nous a aid®, le cîur des noirs 

africains est mieux vascularisé : les artères  sont développées, et 

je ne sais pas pourquoi. 

En santé publique, en cardiologie, quand nous parlons des 

risques, des maladies cardiaques, côest ce que je vous ai dit, y a-t-

il des facteurs qui mettent certains patients plus susceptibles ? 
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Donc, en Mathématique, en Statistique, nous disons des 

probabilités. Donc, quatre-vingt-dix pourcent, cinquante 

pourcent, dix pourcent de probabilités de développer une crise 

cardiaque. Oui, il faut consid®rer deux facteurs de lôhérédité, de 

nos parents, mais aussi la famille où vous avez grandi. Si votre 

papa avait présenté une crise cardiaque, vous avez beaucoup des 

probabilités de développer des crises cardiaques. Si votre maman 

avait pr®sent® lôhypertension de grossesse, quôon appelle la 

préclampesie, vous avez beaucoup de chances ou de  malchances 

de développer une crise cardiaque. Quand vous êtes un homme 

de très petite taille, ou alors vous êtes un homme très long, vous 

avez aussi beaucoup des probabilités de développer la maladie 

crise cardiaque. 

Et quels sont les facteurs, aussi de lôenvironnement ? Regardez 

Kinshasa côest une ville sale, chaotique, pleine des poussi¯res ; 

toute la fumée que nous inhalons, le fait de rester longtemps, 

dans une voiture, là où il y a des embouteillages, moi jôappelle ­a 

des «embêteillages» ; vous allez avaler de gaz et ces gaz vont 

développer des inflammations dans le poumon et vos poumons 

saignent et vous ne le savez pas et nous ne le savons pas. Côest 

pour cela quôil y a des villes o½ il faut porter des masques, en 

Chine, mais ¨ Kinshasa ici nous nôavons plus des routes, côest 

plein des poussières et toutes ces poussières nous amènent des 

infections.  

Quand vous avez le SIDA, le VIH, vous allez développer une 

crise cardiaque ; quand vous avez eu une infection, tous les jours 

vous mangez dans des « Malewa » (Ndlr, les restaurants de 

fortune), tout ce que nous mangeons, côest infect® ; et nous avons 

une bact®rie quôon appelle maintenant h®licobactere-pylori qui va 
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vous donner la gastrite. Vous allez avoir lôulc¯re et vous allez 

d®velopper lôob®sit®.  

Trop de miel côest mauvais, mais on croit que trop de miel va 

vous protéger contre le poison ! Non, un peu. Je crois que comme 

dit saint Paul, un peu dôalcool pour enlever les douleurs dans 

lôestomac, probablement nous avons une infection dans 

lôestomac.  

Nous avons aussi maintenant le stress psychologique, les soucis, 

depuis que vous êtes à Kinshasa, tout le monde est stressé des 

soucis. Vous voyez maintenant la dépression. Vous allez 

internaliser le racisme, le tribalisme, surtout chez les femmes, la 

violence, les femmes qui sont battues et à qui sont imposés des 

sexes  vont développer des crises cardiaques. 

La crise cardiaque est considérée parmi certaines maladies 

chroniques. Ce sont des maladies chroniques, rarement comme le 

cancer peuvent guérir. 

Donc ce sont des maladies normalement quôil faut ®loigner plus 

loin ; il faut les prévenir, vaut mieux prévenir que guérir. 

Eh bien, il y a un probl¯me. Les s®quelles, comme jôai dit ici le 

muscle, côest un muscle cardiaque mort. II peut sôouvrir, ­a va 

provoquer une poche, comme un sac. 

Et donc cette séquelle va laisser ces patients avec les risques 

encore de faire des embolies parce quôil va avoir des caillots. 

Mais il peut mourir de mort subite. 

Et donc la crise cardiaque aussi peut être la mort subite : il nôy a 

rien,  il ne sent rien, vous voyez Paf !  Il est parti de mort subite. 

Souvent la mort subite côest une crise cardiaque, soit pendant la 
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nuit, soit en faisant des efforts très intenses. Soulever côest 

mauvais. La constipation : vous allez à la toilette et quand on a 

beaucoup dôefforts l¨-bas, côest mauvais. Côest mieux de marcher 

parfois sans la tension, mais des efforts intenses, côest mauvais 

parce que la pression artérielle peut augmenter. 

Et ils peuvent aussi d®velopper les probl¯mes dôanxi®t® : il va 

avoir peur de faire le sexe ; donc, côest un probl¯me. Et il y a le 

problème de qualité de vie. Il peut déjà commencer à avoir peur 

des gens, il a peur. Dôailleurs côest la conjointe qui a peur en ce 

que pendant le sexe, il peut partir.  

Mais il faut sôen occuper, il faut faire la r®habilitation. Il faut 

quôils viennent chez nous, comment on va faire les exercices 

physiques adaptés, comment nous allons les former. Parce que 

sôil travaille, il faut réduire toutes ces séquelles pour la 

réinsertion ; il doit rentrer au travail. Si lui il est encore jeune, il 

faut le prendre en charge pour quôil ne soit pas le drapeau en 

berne (Ndlr : entendez le sexe m©le qui nôest plus assez 

performant), parce quôen ce moment-là, on peut avoir le divorce. 

Mais pour les personnes qui sont d®j¨ un peu vers 81ans dô©ge, 

ces gens qui sont d®j¨ vers la m®nopause, lôandropause, ¨ ce 

moment-l¨, ce nôest pas un probl¯me. 

Et donc nous avons beaucoup des séquelles. Cette crise peut 

développer même le diabète. Le diabète lui-même, il peut 

développer la crise cardiaque et donc il y a des directions 

bidirectionnelles, les voies sont bidirectionnelles. 
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11. « Sujet interactif de Radio Okapi Service» avec 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza: 

«Comment améliorer la prise en charge des maladies 

cardiovasculaires ?»  

En République Démocratique du Congo, de plus en plus des 

personnes sont affectées par les maladies cardiovasculaires ; 

côest notamment les cas de lôaccident vasculaire cérébral(AVC). 

Cependant la prise en charge médicale pose un problème, faute 

de personnel qualifi® ou de manque dô®quipements ad®quats.  

Alors, que faut-il pour améliorer la prise en charge médicale des 

maladies cardiovasculaires en République Démocratique du 

Congo ? 

Pour en parler et en savoir un peu plus, aujourdôhui nous 

recevons le Professeur Benjamin Longo-Mbenza. Il est 

cardiologue. Il évolue en Afrique du Sud et il est là à Kinshasa 

pour former les professionnels de sant® ¨ lôh¹pital g®n®ral de 

référence de Kinshasa sur les maladies non-transmissibles et les 

handicaps. Professeur Benjamin Longo-Mbenza Bonjour. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Bonjour et Merci. 

Radio Okapi : Aujourdôhui nous parlons des maladies 

cardiovasculaires. Quôest-ce quôon entend par maladies cardio-

vasculaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Entendez par-là, la première 

acception, cô®taient les maladies cardiovasculaires qui sont des 

maladies chroniques connues. Entendez par-l¨, lôinfarctus du 

myocarde ou ce quôon appelle ç crise cardiaque è.Côest la phase 

aigüe de cardiomyopathie ischémique ou des maladies 



149 

coronaires. Et à côté de ces maladies cardiovasculaires, vous 

avez lôaccident vasculaire c®r®bral (Ndlr : AVC en sigle) comme 

vous lôavez si bien dit, côest lôattaque c®r®brale. Et puis, il y a 

lôart®riopathie p®riph®rique. 

Radio Okapi : Avant de citer ces maladies, la question était de 

savoir, on parle des maladies cardiovasculaires. Ces maladies 

touchent quelles parties du corps humain ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien ces maladies 

cardiovasculaires vont directement commencer par  la tête aux 

pieds. Au niveau du cerveau, vous avez la nécrose, la mort 

cellulaire-de ce quôon appelle neurone- et donc il nôy a pas 

dôoxyg¯ne, il nôy a pas de circulation. On appelle ­a lôinfarctus 

cérébral ou bien un accident vasculaire cérébral ischémique. 

Mais nous avons aussi la rupture quand il y a des plaques de 

saletés, de dépôts. 

A lô®poque, on pensait seulement au d®p¹t de graisse, mais il y a 

dôautres m®canismes physiopathologiques et il y a une rupture. 

Et donc, il y aura lôh®morragie. 

Radio Okapi : on peut dire que côest une maladie qui touche 

beaucoup plus le cîur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Donc je descends. Vous avez 

la t°te et puis vous venez au cou, surtout lôart¯re aortique ; vous 

descendez dans le tronc : côest le myocarde, côest quôon appelle 

le cîur, donc le muscle du cîur. 

Mais vous avez lôaorte, côest la grande art¯re qui donne la 

nourriture, lôoxyg¯ne et quand vous descendez, surtout chez les 

hommes, vous avez lôartère fémorale. 



150 

Côest l¨ que nous disons quôil y a des bouchages, si nous ®tions 

comme ceux qui sont à la Regideso (Ndlr : la société en charge 

de la desserte en eau en RDC) qui sôoccupent de la tuyauterie. 

Vous descendez les artères des membres inférieurs jusquôaux 

pieds et ­a, côest ce quôon appelle art®riopathie p®riph®rique. 

Côest une pathologie qui nô®tait pas tr¯s bien ®tiquet®e, vraiment 

pas bien comprise ; quôon appelle lôath®roscl®rose. Donc les 

vaisseaux se présentent comme la bouillie parce que ça vient du 

grec « athere », une bouillie. 

Radio Okapi : Donc on comprend que côest un ensemble des 

maladies qui touchent (Ndlr : plusieurs parties du corps 

humain) ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest une maladie 

généralisante, une maladie globalisante et ça, ce sont les 

classiques. 

Maintenant, il y a de nouvelles maladies cardiovasculaires ; par 

exemple, lôinsuffisance r®nale chronique quôon appelait maladie 

r®nale chronique terminale. On sait maintenant que côest une 

composante des maladies cardiovasculaires. Le diabète sucré de 

type 2, ce que nous appelons la diabésité. Il y a une constellation 

de lôob®sit® abdominale surtout avec lôîuf colonial et vous avez 

aussi une autre obésité périphérique. 

Radio Okapi : Voilà donc Professeur, tout cela fait partie de 

lôensemble des maladies quôon appelle les maladies non-

transmissibles ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Très bien ! Ça veut dire que 

les maladies non-transmissibles, ce sont des maladies o½ lôon 

croyait que les infections nôallaient pas agir. Alors on les appelle 
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les maladies chroniques non-transmissibles, entendez par-là, les 

maladies cardiovasculaires, je vous ai dit le diabète sucré. 

Les cancers maintenant sont des maladies non-transmissibles. 

Mais sp®cifiquement pour nous les noirs, lôOrganisation 

Mondiale de la Sant® a ajout® lôan®mie SS, la dr®panocytose. 

Radio Okapi : Il y a plusieurs maladies alors ? Quelles sont les 

causes des maladies cardiovasculaires, particulièrement des 

accidents vasculaires cérébraux qui de plus en plus sont causés ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tout-à-fait. Nous devons 

être plus spécifiques pour nos congolais : le type le plus 

vuln®rable des maladies cardiovasculaires, côest lôaccident 

vasculaire cérébral. 

Et les causes ? Il nôy a pas des causes. On parle des facteurs de 

risque, donc mathématiquement en Bio-Statistique, la plus 

grande probabilit® de d®velopper lôaccident vasculaire c®r®bral. 

Entendez par-là, le tabagisme, vous fumez ; lôinactivit® physique, 

on ne bouge pas ; vous mangez trop de graisses, donc il y a 

dyslipidémie, des troubles des lipides et des graisses qui sont 

dans le sang ; lôhypertension art®rielle. Or lôhypertension 

artérielle, génétiquement, est déjà sévère chez les noirs. 

Voilà les facteurs de risque des diabètes sucrés. Ce sont des 

facteurs de risque quôon appelait classiques, conventionnels.  

Mais maintenant, nous avons dôautres facteurs de risque quôon 

appelle les nouveaux. Et nous les appelons les biomarqueurs : ce 

sont des indicateurs qui nôont pas encore d®montr® une 

association causale, ça veut dire, par exemple quand vous avez la 

tuberculose ; quand le microbe bactérien est là, ça démontre que 

ça développe la maladie. 
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Mais il y a des gens qui vont beaucoup manger mais qui ne vont 

pas développer la maladie. 

Donc, nous les appelons des biomarqueurs : ce sont des 

substances qui sont dans le sang, par exemple les anti-oxydants. 

Quand vous ne mangez pas les fruits, quand vous nôavez pas les 

biomarqueurs, par exemple, lôalbumine parce que vous ne 

mangez pas. 

Et comme les africains ici ne mangent pas, les congolais sont 

devenus des colosses aux pieds dôargile. Ils nôont pas des 

vitamines D ; ils nôont pas des vitamines E et nôont pas des 

vitamines C. 

Donc au même moment, (Radio Okapi :ça fait un déséquilibre ?), 

vous avez les extrêmes. 

Il y a des gens qui sont insolemment trop riches, ils mangent 

trop. Mais il y a des gens qui sont trop pauvres, qui mangent une 

fois tous les trois jours, sinon une fois la semaine. 

Radio Okapi : Alors Professeur, parmi toutes les maladies que 

vous avez citées, quelles sont les maladies les plus développées 

ici en République Démocratique du Congo ? 

Vous avez parlé des accidents vasculaires cérébraux par exemple, 

vous qualifiez cela dôune ®pid®mie ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tout-à-fait. Vous avez 

lô®pid®mie et lôOrganisation Mondiale de la Santé veut tirer la 

sonnette dôalarme et vraiment sonner lôalerte. Que si ces maladies 

®taient ¨ lô®poque pour les pays riches dits pays d®velopp®s, 

paradoxalement côest 80% des accidents vasculaires c®r®braux 

quôil y a chez nous que dans les pays développés. 
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Radio Okapi : Même les jeunes gens sont touchés de plus en 

plus? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tr¯s juste.Ca sôexplique par 

ce que nous appelons lôanticipation g®n®tique. 

Dans notre Sant® Publique, nous nôavons pas anticip® la 

prévention ; nous nôavons pas anticip® le diagnostic ; nous 

nôavons pas anticip® les traitements. 

Radio Okapi : Notre entretien aujourdôhui table sur la prise en 

charge de ces maladies cardiovasculaires. Comment et est-ce 

quôon peut faire pour am®liorer cette prise en charge ici en 

République Démocratique du Congo ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Voilà ce que je vous dirai 

pour réussir la prise en charge, je voudrais dire que la prise en 

charge comprend : 

1. Lô®tiologie, les causes, les facteurs de risque ; 

2. Le diagnostic ; 

3. Le traitement. 

Les gens croient que la prise en charge, côest seulement donner 

les médicaments, que non. 

Nous autres, nous sommes en train de développer des 

programmes avec des approches multidisciplinaires, 

interdisciplinaires, transdisciplinaires, translationnelles, avec des 

approches innovantes, ça veut dire des innovations, «paradigme 

shift» (Ndlr :en anglais)-le paradigme nouveau- pour utiliser des 

technologies avec une approche collaborative. Nous avons besoin 

des ONG ; nous avons besoin des Nations Unies ; nous avons 
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besoin de lôOrganisation Mondiale de la Sant® ; nous avons 

besoin des gouvernants, nos leaders. 

Ça veut dire que cette approche multidisciplinaire va former une 

®quipe. Ce que nous d®veloppons maintenant, côest ce que nous 

appelons la bonne gouvernance clinique. Celle-ci commence par 

penser et agir. 

D®bat interactif avec les auditeurs de Radio Okapié 

Mardochée Gberengbo de Gbado-Lité : Jôai deux petites 

questions que je pourrais poser à « lôInvit® » de Radio Okapi : 

1. Je voulais juste savoir, est-ce quôon peut toutefois classer la 

m®ningite, lôinfection du liquide c®phalo-rachidien dans le type 

des maladies cardiovasculaires ? 

2. Les personnes qui souffrent de lôhypertension art®rielle, on 

peut aussi dire que côest le type des maladies cardiovasculaires ? 

Ce sont là mes deux petites préoccupations.  

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : «Mibaramo», qui veut dire 

«Bonjour». 

Eh bien je connais très bien Gbado-Lité à côté du Maréchal 

Mobutu. Eh bien cher ami, ce que vous venez de dire, côest une 

question fondamentale. 

Nous avons remarqué maintenant que les infections agissent dans 

le déclenchement, le développement de la progression des 

maladies cardiovasculaires. Entendez par-là, nous savons 

maintenant que le VIH est un facteur de risque dôath®roscl®rose, 

donc nous avons publié : Ceux qui ont le VIH ont lôh®mipl®gie, 

la paralysie dôun c¹t®, une moiti® du corps et le VIH va dans la 

méningite. 
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Radio Okapi : Donc la méningite est aussi classée dans les 

maladies cardiovasculaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Non, maintenant le VIH 

devient une maladie chronique. La méningite est provoquée par 

le VIH ; il y a dôautres microbes. Et quand il y a la m®ningite, si 

vous allez vers les sepsis, vous allez avoir la dysfonction 

endothéliale, par exemple les fièvres hémorragiques. 

Ça va attaquer les vaisseaux, la couche intérieure ou interne des 

vaisseaux ; ils sont maintenant attaqués par les infections. Et les 

infections vont d®velopper lôinflammation. Et maintenant les 

maladies cardiovasculaires sont des maladies inflammatoires. 

Radio Okapi : Professeur, utilisez les termes simples parce que 

lorsque vous utilisez les termes techniques, on ne comprend pas 

très bien. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Oui, côest pour dire que les 

infections quôon croyait parties ; on croyait quôil nôy avait pas 

dôinfections, nous avons maintenant ce quôon appelle la transition 

épidémiologique. 

Radio Okapi : Et vous lui dites et vous confirmez que la 

méningite fait partie des maladies cardiovasculaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Ca veut dire que non. Côest 

comme des facteurs de risque. 

Radio Okapi : Il veut aussi savoiréest-ce que lôhypertension 

artérielle est un facteur de risque ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Oui il a raison. 

Lôhypertension artérielle est facteur de risque parce que la 

pression qui augmente au niveau des vaisseaux apporte beaucoup 

de surcharge. 
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Docteur Anicet Kipasa : Bonjour au Professeur que je connais 

très bien. Merci pour ce sujet. 

Côest un sujet sur lequel nous avons beaucoup parlé les années 

antérieures surtout pour nous ici à Kikwit parce que nous 

organisons des émissions autour des facteurs de risque des 

maladies cardiovasculaires.  

Je voudrais que le Professeur nous ramène sur une prise en 

charge beaucoup plus simple. 

En regardant, il a bien parl®, il a dit que nous nôallons pas parler 

des causes, nous allons parler des facteurs de risque. 

Que le Professeur revienne un peu en amont et en aval. Je parle 

du point de vue de la Santé Publique. 

Quôest-ce que le Professeur pense : est-il important et impérieux 

dôavoir un programme sp®cifique, un programme national sur les 

maladies cardiovasculaires ? 

Je ne parle pas des maladies chroniques, je parle des maladies 

cardiovasculaires. 

Le Professeur revient de lôAfrique du Sud. Que ce soit en 

Afrique du Sud, regardez lôob®sit®, côest vraiment un probl¯me 

de Santé Publique même aux Etats-Unis. 

Mais regardez, sur le plan historique, les congolais dès le départ 

nô®taient pas ob¯ses, ce sont des probl¯mes qui viennent avec le 

modernisme. 

Quel est le programme que le Professeur peut envisager de 

manière simple ? 
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Moi à Kikwit, je vais enseigner aux gens : « Attention au tabac, 

attention au sel, attention au sucre, attention aux huiles 

satur®esé ». 

Mais quôil nous donne un programme vraiment simple ; 

autrement si le programme est très compliqué, la population ne le 

prendra pas et ça deviendra très difficile. 

Aussi quand il y a des accidents vasculaires cérébraux dans le 

pays dôo½ le Professeur revient, aussit¹t quôil y a une attaque 

comme il vient de le dire, une attaque cérébrale ou un problème 

dôinfarctus du myocarde, ¨ la minute, lôambulance et tout ce que 

vous voulez, notamment les urgentistes sont là pour trouver une 

solution au problème. 

Je voudrais surtout quôil parle du point de vue de la Santé 

Publique parce que côest une lutte que le Minist¯re de la Sant® 

gère très bien de ce côté-l¨ et je voudrais quôil nous donne un 

programme beaucoup plus simple pour améliorer ce que nous 

sommes en train de faire pour lôinstant. Merci. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Vraiment jôai un peu 

dô®motion parce que Docteur Anicet Kipasa est un ancien parmi 

les étudiants brillants 

Docteur Kipasa, vous °tes la conscience du savoir que jôai 

transféré en vous. Docteur Kipasa, vous avez raison. En Santé 

Publique, il faut °tre pragmatique et donc lôob®sit® ¨ la source est 

dans le fait de trop manger des graisses.  

Jôaime rire et je dis toujours aux Sud-Africains quôils sont 

devenus des noix de coco. Lorsque vous cassez la noix de coco, 

dehors côest noir, côest brun mais ¨ lôint®rieur, côest tout blanc. 
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Et donc, il y a lôOccidentalisation et lôacculturation quôon appelle 

en anglais «Westernization». 

Nous avons adopté les habitudes de la civilisation Occidentale et 

donc on est devenu plus sédentaire. Les gens ne bougent plus. Il 

faut leur dire : «Il faut bougez, bougez, bougez» comme le dit 

Michelle la femme dôObama. Il faut dire : «Arrêtez de fumer, 

stoppez, stoppez mais peu dôalcool comme dit Saint Paul, un peu 

dôalcool, un peu de vin de palme ; mangez beaucoup des 

protéines, il faut avoir une diète adéquate. 

Radio Okapi : Mais il dit quôest-ce quôil faut pour avoir une prise 

en charge simple en Santé Publique ? Un Programme national ?Il 

dit quôen Afrique du Sud, d¯s que quelquôun a un probl¯me, un 

accident vasculaire cérébral, rapidement il y a une ambulance qui 

vient et sôensuit une prise en charge correcte. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, côest ­a que nous 

voudrions donner à nos gouvernants. 

Radio Okapi : Quôest-ce quôil faut pour avoir une bonne prise en 

charge ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Dôabord les gens doivent  

avoir les données valides. Dès que vous avez les données, vous 

pouvez aller chez les chercheurs et eux ils ont les données, ils 

vont utiliser des modèles mathématiques des projections. 

Vous ne pouvez pas prévenir quand vous ne savez pas quels sont 

les facteurs de risque. Nous devons dôabord identifier. 

Maintenant je vous dis par exemple que les congolais ne mangent 

pas. 

Les congolais ne savent pas que nous avons le changement 

climatique. Les fruits nôont plus rien. Nous avons une nourriture 
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qui nôest pas contr¹l®e, contr¹lable et il y a beaucoup de poisons, 

des toxiques et côest ­a le stress oxydatif qui am¯ne 

lôinflammation vers les maladies cardiovasculaires. Ceux qui 

mangent trop, ils ne dorment pas. Si vous ne dormez pas au-delà 

de sept heuresé ! 

Donc vous ne pouvez pas prévenir si vous ne savez pas poser des 

questions auxquelles on répond. 

Radio Okapi : Maintenant dans la prise en charge. Comment on 

peut arriver à améliorer cette prise en charge des maladies 

cardiovasculaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest ­a que je vous disais 

pour faire simple ; quô¨ c¹t® dôune ®quipe du Docteur Kipasa qui 

est épidémiologiste, nous allons prendre peut-être la science de 

lôinnovation, la technologie, les spécialistes en Informatique. 

Nous devons prendre toutes ces données. 

Nous avons besoin des laboratoires valables et  valides parce que 

si vous nôavez pas le r®sultat de la glyc®mie ; si vous nôavez pas 

de tensiomètres, mais vous allez mesurer quoi ? 

Alors on va faire des miracles. Or les miracles sont 

exceptionnels. 

Et donc, il faut que les gouvernants, les leaders écoutent les 

experts de la bonne gouvernance clinique, côest-à-dire un peu de 

redevabilité, savoir  rendre compte. 

Radio Okapi : Alors Docteur, est-ce que nos structures de santé 

sont-elles assez équipées ou assez bien équipées pour  arriver 

aujourdôhui ¨ prendre en charge les cas des maladies 

cardiovasculaires ? 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien nous sommes 

pauvres, côest pour cela que nous avons besoin des ONG. Je vous 

ai dit que nous avons besoin dôune recherche collaborative, nous 

avons besoin de lôOMS ; quôils nous aident ¨ former et ¨ 

d®velopper des Centres dôExcellence. 

Radio Okapi : Alors comment cela sôorganise en Afrique du 

Sud ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest ce que je vous dis. 

Nous sommes impliqués, nous sommes des experts. En 

collaboration avec les Etats-Unis, avec lôOMS, nous d®veloppons 

un Centre dôExcellence. LôOMS contre les maladies 

cardiovasculaires et curieusement côest un congolais qui est 

lôExpert qui aide, apporte les m®canismes, la Physiopathologie : 

Pourquoi maintenant il y a des maladies ? Quand ces maladies 

apparaissent-elles ? Où ? Comment ? 

Si vous ne posez pas des questions, alors vous dirigez quoi ? Il 

faut une planification à partir de ciment, la fondation. Mais vous 

nôavez pas un grand baobab avec des racinesé 

Radio Okapi : Professeur, par exemple devant un cas dôAVC, 

comment doit se faire la prise en charge ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien je vous ai dit, il faut 

savoir de quel type dôAVC est-ce ? Si côest le type de lôAVC 

hémorragique, nous allons prendre une autre prise en charge. Par 

exemple, vérifier le niveau tensionnel. Si la tension est déjà trop 

élevée, il ne faut pas trop baisser. Si la pression artérielle est trop 

basse, l¨ il faut essayer de monter un peu. Et lôAVC de type 

ischémique, là nous donnons des anticoagulants. Il faut enlever 

les caillots mais pour nous, moi Professeur Longo-Mbenza et 
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Professeur MôBuyamba Kabangu Jean-René, nous avons 

développé une prise en charge qui commence avec la vitamine C. 

A lô®poque, nous ne savions pas que la vitamine C est un 

antioxydant. Et cette approche a été accréditée par le Cameroun. 

Voilà la République Démocratique du Congo qui devient un pays 

des scientifiques ambassadeurs. Et ­a fait la fiert® de lôEcole 

M®dicale de Kinshasa, lôUNIKIN (Ndlr : Université de 

Kinshasa). 

Radio Okapi : Nous avons en ligne Papy Kalema de Kinshasa. 

Bonjour ! 

Papy Kalema (Auditeur) : Bonjour à « LôInvit® » et à tous les 

auditeurs de Radio Okapi. Ma question est celle-ci : le fait de 

vivre, parce que vous parlez de la prise en charge des maladies 

cardiovasculaires, le fait de vivre chaque jour dans les 

traumatismes, dans des difficultés vitales, est-ce que cela peut 

être un facteur de risque, parce que « LôInvit® è nôa pas parl® des 

causes, néanmoins il a parlé des facteurs de risque qui peuvent 

provoquer les maladies cardiovasculaires. 

Mon oncle paternel venait de connaitre un AVC. Il a quitté son 

lit, il est tombé par terre et il a connu une paralysie. Cela fait au 

moins huit mois et on est allé dans un Centre pour Handicapés de 

Kindu chez nous au Maniema. On lui a prescrit quelques 

médicaments pour la prise en charge et on achète ces 

médicaments. 

Tout de suite là, on vient de nous appeler ici à Kinshasa pour 

nous dire quôil venait de rechuter et quôil a d®velopp® le 

gonflement de tous les deux pieds. 
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Je voulais demander à notre «Invité» parce que lui est un 

spécialiste, quels sont les produits sp®cifiques quôon peut prendre 

pour que lôoncle paternel retrouve son ®tat normal ? Parce que là, 

on ne sait plus quoi faireéet il vient de r®aliser une ann®e avec 

cette maladie, il ne parle plus bien, sa bouche est inclin®e dôun 

côté. Merci beaucoup. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je vais dire que le stress 

psychologique, la d®pression, je dirai m°me lôinternalisation de 

la stigmatisation, du racisme, du tribalisme favorisent maintenant 

la probabilit® de la survenue de lôAVC. Les congolais sont 

maintenant devant des stress psychologiques. Je dis stress et jôai 

bien dit aussi le stress oxydatif et côest pour cela que lôOMS 

insiste maintenant sur la Santé Mentale. 

Vous avez raison. 

Maintenant la prise en charge de ce patient dont vous venez de 

parler. 

Non, je ne commettrai jamais lôerreur de vous dire : «Faites ça, 

faites ça. Non !». 

Nous sommes en train de développer la Médecine personnalisée. 

Eh bien il faut maintenant développer une prise en charge 

individualis®e. Il a raison. Il môa dit ­a, ­a, ­a. Jôai vu m°me les 

îd¯mes, je crois, des membres inf®rieurs.  

Donc maintenant, il faut aller dans les bio marqueurs ; il faut 

aller doser. Savoir est-ce quôil est diab®tique ?Est-ce quôil nôy a 

pas une protéinurie (Ndlr : Présence des protéines dans les 

urines) ?, est-ce que les protéines partent avec les urines ? 



163 

Donc dans lôapproche multidisciplinaire, il faut avoir des gens 

qui sont des spécialistes en réadaptation-kinésithérapie-massage. 

Quel médicament on va donner selon le dossier de cet individu ? 

Nous, nous donnons les directives, nous donnons les 

recommandations quôon dit en anglais çGuidelineè. 

Et chaque médecin doit suivre les conseils que nous donnons. Et 

donc, nous avons des directives. Et chaque médecin doit être 

humble et doit aller à la formation pour avoir les capacités 

dôanticiper les traitements. 

Radio Okapi : Docteur, les auditeurs nous ont aussi écrit. Un 

auditeur vous pose la question de savoir, est-ce quôon peut 

recourir à la Médecine traditionnelle pour la prise en charge des 

maladies cardiovasculaires ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : 100% Félicitations. Eh bien 

lôOMS essaie dôint®grer la M®decine traditionnelle et la 

Médecine moderne. Vous savez que nous faisons beaucoup des 

recherches sur les plantes. 80% des congolais vont à la Médecine 

traditionnelle et maintenant comme nous nôavons plus des for°ts, 

ils vont maintenant dans les Eglises. 

Eh donc il faut int®grer lôapproche multidisciplinaire pour les 

maladies cardiovasculaires. Une approche intégrative. Il faut 

intégrer des plantes bien connues parce quôil y a des farceurs qui 

peuvent vous donner des plantes, par exemple les herbes qui sont 

venues de certains pays et qui détruisent les reins.  

Mais il y a des plantes que nous connaissons. Nous avons la 

Botanique à la Facult® des Sciences de lôUniversit® de Kinshasa. 

Nous connaissons des substances qui sont antioxydant. 
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Radio Okapi : Professeur on doit terminer parce quôil nôa plus 

assez de temps. 

Donc on retient que pour améliorer la prise en charge des 

maladies cardiovasculaires, il faut une approche intégrative, 

transversale, multidisciplinaire, translationnelle. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : les recherches que nous 

allons prendre dans la communauté, dans les laboratoires, nous 

allons les amener à notre gouvernement dans le cadre dôun 

Plaidoyer. 

Radio Okapi : Merci. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi qui vous dis Merci 

parce que Cardiologie signifie lôAmour. 

Transcription par Eugène Ngimbi Mabedo le 02 mars 2016. 
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12. «A bâtons rompus» avec 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : 

« Joseph Kabila, éloignez-vous des partis qui ne sont pas dans 

le vrai ». 

«Joseph Kabila devra prendre ses distances vis-à-vis des partis 

qui ne sont pas dans le vrai. Car si de nombreux partis  étaient 

dans le vrai, 95% de la population ne seraient pas dans 

lôins®curit® alimentaire. Il ne saurait rester accroch® aux partis 

qui regorgent des griots aux cymbales retentissantes, des 

magiciens et autres flatteurs qui tentent de le tirer vers le bas 

alors quôil vient dôopter pour lôavenir.  

Quatri¯me poumon de lôhumanit® ayant donn® le caoutchouc   

aux premières voitures et aux premiers avions et dont le sol 

regorge des terres rares que sont  le  Colombo Tentalite dit le 

Coltan et le Nobium ,preuve que la terre congolaise est présente 

dans chaque appareil de téléphonie mobile ; ce Congo qui a en 

son sein le seul animal avec 95% dôADN quôest le Bonobo devra 

impérativement  emboîter le pas aux pays dits émergents avec 

des leaders capables de répondre aux nouveaux défis du 

changement climatique avec pour corollaires, les nouvelles 

sciences qui vont avec, notamment :la chronobiologie, la 

bioclimatologie, lôilikibiologie ,la science relative ¨ 

lôavancement en ©geéici le contenu dôun ouvrage de plus de 

deux cents pages que le savant congolais vient de publier à la 

demande pressante des universités européennes. 

Car à vouloir rester statique, et donc anachronique, nous 

risquerions dô°tre emport®s par les vents combien imp®tueux des 

changements qui ne sauraient laisser une nation indifférente, fut-

elle la République Démocratique du Congo. 
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Mercredi 7 décembre 2016 à la levée du corps de feu Dr Paulin 

Ditona Mbumba ,Médecin Chef  de Zone de santé du Territoire 

de Tshela de la Morgue des Cliniques Universitaires  de Mont 

Amba, le Dr Professeur Benjamin Longo-Mbenza son ain® sôest  

prêté volontiers «à bâtons rompus» à nos questions. 

A bâtons rompus : Nous revoici pour une nouvelle émission «à 

bâtons rompus» avec le Professeur Longo-Mbenza. Bonjour 

Professeur. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza: Bonjour cher ami journaliste 

et merci. 

A b©tons rompus: Vous revoil¨ ¨ Kinshasa. Vous venez dô°tre 

re­u par le Pr®sident Etienne Tshisekedi. Quôest-ce quôon peut 

retenir de cette entrevue Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Beaucoup des choses.  

Vous savez que ce qui arrive est bon. Le Président Etienne 

Tshisekedi a toujours la latitude de môinviter, surtout pour lui 

tracer quelques éléments de perspective, dans la gentillesse. 

Quand  je dis dans la gentillesse, il y a un philosophe qui a dit 

que la gentillesse est le langage dôun sourd qui veut entendre, la 

gentillesse  est le langage dôun aveugle  qui veut voir ! 

A bâtons rompus : En dôautres termes Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Il faut dire oui quand il sôagit 

de dire oui, non quand côest non. 

Eh bien  le Pr®sident Tshisekedi  môa pr®sent® ses tr¯s sinc¯res 

condoléances. Je viens de perdre mon petit frère le Docteur 

Paulin et je vais lôenterrer ¨ Tshela parce que pour les Bakongos 
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comme les Balubas, nous devons aller enterrer nos ancêtres ; un 

anc°tre, côest celui qui meurt paisiblement apr¯s lôharmonie avec 

la communauté. 

Quand vous mourez dôune mort violente, vous nô°tes pas un 

ancêtre : «Bakulu».  

Vous savez ? Je dois aller revoir les ancêtres qui sont des saints, 

dont le grand ancêtre. Je veux parler du Président Joseph Kasa-

Vubu. Parce que le Président Tshisekedi a toujours pensé faire 

quelque chose  pour le Président Joseph  Kasa-Vubu. 

Nous avons parlé de la paix. Vous savez, je suis Ambassadeur 

pour la Paix ; jôai r®it®r® mes remerciements au Président Etienne 

Tshisekedi de suivre «Vox Populi, Vox Dei». 

Vous savez, les gens blaguent. La voix du peuple, côest la voix de 

Dieu. Mais il y a plusieurs dieux, entendez, je vais parler de la 

divinité, tous les attributs pour être un dieu. Il y a un Dieu en 

Majuscule, en lettre D majuscule, lôEternel. 

Il y a  aussi les petits dieux en minuscule. Côest nous les 

hommes. Et Dieu nous a donné la mission, après la vision, le 

mandat, les objectifsé de transformer lôhumanit®. Transformer 

notre Afrique. Et je vais vous rappeler que Frantz Fanon disait 

que lôAfrique ®tait un revolver dont la g©chette se trouve au 

Mayombe. 

De la décomposition vers la composition pour respecter la 

cosmogonie ou la culture yombe avec des hommes : «balu» de 

gauche à droite, sinon «luba» dans baluba en lisant de droite à 

gauche qui répondent à la question suivante : Quel Dieu vous a 

créé ? Mvidi Mukulu (umpala, ku-ntuala dans lôincompatibilit® 

linguistique). 
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Les ancêtres, ce sont des saints qui meurent de mort paisible, non 

de mort violente, mais ils ont vécu en harmonie avec les peuples 

- «batu, bantu» - pour rejoindre vers la terre, la décomposition, 

rongée par les asticots - «mi mvidi» à partir du mollet-«mvidi mu 

kulu».Vous êtes homme-dieu. 

En effet, le premier miracle du Prophète Simon Kimbangu 

devant un muluba-«nkandi bola», nkandi en luba, co-coupeur des 

régimes des noix de palme - côest quôil a concass® en ce moment-

l¨ la noix quôil voulait manger, mais qui ®tait une noix pourrie. 

Cette souillure provenant de la noix concassée ayant tach® lôhabit 

de Kandi Bola, Simon Kimbangu a enlev® cette souillure et côest 

une noix toute blanche qui est sortie. Cô®tait autour de lôann®e 

1921. 

Oui, les baluba étaient bien loin dans le Royaume Kongo avec 

une mission spéciale dans les mines, à lô®cole et dans lôarm®e. 

Côest pour cela quô¨ la mort des baluba, sans un muluba, les 

autres ethnies remettent lôh®ritage aux bayombe. 

Chez les yombe, mwamba livondo, côest la sauce bloqu®e qui 

attrape les cancrelats : bayombi, ka-binda ou ki-binda, côest le 

malheur, le sort, le mauvais sort. Les portugais écrivent 

« kabinda » en latin  «cabinda» alors que les néerlandophones 

flamands, les allemands et les nordiques écrivent «cabinda» par 

«kabinda». 

Dans le Royaume Kongo, côest par contre le çCongoè des 

français, des portugais, des romans et des wallons, les belges 

francophones. 
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Ce qui se justifie car seuls les Royaumes créent des Duchés, des 

Grands Duchés et des Empires. 

Le Royaume Kongo a cr®® lôEmpire Kuba (Cuba, côest la 

majorité de la majorité Kongo et lôEmpire Lunda-Luba 

(Kasongo-Lunda, le Katanga, la Zambie, le Zimbabwe et vers 

lôAfrique du Sud, le Mozambique). 

«Ndidi moyo» : «Je suis vivant» ; pour les autres, «Je suis 

bien» : côest moyo ou lomo de droite à gauche. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. Mais concrètement par 

rapport ¨ la situation politique actuelle, vous nôavez pas ®chang® 

avec le Président Tshisekedi ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais comment ne pas parler 

de  lôavenir, si nous nôavons pas sem® le pass® parce quô¨ travers 

le présent, et parler du Futur antérieur. Je vous ai toujours parlé 

du Futur antérieur  et, donc, nous avons parlé de façonner un 

leadership visionnaire selon le respect, la prophétie de Tata 

Kimbangu, lôoracle du Pr®sident Joseph Kasa-Vubu. Et donc 

nous lui donnons tous les éléments, les matériaux durables, nous 

voulions parler du développement durable, un leadership, une 

gouvernance avec transparence. Et jôai donc beaucoup f®licit® le 

Président Etienne Tshisekedi de rendre compte au peuple 

congolais. Mais je lui ai dit que nous allions le faire dans un 

esprit de paix. 

Il faut que les gens se disent la vérité, il faut toujours être du côté 

de la vérité. Tenez. 

Quand le Président Joseph Kasa-Vubu avait révoqué le Premier 

Ministre Patrick Lumumba, vous, vous lôappelez Emery Patrice, 

non côest Patrick- le lendemain, ils se sont retrouvés chez le 
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Président Kasa-Vubu, Le Premier Ministre Patrick Lumumba 

avec le Président Kamitatu, et ils ont beaucoup parlé. Mais ce 

jour-l¨, ils ont mang®. Côest pourquoi on lôappelle çLe plat 

national». Je ne sais pas si vous connaissez «Le plat national» ? 

A bâtons rompus : Lequel Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza: Pondu ya Madede, ya 

Madesu. 

A bâtons rompus: Merci Professeur. Si on peut rebondir sur 

lôaudience vous accord®e par le Président Etienne Tshisekedi. 

Lôactualit® politique, ce sont Les Accords de la Cité de lôUnion 

Africaine. Et les Evêques viennent de recevoir le «go» du 

Président de la République ; la démarche est saluée par Tom 

Perrielo, lôenvoy® sp®cial du Pr®sident Obama des Etats-Unis 

dans la Région des Grands Lacs ; la démarche est saluée par «Le 

Rassemblement». Quelle est votre position  par rapport à cette 

reprise du dialogue pour  quôil soit v®ritablement inclusif,  

Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Dôabord je dois être bon 

sang ce sang. Moi je viens de la Royauté. Vous savez, il y a 

toujours un deuxième Royaume du Ciel. Je dois féliciter 

sinc¯rement le Pr®sident Joseph Kabila. Jôai toujours parl® des 

çJosephè, plusieurs çJosephè de la RDC. Aujourdôhui je dois 

penser à mon petit neveu Joseph Olengankoy. 

Et donc le Président  Joseph Kabila a gardé la foi ; il a gardé  

lôid®e de justice : de ne pas modifier la Constitution et je môen 

f®licite. Je lôai toujours dit dans vos ®missions, jô®tais s¾r que le 

Président Joseph Kabila nôallait pas modifier la Constitution. 

A bâtons rompus : Par rapport aux Accords, Professeur ? 



171 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Deuxièmement, je félicite 

lôimplication que je dirais, comme le Bon Samaritain avec un 

altruisme dangereux parce que les gens ne connaissent pas le 

Président Etienne Tshisekedi qui arrive maintenant avec un 

altruisme dangereux. Il faut le bon temps pour venir, côest le 

meilleur temps ; côest le bon temps parce que le Pr®sident 

Etienne Tshisekedi sôimplique devant Les Pères (ndlr, de 

lôEglise). 

A b©tons rompus: On lôa vu aller ¨ la CENCO (Ndlr : Conférence 

épiscopale nationale du Congo) pour saluer cette institution 

catholiqueé 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais je savais quôil devait 

aller là-bas parce quôil a toujours r®pondu ¨ lôappel de la 

population. 

A bâtons rompus : Que devient alors le Premier Ministre nommé 

Samy Badibanga dans cette nouvelle donne ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Je voudrais dire quelque 

chose. Tout ce qui arrive est bon. Même le jour où Caïn tuait 

Abel, Dieu nôa pas emp°ch® Caµn de tuer Abel. Non. 

Une minute, un jour, une semaine, un mois, deux mois, trois 

mois, et comme nous dans la Mathématique du Bon Dieu, trois 

ans si le Premier Ministre est capable de répondre à la question 

de Dieu : «Samy, où est Abel ?» 

Samy, serez-vous capable de mettre tout le monde, après les 

disputes, vous voyez les calebasses, ça ce sont les enfants, après 

le calme, ils doivent se retrouver ! 



172 

Est-il capable ? Il doit être seul devant sa propre conscience, mais 

moi je lui dirais, moi jôai toujours gard® mon bapt°me, je lôai dit 

aux Pères, aux Evêques qui sont «Le Pape» au Congo. 

Est-ce que Samy sera capable dô°tre la conscience des Balubas, 

des Baluluas et des Bayombe ? 

Serait-il capable de rester la conscience du Président Etienne 

Tshisekedi ? 

Parce que nous avons toujours besoin des leaders qui créent 

dôautres leaders.  

A bâtons rompus : Mais Professeur dans lôune de vos derni¯res 

interventions, vous aviez annoncé urbi et orbi que le 19 décembre 

2016 il nôy aura rien, Professeur, si on peut revenir à cette 

annonce que vous aviez faite voici quelques mois ? 

Nous voici à quelques deux semaines de la date fatidique pour les 

uns, çil nôy aura rien pour les autresè, quôest-ce que cela veut 

dire Professeur ? 

Dr Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien lôesp®rance ne trompe 

pas, lôesp®rance ne trompe pas. Et je parle de çsacerdoce 

magnus», des chefs des diocèses de ce pays, les «Mbuta 

Ngangaè. Quand je vous ai dit cela, côest parce que jôai la foi en 

lôesp®rance qui ne trompe pas. Ce sera quel jour ? Le 19 

décembre 2016 ? 

Eh bien chez nous les Bakongos, on avait un calendrier de trois 

jours. Le premier jour, Kikunda, deuxi¯me et le Mercredi, cô®tait 

la fin de la semaine. Nos enfants les juifs, ils ont prolongé à six 

jours, les musulmansé 
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A bâtons rompus : Je crois savoir Professeur que le 19 décembre 

2016 est un lundi, sauf erreur de ma part ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Comme côest le premier jour 

de la semaine, ce sera la Parabole. Mathématiquement la 

Parabole signifie lôUnit®. Côest ce jour-l¨ quôil y aura lôunion, 

lôunit®, lôunicit® et la continuit® de la proph®tie de Kimbangu. 

A bâtons rompus : Pas dôapocalypse Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais il dit ¨ Jean ¨ lô´le de 

Patmos, écris : «Il y aura une Cité équilatérale, équilibrée où les 

côtés, la largeur, la longueur, la hauteur sont à longueurs égales. 

Vous comprenez quand vous parlez dôapocalypse. 

Et moi je sais, il y aura ce jour-là une Cité céleste qui sera 

mathématiquement comme un triangle. 

Donc nous avons besoin des leaders qui vont avoir la hauteur, 

lô®l®vation de la m®ritocratie. Vous allez vers Dieu. Nous avons 

besoin de la sainteté vers le Bon Dieu, la sainteté politique. 

Je voudrais parler de la largeur, allez vers les autres ; le peuple 

est malade et la longueur, côest tout ce qui est de rendre compte à 

nos parents.  

Donc lôapocalypse sô®tait d®j¨ vue dans mon entendement, dans 

ma vision, dans mes r°ves, mais pas r°ver debout, mais jôai 

toujours rêvé la nuit. 

A bâtons rompus : Merci Professeuré 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi  qui vous 

remercie. Mais à condition de manger le dimanche 18 décembre 

2016 Tsaka Madesu, le pondu ya madezu. Et Lundi 19 décembre 

à 15 h, que chaque kinois prenne son «doumar» et du «cabri». 
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A bâtons rompus : Merci Professeur, vous descendez au Kongo 

Central pour un événement tout à fait douloureux. Vous avez 

perdu un être cher, Médecin de son état, Docteur Paulin. La 

Province du Kongo Central est secouée par quelques tensions. 

Un commentaire Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais je suis dôaccord de 

vous dire quelque chose. Il faut toujours écouter ceux qui savent 

oser. 

Je vais vous dire quelque chose du nom du Gouverneur du 

Kongo Central Jacques Nsitu, Mbadu Nsitué 

çNsituè, côest la for°t. Dans lô®cosystème, nous avons chez nous 

les Bakongo, deux types de forêts : «Disaka di yombe», «Disaka 

di ntandu». 

Et donc, il y a la forêt et forêt, malheureusement il y a la 

déforestation avec le changement climatique. Et pour aller à la 

forêt, que ce soit la savane, pour aller à la forêt, la forêt noire, le 

panier va voir chaque fois la forêt, çku nsituèé 

A bâtons rompus : Cela veut dire ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Cela veut dire, il faut aller à 

la for°t prendre les m®dicaments, lôarbre, les patates, les ignames 

et donc « Nsitu » est aussi, au plan généalogique « Kasa-Vubu ». 

A bâtons rompus : Côest-à-dire ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Quand vous allez à la forêt, 

il ne faut pas manger tous les fruits ; quand vous allez à la forêt, 

ne mangez pas tous les champignons, certains sont v®n®neux. Sôil 

y a un doute, sôabstenir. 
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Et je sais le respect, lôamiti® que le Pr®sident Joseph Kabila a 

pour Joseph Kasa-Vubu et quôil a pour Jacques Mbadu qui a 

accepté de vous donner un leadership des Bakongos. Nous ne 

volons jamais. 

Et donc le PPRD doit sôimpliquer ; il faut sôabstenir ou alors, il 

ne faut pas faire ce que Monseigneur aujourdôhui Cardinal 

Monsengwo disait : « Il ne faut pas pointer le doigt, il faut 

chaque fois mettre le doigt ».Il y a beaucoup des pharisiens. Je 

dis au Pr®sident Joseph Kabila aujourdôhui quôil est entour® de 

beaucoup des gens avec des cymbales, des bruits, beaucoup des 

bruits ; des griots, beaucoup des magiciens, des flatteursé 

Vous savez quand vous °tes Chef de lôEtat, il faut parfois 

demander, il faut demander et dans la d®mocratie, lôoxyg¯ne, il 

faut demander ¨ lôautre opposant, quôest-ce que vous pensez, 

côest ­a la science , la recherche, et je suis content de rappeler 

que quand quelquôun se moquait du Pr®sident Washington, alors 

il lui dit  : «Eloignez-vous du parti qui nôest pas dans le vraiè ! 

Si un parti est dans le du vrai, quatre-vingt-dix pour-cent ne 

seraient pas dans lôins®curit® alimentaire. Les gens sont malades. 

Et dans la Bible, nous avons besoin des médecins ; y a-t- il des 

médecins, y a-t- il de baume en Galaad (Jér.8, 22), des 

libérateurs ? Et les Bakongos étaient des libérateurs de ce pays. 

Je dis au Président Joseph Kabila, comme il a toujours été attentif 

comme le Président Joseph Kasa-Vubu, le silence est dôor.  

Lôaggiornamento. Mais il nous a dit : «Maintenant, allons vers 

lôavenirè. 

Côest nous qui avons amen® lôor ¨ J®sus. 

A bâtons rompus : Les mages sont venus du Mayombe ? 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais bien s¾r, côest nous, et 

côest pour cela par m®pris, les blancs appellent Bayombe çLes 

Magiciens», «Ba-Khimba». 

A bâtons rompus : Merci Professeur. Vous êtes nominé expert 

pour le compte de lôOMS, lôOrganisation Mondiale de la Santé 

pour tout ce qui concerne le changement climatique. COP 22é 

Un mot, Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Eh bien, je voudrais parler 

du symbolisme. Côest depuis plus de trente ans que je travaille 

sur le changement climatique. Et à la demande pressante de la 

Communauté Européenne, des universités européennes, il y a 

trois jours, le livre sur le changement climatique, «La Bio- 

Météorologie et la Sant®è vient de sortir, publi® par lôEurope. 

Vous savez la cliniobiologie, le temps, le changement climatique, 

côest le temps. Et maintenant lô©ge, le vieillissement, côest aussi 

une partie de la chronobiologie que nous appelons la 

cliniobiologie. Eh bien, il y a plus de deux cent pages ; côest un 

Chef dôîuvre, une lithographie, une pierre, comme Dieu a donné 

à Moïse, et je pense à Moïse Etienne Tshisekedi et je lui ai parlé 

en primeur  de toutes ces recherches sur le changement 

climatique. 

A bâtons rompus : Nous avons parlé de vos prédictions, sinon de 

vos proph®ties. Vous aviez pr®dit lô®lection de Trump aux Etats-

Unis. 

Vous aviez d®j¨ pr®dit lô®lection de Jean-Paul II comme Papeé ? 

Dr Benjamin Longo-Mbenza : Non, Non, lô®lection de Fran­ois 

comme Pape. Et je suis allé à la Première Messe de Jean-Paul II 

comme Pape à Noël à son invitation. Je me souviens, quand vous 

entrez au Vatican, côest ¨ droite. Et jô®tais l¨. Puis, je suis all® l¨ 
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en 2006 pour lui parler du Congo. Il môa parl® des Tutsi quôil 

faut s®curiser. Je lui ai demand® sôil ®tait opportun pour lô®glise 

de reprendre LôUniversit® Lovanium, il a dit Non. Et puis il môa 

parlé de beaucoup des choses. 

A bâtons rompus : Vous avez pr®dit lô®lection de Nkurunziza au 

Burundi, rien ¨ redire ¨ lôinstant. Quelle est la derni¯re proph®tie 

que vous voulez nous donner comme mot de la fin ce soir 

Professeur ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Le pays Congo qui nôest pas 

simplement Congo, mais côest lôAfrique Centrale. LôAfrique 

Centrale bientôt va entrer dans le rejeton du Léopard. 

Le cheval blanc est déjà passé. Le cheval jaune est en train de 

passer. Maintenant le l®opard va venir. Lôhomme qui porte la 

peau de L®opard signifie que côest lôhomme qui am¯ne la justice, 

le Léopard, Kua-ngo, Yo-ngo, Pharaon, la démocratie 

pharaonique, côest lui qui va continuer avec le cheval jaune. Et je 

pense, vous connaissez le cheval blanc, je vous ai parlé de 

Pouthine qui a introduit le léopard en Caucasie, kau-ka, la terre, 

nsi, ba fazi, et donc le monde a besoin dôun l®opard qui va 

prot®ger le monde, et le Congo, côest le quatri¯me poumon de 

lôhumanit®. Côest le seul pays qui a donné le caoutchouc pour 

donner les pneus aux voitures, aux avions ; côest le seul pays qui 

a le sol et des terres rares, le Coltan, le Nobium. Côest ce pays qui 

donne ¨ chacun une t®l®phonie. Donc, côest ce Congo qui a le 

seul animal qui a 95% dôADN, le « Bonobo è.Côest dans ce pays 

que se trouve le Congo. Donc ce pays le Congo doit emboiter le 

pas de tous les leaders du monde. Et côest pour cela que nous 

avons besoin du Président Trump pour aider le Congo. 
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Nous avons besoin des leaders qui savent quand secouer ses 

sandales, quand secouer la poussière, quand il faut partir. Et vous 

voyez, le monde est autour du changement climatique. Demain, 

les hommes seront bleus. Voyez les maladies viennent. Les noirs 

ont maintenant les peaux qui sont blanches, qui sont viticoles. 

Nous aurons beaucoup dôalbinos qui vont revenir. 

Et regardez maintenant les yeux des kinois qui naissent, leurs 

yeux sont bleus. Vous nô°tes pas attentifs. Regardez : les Safous 

ne deviennent plus noirs ; ils restent blancs ; ils tombent 

précocement. Et maintenant avec nos recherches, la saison sèche 

est en train de disparaitre. Nous allons vers beaucoup 

dôinondations. Je prie que Dieu ne nous envoie pas ¨ lôautre 

déluge. 

A bâtons rompus : Tout le plaisir était pour nous. A chacun de 

décrypter les dits et les non-dits de ce que le Professeur nous aura 

donnés ce soir. Merci à vous Professeur. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi qui vous remercie. 

Et tous les congolais, ba-Kinois, Samedi soir, Dimanche, 

bokende dans toutes les Eglises avec les vrais prophètes. 

A bâtons rompus : Merci Professeur. 

Dr Benjamin Longo-Mbenza : Côest moi qui vous remercie. 

Propos recueillis par Eugène Ngimbi Mabedo 

Tiré de L'INTERMEDIAIRE N°107 du 15 au 22 décembre 

2016, pp 2-4. 
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13. Vient de Paraitre :  

Changement climatique et santé globale en Afrique sub-

saharienne. Editions Universitaires Européennes. 2016. 

Par le Professeur Docteur Benjamin Longo-Mbenza. 

Sp®cialiste de lôOMS pour les questions relatives au changement 

climatique, lôauteur vient de publier lôouvrage intitul® 

«Changement climatique et santé globale en Afrique sub-

saharienne» dans lequel il parle du lien étroit entre la santé, le 

r®gime alimentaire et lôenvironnement. 

Au cours de lô®mission radiophonique ç Devant le Public » 

diffusée sur les ondes de la RTNC la chaine publique nationale, 

le Professeur Docteur Benjamin Longo-Mbenza sôest confi® ¨ 

Bateka Ndomingadi Mani Vangu Vangu samedi 10 décembre 

(ndlr:2016) où il livre à grands traits le contenu de ses 

recherches. D®cryptageé 
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Question : Docteur Longo-Mbenza. Vous êtes Médecin et 

Cardiologue. Depuis quelques années, vous partagez votre temps 

entre lôAfrique du Sud et votre pays la R®publique D®mocratique 

du Congo. Je rappelle que vous êtes Professeur, Chercheur à la 

Faculté de M®decine ¨ lôUniversit® de Kinshasa. Le dernier 

entretien que vous aviez accordé à la Radio Nationale la RTNC 

remonte en Février de cette année quand vous expliquiez aux 

auditeurs ¨ lôoccasion de la journ®e internationale de lutte contre 

le Cancer, les causes du Cancer, la progression inquiétante de 

cette maladie à travers le monde et en RDC notamment ainsi que 

les tentatives dô®radication de cette maladie au niveau de la 

communauté internationale.  

Vous appeliez aussi la classe politique congolaise à se parler, à se 

regarder dans les yeux. Et le mois passé, le Dialogue national a 

eu lieu en RDC et un Premier Ministre a été nommé pour former 

le gouvernement. 

Alors Docteur, lôann®e 2016 va se terminer dans trois semaines et 

vous vous trouvez en ce moment à Kinshasa. Je ne sais pas si 

côest pour des raisons de famille ou pour f°ter la No±l et la bonne 

année au pays ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Merci et très bien. Je suis ici 

pour une obligation familiale. Je viens de perdre mon jeune frère, 

le Docteur Paulin Ditona Mbumba et je suis arrivé vendredi 2 

décembre 2016.Je dois prendre le corps de mon petit-frère 

lôamener ¨ Tshela. Côest par tradition des bakongos. 

Question : Dix mois se sont écoulés depuis que vous aviez 

exposé les dangers que représente le cancer. Un an presquôapr¯s, 

quelle  est la situation de cette maladie en RDC ? 
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Docteur Benjamin Longo-Mbenza :Je peux vous dire quôil y a 

une augmentation annuelle continue très marquée des cancers et 

les cancers qui nôexistaient pas avant 1960 ont commenc® après 

1965-1966 et ­a ne fait quôaugmenter, et nous avons démontré 

que côest avec le changement climatique, les événements 

politiques, sociopolitiques conflictuels. 

Pour la femme, le premier cancer le plus important, côest le 

cancer des seins. Chez la femme, il représente 45% parmi tous 

les cancers de la femme. Alors vous avez 40% qui représentent le 

cancer du col et de lôut®rus, le reste, soit 5%, ce sont des 

nouveaux cancers qui nôexistaient pas, par exemple le cancer de 

lôentropie. Il y a le cancer anal ¨ cause du VIH et le cancer à 

cause des habitudes alimentaires, du sommeil, des stress, des 

violences ¨ la femmeé 

Alors chez les hommes, 75% de tous les cancers chez lôhomme, 

côest le cancer de la prostate ; et vient le cancer du pancréas qui 

est un cancer qui nôexistait pas ; il est lié au réchauffement de la 

terre, au changement climatique. 

Quand vous regardez ¨ Kinshasa, il nôy a plus dô®clairage, il y a 

trop de brouillard et ces mêmes brouillards accompagnent tous 

les accidents de circulation. 

Vous avez le cancer qui a toujours été là, le cancer du foie et ce 

cancer est en train dôaugmenter ¨ cause de lôavancement en ©ge, 

ce quôon appelle le vieillissement. 

Vous avez maintenant à Kinshasa après trois mois, six mois 

quand les gens viennent à Kinshasa, ils développent rapidement 

le cancer. 
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Soit il y a des violences aux femmes, soit parce que des 

saignements occultes à cause de ce que nous buvons, le 

billarziose vient de Kinshasa. 

Vous avez lôh®patite C. Il nôy a plus de vitamine C, tous les fruits 

que nous mangeons ici nôont plus de vitamine C ; il nôy a m°me  

plus de goût. Et puis 90% des congolais  et 75% des marocains 

nôont pas des vitamines D parce que le soleil change. Alors côest 

difficile de diriger un peuple qui nôa pas de Vitamine D. 

Côest dans le monde entier quôil y a la d®ficience des vitamines. 

Côest un ph®nom¯ne du changement climatique. 

Alors il y a aussi dôautres causes alimentaires mais notre 

problème, ce sont les cancers de la prostate, les cancers des seins 

et les cancers du col utérin. Les autres cancers, ce sont des 

cancers de lôestomac, ceux qui ont des groupes sanguins A, les 

gens qui boivent beaucoup ; et puis, tous les congolais ne 

mangent pas bien. Il y a une insécurité alimentaire comme les 

Nations Unies le disent. 

Question : Lôune des causes du cancer, soulignent les 

sp®cialistes, côest la mauvaise alimentation. Alors si tel est le cas 

Docteur, côest toute la population congolaise qui est expos®e, 

sinon condamn®e dôavance parce que mauvaise alimentation, 

alimentation avariée, mauvaises conditions hygiéniques, 

environnement malsainé Tout cela expose beaucoup les 

populations congolaises au cancer. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tout à fait. Il faut toujours 

écouter les hommes de la recherche. La recherche est toujours 

proche de la pendule parce que la recherche vous donne la vérité. 

Il faut une M®decine que jôappelle toujours çfactuelleè. Les 
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anglo-saxons disent «evident sense» et vous savez, notre peuple 

meurt parce que lôignorance est l¨. 

Oui, nous sommes en plein en face de ce que nous appelons 

maintenant la «transition nutritionnelle». Nous sommes devant la 

transition quôon appelle çd®mographiqueè, côest-à-dire la 

transition démographique : les gens vont vivre plus âgé, plus 

vieux et donc notre population va être inversée. Avant, la 

population ®tait une pyramide sous la forme dôun  triangle et 

maintenant nous avons au-dessus, il y a plus, trop des vieux, plus 

bas, il y a plus des jeunes mais il y a un goulot dô®tranglement, 

côest l¨ quôil y a des hommes entre 40 et 50 ans. 

Question : ¢a côest pour le vieux monde, lôEurope par exemple ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Mais justement nous avons 

la transition démographique maintenant. 

Tout le monde maintenant, 80% sont en ville et en ville, ces 

gens-l¨ b®n®ficient de lôimpact de la colonisation belge. Nous 

®tions vaccin®s, il y avait hygi®nisation, lôhygi¯ne mais 

maintenant les gens vivent longtemps et ils sont aussi maintenant 

devant la transition quôon appelle ®cologique, la transition 

climatique ; nous avons aussi la transition épidémiologique, 

entendez par-là, la transition épidémiologique quand nous avions 

quitté nos villages pour ceux qui étaient dans les villages avant 

1921 ; et nous avons publié ,nous avons vu que avant 1940, il nô 

y avait pas lôessor ®conomique et quand nous avons changé la 

façon de manger et même le temps, il faut savoir quand faire le 

sexe et on a remarqué que les congolais sont devenus de noix de 

coco, dehors vous avez la peau noire, mais ¨ lôint®rieur, côest tout 

blanc et nous mangeons trop de sucre raffiné, nous mangeons des 

crèmes glacées, nous mangeons beaucoup des graisses. 
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Regardez, tout le monde mange des croupions, tout le monde 

mange de la nourriture quôon appelle çwesternizationè, 

«Occidentalisation», «acculturation». 

Nous ne mangeons plus de la nourriture ancestrale et côest pour 

cela quôon appelle les infections qui ®taient pendant ou avant 

1940, nous étions en train de mourir des épidémies.  

Mais maintenant chacun meurt des maladies solitaires, seul, il 

doit payer.  

Mais avant, avec les pays développés, eux ils ont vu que quand 

on fume beaucoup, quand on boit beaucoup, ça vous envoie dans 

des diabètes, dans des maladies cardio-vasculaires, des cancers. 

Mais quand on prend un peu dôalcool comme dans le premier 

miracle de Jésus, «un peu de vin» ; quand on boit du vin de 

palme, quand on boit de Tangawissi, du Lunguila ou «écoute-

moiè, l¨, vous allez vivre longtemps parce quôil vous donne les 

antioxydants et donc les maladies carentielles nôexistaient plus. 

Mais ­a revient. Tout le monde a lôhypothermie. 

Nous avons des ®rosions. La terre passe et le s®l®nium nôest plus 

l¨. Et côest comme ­a que vous voyez la diode va se d®velopper 

dans les glandes. Côest pour cela quôon d®veloppe rapidement 

maintenant le cancer des seins. Ils vont dans la prostate, dans les 

testicules, dans les vaisseaux, le cîur é 

Donc si vous ne prenez pas des fruits, vous allez développer le 

cancer et les fruits coûtent chers. 

Et maintenant tous nos fruits, nous avons d®montr® quôils nôont 

plus de vitamines C et ces fruits développent ce quôon appelle le 

stress végétal. Tous les « Safous » tombent précocement ; toutes 
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les mangues sont pourries. Voilà pourquoi toutes ces infections 

qui sont ensemble surtout le bucco bactéries, 85% des congolais 

ont maintenant une infection qui est dans lôestomac. 

Dieu a cr®® lôestomac st®rile mais il y a nos amis de lôAustralie 

qui ont d®velopp® et d®montr® quôil y avait une infection dans 

lôestomac. Côest pour cela que vous voyez tous les congolais ont 

mal ¨ lôestomac. Non, ils ont la gastrite ; ils ont lôulcère, le stress, 

la dépression, les soucis, ça développe maintenant le diabète 

sucré .Ce que nous mangeons, côest empoisonn®. Ce nôest pas 

empoisonn®, côest accidentellement. Tout ce que nous 

mangeons, « les Malewa », il y a la terre, la poussière et cette 

poussière lèse les intestins. Chaque jour les congolais mangent 

dehors, ils vont saigner ; ils ont les sexes, les activités sexuelles, 

vous avez lôh®patite C, vous avez maintenant la Bilharziose et 

quand ils font les sexes ; et puis nos bouches saignent 

facilement ;d¯s que vous vous brossez, vous saignez et côest l¨ 

que lôon se transmet de lôh®patite C. Voici maintenant la bombe. 

Curieusement les pays développés eux, ils mangent «Bio». Mais 

nous, tout est congelé et quand vous ne mangez pas le «pili-pili», 

vous allez développer le diabète, le cancer. Nous avons cessé de 

manger  le pili pili. Quand vous mangez le pili pili, vous 

transpirez ; quand vous marchez, vous transpirez et tous les 

poisons sortent. Mais les congolais ils mangent, tout est froid et 

même la viande. Tout le monde est dans le conditionnement 

dôair. Vous savez quand vous °tes dans les conditionnements 

dôair, côest le froid et nous sommes en train de d®velopper les 

maladies de la peau parce que nous appliquons des produits de 

beauté. 
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Question : Alors Docteur, au-del¨ des facteurs d¾s ¨ lôhygi¯ne ou 

au champ des aliments, on parle de plus en plus ces derniers 

temps de réchauffement climatique qui impacte négativement la 

santé des populations dans tous les pays du monde. 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Tout à fait, nous avons 

commencé à travailler depuis trente ans sur le réchauffement 

climatique et le Congo vient de sortir le livre ¨ lôinvitation de la 

Communauté européenne ; toutes les Universités européennes 

nous ont invités à sortir un livre sur le réchauffement climatique 

parce que nous avons d®montr® quôavec lôaugmentation du CO2, 

ce nôest pas seulement le CO2, mais nous avons dôautres gaz. 

Quand vous brûlez la forêt, quand vous brûlez les plastiques, 

vous êtes en train de fabriquer la dioxine, il y a dôautres gaz 

méthane, le souffre qui font augmenter la température globale et 

quand la température augmente, ça va provoquer ce que nous 

appelons la dessaisonalisation. 

La dessaisonalisation côest quoi ? 

Vous avez des extrêmes, les variabilités, le El Ninio ; vous avez 

le réchauffement, il y a des périodes où il fera trop chaud, mais il 

y aura aussi ce quôon appelle El Nina qui fait trop froid. 

Nous avons démontré dans le livre qui vient de sortir que la 

saison sèche est en train de disparaitre au Congo, surtout à 

Kinshasa. 

Donc pendant la saison sèche, nous avons maintenant des pluies 

auxquelles vous ne faites pas attention. Il y a aussi la température 

maximum du mois qui va diminuer; mais la température 

minimale du mois augmente et donc côest ce que vous allez avoir. 
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En fait et je pense que Dieu est en train de nous amener vers le 

d®luge. Dôo½ nous allons vers les inondations. 

Janvier, f®vrier, mars, cô®tait ce quôon appelait la petite saison. 

Vous, vous croyez quôil nôy a que deux saisons, non, il y a quatre 

saisons. 

Janvier, f®vrier, mars, côest la petite saison s¯che : En ce 

moment-là, il ne devrait pas y avoir la pluie. 

Vous avez la petite saison des pluies entre avril, mai, juin, et puis 

il y avait la grande saison sèche juin, juillet, août, septembre et la 

grande saison des pluies qui était octobre, novembre et décembre. 

Maintenant scientifiquement nous avons démontré que pendant la 

petite saison sèche, il pleut plus que même pendant la grande 

saison s¯che. Et la petite saison des pluies, vous verrez quôil ne 

pleut pas. Donc, il y a lôinversion m°me de la pression 

atmosphérique ; il y a des inversions au niveau de lôatmosph¯re ; 

mais la couche de lôozone se rar®fie, diminue. Mais donc, les 

ultraviolets, quand vous êtes trop exposés, vous allez développer 

le cancer de la peau, surtout pour les albinos. 

Lôalbinos, côest aussi une mutation et vous avez les personnes, 

les bébés, les personnes âgées sont plus vulnérables. Et 

maintenant pendant la saison sèche où on ne devrait pas avoir des 

pluies, nous avons la pluie. 

Paradoxalement et au même moment surtout les gens qui font les 

sexes pendant la journée, les cortizones, les catécholamines 

augmentent. Côest pour cela que vous avez beaucoup des jeunes 

qui développent des crises cardiaques, des AVC la journée. 

Normalement il faut manger entre 4h et 7h du matin. Notre Roi 

Kalamba mangeait à 4h du matin. Et la journée, vous mangez 
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beaucoup et de tout. Et vous allez vous déplacer. Or maintenant, 

vous nôavez pas beaucoup dôactivit®s physiques. 

Question : Nous allons terminer par ce que jôai dit au d®but de cet 

entretien. Samy Badibanga vient dô°tre nomm® Premier Ministre 

¨ lôissue du Dialogue national. Quel est votre sentiment sur le 

choix porté par le Président de la République sur ce député de 

lôopposition ? 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza : Les gens qui travaillent dans 

les universités, nous devons être la lumière. Nous devons être le 

sel. Et pour nous, devant Dieu, tout ce qui arrive est bon, même 

si côest mauvais. Il y a des jeunes. Mais parmi les jeunes, je 

préfère les opposer aux personnes plus âgées. 

Nous avons parlé de vieillissement. Donc dans ce vieillissement, 

il y a des gens qui ont lôexp®rience, la maturit® mais ils nôont pas 

de leadership visionnaire. 

Maintenant chacun doit se poser la question : « Quôest-ce que je 

vais faire pour la RDC ? Quôest-ce que je vais faire pour 

lôhumanit® ? » 

Vous savez : la RDC fait partie du Bassin du Congo. Côest le 

quatri¯me poumon de lôhumanit®. Si vous faites prolonger la 

d®forestation du Congo, mais le monde va  voir sôacc®l®rer les 

conséquences. 

Donc chacun doit parler ¨ sa conscience. Et quôest-ce que je peux 

dire à Monsieur le Premier Ministre Samy Badibanga ? 

En tant que Muyombe, je dois dire à mes neveux Baluluas, 

Balubas, ils doivent être devant leur conscience. 

Sôil dit au Pr®sident quôil va mettre tout le monde autour dôun 

dialogue permanent, le Président Kasa-Vubu a toujours été pour 
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le dialogue sans un inventaire des fautes, je voudrais lui 

dire : «Monsieur Samy doit se retrouver devant Dieu». 

Dieu appelle Caïn : «Caïn, où est Abel ?» 

Mais Dieu nous dit : «Ne touchez pas sur Caïn» ! 

Et donc le Premier Ministre, Dieu vous posera la question : «Où 

sont donc les autres leaders» ? 

Moi je voudrais un pays de type Abel. Je suis un Ambassadeur 

pour la Paix. Je voudrais un Congo, le quatrième poumon de 

lôhumanit® qui puisse continuer de n®gocier. Nous sommes pr°ts 

à aider le Congo. 

Côest lôUranium du Congo qui a port® la paix. Côest le 

caoutchouc qui a apport® les pneus pour les avions. Côest nous 

qui apportons les terres rares, le Coltan, ailleurs le Nobium. 

Il nôy a pas de t®l®phones sans un sol congolais. 

Nous avons un grand barrage. Vous savez pourquoi je suis triste 

pour le grand Inga. 

Le Président Kasa-Vubu a façonné ce grand projet pour Inga. 

Mais le Congo nôa pas dô®lectricit®. 

Parce que nous nôavons pas dô®lectricit®, côest pourquoi nous 

sommes en train de mourir. 

Propos transcrits par Eugène Ngimbi Mabedo 

Tir® de LôINTERMEDIAIRE NÁ107, du 15-22 décembre 

2016, pp 5-6. 
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14. Pourquoi le Cardinal Archevêque de Kinshasa Laurent 

Monsengwo Pasinya ferait-il si peur aux acteurs politiques 

congolais? 

Telle est la question que nombreux observateurs avertis de la 

scène politique congolaise se sont posés lundi 9 janvier 2017 au 

sortir de la messe en mémoire de feu le Cardinal Etsou, 10 ans 

après sa disparition. 

«Ba masta bakimi combat», dirait mon voisin kinois... 

Programm®e ¨ 11h ce lundi, on nôy a aper­u aucune autorit® 

politico-administrative de la Ville-Province de Kinshasa, de 

l'Assemblée Nationale ou du Sénat. Pour seule membre du 

gouvernement central, Madame la Vice-Ministre à l'Economie 

Nationale Z'Ahidi Ngoma Akupendae Solange dont le défunt 

père fut un ami personnel de feu le Cardinal Etsou. 

Léon Kengo, Edouard Mokolo, Jean-Lucien Bussa, Tingombay, 

Lokondo, Mokia, Bongongo...les grands leaders de l'Equateur ont 

brillé par leur absence remarquée et remarquable. Jean-Claude 

Baende et Jean-Marie Ingele Ifoto ont sauvé la mise par leur 

présence...Aucun leader du Mlc, du Pprd, de l'Unc... 

Seul un leader du Kongo Central était aux avant-postes, le 

Cardiologue et Spécialiste du changement climatique qui a bien 

connu feu le Cardinal Etsou, Prof Docteur Benjamin Longo-

Mbenza, Erudit et savant congolais, très proche du Chef spirituel 

Kimbanguiste et neveu de feu Kasa-Vubu qui Mardi 3 janvier 

2017, était allé présenter ses civilités au Cardinal Archevêque 

Laurent Monsengwo. Rencontre inédite entre deux savants 

congolais qui, depuis lô®poque de la Conf®rence nationale 

souveraine avaient intériorisé le principe du dialogue permanent 

entre fils et filles de la Mère-Patrie. 
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Mgr Laurent Monsengwo Pasinya qui, il est de bon ton de le 

rappeler, exigeant le départ du gouvernement Birindwa en 

d®cembre 1993 disait quôçen comp®tition politique, trois choses 

sont importantes : 

-se mettre dôaccord sur les r¯gles du jeu ; 

-les respecter ; 

-en accepter de bon cîur les r®sultatsè (sic). 

Pour la Messe de ce Lundi 9, le Cardinal Monsengwo s'était fait 

entouré de 4 autres Pères Evêques, José Moko d'Idiofa et de 3 

auxiliaires kinois; d'une cinquantaine des prêtres, de deux 

diacres, et de l'Abb® Ives Coco, lôin®galable dans son r¹le de  

Maître des cérémonies. Tandis que la trame du Message était 

tissée du témoignage personnel du Cardinal Laurent Monsengwo 

sur la vie de son prédécesseur et illustre disparu. 

Plus de peur que de mal, il nôy avait rien ¨ redouter...Tant l'Eglise 

catholique est au milieu du village. 
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15. Deuxième Congrès international sur les stratégies et les 

enjeux du Développement Durable. 

Une coopération scientifique et technologique tous azimuts 

entre les deux «Congo» 

Pari gagné pour les organisateurs, ce congrès a tenu ses 

promesses en ce qu'il a permis de mettre ensemble, deux 

leaderships, incarnés par le Président rd-congolais Joseph Kabila 

et le congolais Denis Sassou Nguessou. Le Ministre congolais 

Heva Muakasa qui a clôturé les travaux de ce second Congrès 

samedi 24 juin 2017 ,ouvert le 22 juin dans la salle des 

conférences «Arche» de  la Clinque Ngaliema s'est dit satisfait et 

même déterminé d'accompagner les recommandations pertinentes 

de ce Forum scientifique, prenant l'engagement ferme de voir se 

concrétiser la création d'un "Institut de Recherches sur les 

Maladies Cardio-Vasculaires, le Cancer et le Sida", à l'instar du 

CREPPAT-LOMO ce centre de recherches qui s'efforce de 

mettre sur le marché, si on lui en donne les moyens, la molécule 

apte ¨ soigner le Cancer, le Sidaé 

Preuve également des promesses tenues côté Congo-Brazzaville 

qui s'est engagé à convoquer dans un délai raisonnable, la 

prochaine édition sous l'impulsion de son Président Denis Sassou 

Nguessou dans la Ville très emblématique de "OYO" et ainsi 

consolider la coopération scientifique, universitaire et 

technologique entre les deux capitales les plus rapprochées du 

monde. 

Pour la délégation Congo-brazzavilloise, le Congrès aura été 

aussi l'occasion d'une réaffirmation du leadership intelligent de 

synthèse qu'incarne, sans conteste, la Distinguée Première Dame 

Antoinette Sassou Nguessou dans le plaidoyer sous régional dans 
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la lutte contre le Cancer et la Drépanocytose que matérialise le 

Centre de Recherche «Edith Lucie Bongo Ondimba» de "OYO". 

Voilà qui explique que des spécialistes de deux rives aient 

épluché des thèmes aussi variés, dans l'interdisciplinarité. 

Notamment : la lutte contre les maladies émergentes non 

transmissibles, dont les maladies cardiovasculaires, le diabète 

sucré et le cancer; les maladies infectieuses endémiques dont le 

Vih/Sida; la malaria et la tuberculose; les infections émergentes 

dont Ebola, l'insécurité alimentaire et la dépression humaine, 

animale et végétale devant les changements climatiques. Avec 

des nouvelles sciences de recherche y relativesé 

Des thèmes spécifiques relatifs à l'Education au Développement 

Durable par la consolidation du système "LMD", entendez 

Licence-Master-Doctorat ainsi que des monographies et des 

études exposées sur l'Alimentation, la Nutrition et la Sécurité 

Alimentaire ont également tenu en haleine, le panel des 

chercheurs ayant fait le déplacement de la salle "Arche" des 

Cliniques Ngaliema. 

Des assises qui ont eu le mérite de démontrer qu'à la différence 

du Congo-Brazzaville qui peut se targuer de disposer d'une solide 

artillerie juridique avec des textes législatifs et réglementaires en 

matière de recherche scientifique, universitaire et technologique, 

la République Démocratique du Congo, pays sous-continent avec 

ses 110 Millions d'habitants en face de 4 Millions dont regorge le 

Congo-Brazzaville, ne disposerait lui, littéralement, d'aucun texte 

devant régir ce domaine. 

Sauf, renseigne en passant l'un des points focaux desdites assises 

le Professeur Docteur Longo-Mbenza Benjamin ici membre de 

l'une des prestigieuses sociétés savantes du monde scientifique 
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qu'est l'Académie des Sciences de New York, à se référer au 

Journal Officiel sur les textes créant l'ONRD, l'Office National 

de Recherche et de Développement. 

Tout est question de volont® politique. Mais aussi dô'intelligence. 

Ministère transversal parce qu'il touche aux domaines de 

"recherche" les plus variés comme démontré lors de ce congrès, 

la recherche scientifique, universitaire et technologique est au 

cîur du d®veloppement durable. 

Hier, une terre de référence, la RDC est devenue ce Mammouth 

aux pieds d'argile car aucune d'entre ses nombreuses universités 

ne figure dans le classement soft des 500 grandes universités du 

monde. 

C'est donc à juste titre que Heva Muakasa le Ministre à la 

Recherche Scientifique et Technologique a eu à affirmer qu'il n'y 

a pas de développement sans recherche scientifique, sans 

innovation technologique. Il faut sortir la recherche du ghetto où 

elle se trouve confinée en RDC par des actions de "visibilité" et 

de "lisibilité". 

Doté d'un budget d'à peine 0,55%, le Ministre Heva Muakasa 

entend se battre pour faire bouger les lignes et espérer voir le 

prochain budget de la recherche atteindre et franchir le cap de 

1%. 

Dans un élan de coopération où le monde est devenu un village 

planétaire, le Ministre Heva Muakasa entend prendre son bâton 

de pèlerin pour trouver des ressources additionnelles auprès 

d'organismes, d'institutions et des nations qui brassent des 

"Millions", voire des "Milliards" des dollars américains au titre 
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des fonds alloués à la recherche; et éviter de ce fait, en la 

résorbant, la fuite des cerveaux. Et donc celle des capitaux. 

Il n'y a de richesses que d'hommes, dit-on. 

Il faut pour cela que les personnes qui se livrent à la recherche 

bénéficient des conditions adéquates appropriées de travail, le 

barème salarial ayant cours dans le secteur étant des plus 

dévalorisants. 

Ce qui, à l'en croire, après un va-tout pour plus de visibilité, 

devra constituer un autre volet de son combat: "Je ferai de 

l'harmonisation des barèmes mon cheval de bataille". 

Mais un combat voué à l'échec s'il n'infère d'une bonne gestion 

de toutes les ressources disponibles. 

"A l'INERA, l'Institut National pour lôEtude et la Recherche 

Agronomiques, plus d'une vingtaine d'organismes partenaires qui 

appuyaient jadis cette institution de recherche ont plié bagages et 

arrêté toute forme de coopération avec elle, tant tous ceux qui ont 

défilé à sa tête l'ont cannibalisée. 

Et de conclure, pour un nouvel élan : «Ensemble, relevons le 

défi»! 
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16. Docteur Benjamin Longo-Mbenza reçoit le "Trophée du 

Meilleur Chercheur". 

Au cours d'un bref entretien avec la Presse Jeudi 7 Décembre 

2017, un compatriote congolais sur les traces de "Nostradamus" a 

affirmé que l'Apoctose, entendez: "la mort lorsqu'elle est 

programm®eè, côest "une mort programm®e"! 

Ce savant congolais dit avoir prophétisé sur la mort programmée 

de son père, décédé le 7 décembre d'une certaine année. 

L'histoire retient qu'il avait prophétisé sur la fuite du Maréchal 

Mobutu et sur l'embolie pulmonaire dont allait mourir le 

Président Etienne Tshisekedi. 

"Ambassadeur pour la Paix", le voilà qui prophétise à nouveau 

sur des étages qui vont s'écrouler, entendez des Chefs d'Etat 

africains qui vont tomber à la suite des Coups d'Etat...en cette 

période des turbulences sataniques! 

"Expert de l'Organisation Mondiale de la Santé pour les 

questions liées aux Changements Climatiques dont l'envers, les 

questions liées à la Pollution et à la Violence, ses prédictions, 

contenues dans un Ouvrage écrit à la demande des Universités 

Européennes, "Dédicacé" en prime au Président Etienne 

Tshisekedi sur Les Changements Climatiques se réalisent en 

temps et en heure... 

Il dit se situer sur l'axe du Temps, le Temps de Dieu, l'Infiniment 

Grand! 

Preuve, comme de tous les Prophètes, que nul ne l'est chez soi, il 

vient d'être primé et gratifié en Afrique du Sud du "Trophée du 

Meilleur Chercheur". 
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17. WORLD CHAMPIONSHIP 2018 IN HEALTH 

SCIENCES 

Docteur Benjamin Longo-Mbenza nominé "Champion du 

Monde Scientifique" pour ses recherches en Sciences de la 

Santé. 

DR PROF Longo-Mbenza Benjamin nominé "Champion du 

Monde Scientifique" pour ses recherches en Sciences de la 

Santé.Ses publications ne cessent de faire l'unanimité  dans le 

cercle soft, pointu et pointilleux de la recherche médicale où 

toute erreur de parcours peut se révéler fatale, et les désastres, 

irréversibles. 

Si déjà en Novembre 2017 il avait été gratifié à l'issue d'un 

Congrès International  en Afrique du Sud ayant regroupé les 

sommités médicales du monde entier du "Trophée du Meilleur 

Chercheur", l'Expert de l'Organisation Mondiale de la Santé pour 

des Questions relatives au Changement Climatique avec pour 

revers la Pollution et la Violence, l'"Ambassadeur pour la Paix" 

qui est Membre d'une vingtaine des Sociétés Savantes, dont la 

célèbre Académie des Sciences de New York, le Savant et 

Cardiologue congolais de renom Docteur Longo-Mbenza 

Benjamin vient d'arracher l'un des prestigieux "Prix" de 

l'Excellence pour la pertinence de ses recherches 

interdisciplinaires dans le domaine de la Médecine, honoré et 

nominé "Winner". 

"Your research article - " Demographic profile and epidemiology 

of injure in Mthatha, South Africa"- is Winner at World 

Championship 2018 in Health Sciences". 
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Tandis que fera également date,  le résultat de la recherche publié 

sous le Collectif Venant TCHOKONTE-NANA, Benjamin 

Longo-Mbenza & ONYEMAECHI OKPARA,-"Effects of oil 

extracts from Arachis Hypogea on stem cell factors follicular 

maturation and implantation in the super ovulated rat". 

Preuve que dans cette marre de "médiocrité" ambiante, ils 

existent, des compatriotes congolais qui sortent tout de même la 

tête de l'eau, optant pour l'Excellence. 

Depuis quelques années à la tête du Centre de Recherche sur le 

Cancer et le Vih/Sida, LOMO MEDICAL sis Limete 12ème Rue 

Résidentielle à Kinshasa, le chercheur et savant congolais 

ambitionne d'élargir la vocation de sa structure en en faisant, 

compte tenu des infrastructures et des ressources humaines 

adéquates, une véritable  Université, LOMO UNIVERSITY  

RESEARCH,LUR en sigle, en innovant sous le 

Programme  LMD, Licence-Master-Doctorat avec les domaines 

ci-après : 

1-Faculté de Médecine; 

2-Faculté  de Santé  Publique; 

3-Faculté  de l'Environnement, Science de  la Vie et Agriculture; 

4-Faculté  de Droit et Lettres; 

5-Faculté de Communication et Informatique;  

6-Faculté de Management, Leadership et Développement 

Durable. 

Reste à obtenir l'agrément, le Partenariat étant  assuré avec: 

1. LôUniversit® de Kinshasa; 
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2. LôUniversit®  Marien Ngouabi de Brazzaville ; 

3. LôUniversit®  de Lubumbashi; 

4. LôUniversit® de Kananga; 

5. LôUniversit®  Simon Kimbangu;  

6.-L'Université  Kongo; 

7. LôUniversit® Pr®sident  Joseph Kasa-Vubu; 

8. Walter SISULU UNIVERSITY; 

9. Free UNIVERSITY of Brussels; 

10. LôUniversit® d'Australie;  

11. LôUniversit®  du Japon. 

Pourvu que les pouvoirs publics, comme sous d'autres cieux lui 

prêtent mains fortes. 

Malheureusement, toutes les initiatives positives pour sortir nos 

universit®s du ghetto sont g®n®ralement combattues, lorsquôelles 

ne sont pas ®touff®es dans lôîuf, maintenant ainsi en lô®tat et  ç¨ 

la queueè notre pays, au lieu de le voir çemboiter lôEsprit, 

lôExcellence et lôHumanisme du v®ritable Leadership qui 

transforme lôUnivers è.Preuve de plus, sôil en est, que la 

Mauvaise Gouvernance Acad®mique,loin de lôesprit du Mentor 

Joseph Kasa-Vubu,a encore de beaux jours devant elle. 

Tenez ! 
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Le 02 févier 2016, le Professeur Benjamin Longo-Mbenza en sa 

qualit® de Doyen de la Facult® de M®decine de lôUniversit® 

Kasa-Vubu, UKV/BOMA sôadresse au Pr®sident de la 

République avec Copie pour Information à Monsieur le Premier 

Ministre de la République Démocratique du Congo ; à Monsieur 

le Minstre de lôEnseignement Sup®rieur et Universitaire et au 

Comit® de gestion de lôUKV/BOMA. 

«En effet, écrit-il,lôUniversit® Pr®sident Joseph Kasa-Vubu 

organise la faculté de Médecine dont je suis Doyen.Dans le souci 

de perpétuer la formation dans ladite faculté et de promouvoir la 

recherche scientifique comme ailleurs, lôUKV/Boma projette 

lôorganisation, d¯s ce mois dôoctobre 2016, les ®tudes de Master 

et de Doctorat en sciences médicales, santé publique,nutrition et 

leadership.Plusieurs universités internationales ont accepté de 

signer une co-tutelle. Ce qui permettra aux jeunes médecins 

dôîuvrer dans ces domaines. Elle compte sur votre inlassable 

implication en vue de rendre possible ce projet.» 

La réponse elle, virulente et cinglante, sur un ton vitupérant et 

loin de toute courtoisie, est venue du Ministre de lôEnseignement 

Supérieur et Universitaire. 
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En hommage au Premier Président de la République 

Démocratique du Congo Joseph Kasa-Vubu en marge de la 

célébration le 24 Mars 1991 du 22ème Anniversaire de sa mort et 

le 30 Juin 1991 du 31ème Anniversaire de lôind®pendance du pays. 

 

 

 

II ème PARTIE  : TEMOIGNAGES  

 

Témoignages 

des Parents et collaborateurs du Président Kasa-Vubu 

30 Juin 1991 : Journée Scientifique en mémoire du Président 

Kasa-Vubu 

Thème : Aide à la Démocratie 

Tiré de : Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma-Binda, Kasa-Vubu, P¯re de lôInd®pendance du 

Congo-Zaïre, Publications de lôInstitut de formation et dôEtudes 

Politiques(IFEP), Kinshasa, 1991, pp 141-199. 
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1. Adolphe Kasa-Vubu 

Fils ainé du Président Kasa-Vubu 

Chers Sîurs, Messiers, 

Côest un jour heureux pour moi. Parce que jôai de lô®motion, 

®tant donn® que côest le jour anniversaire de notre ind®pendance. 

Je remercie sp®cialement lôI.F.E.P. et ses ®minents professeurs 

qui ont bien voulu honorer cette journée, pour que nous la fêtions 

autrement que dôhabitude. Côest ainsi que je vais faire mon 

témoignage sur deux choses : 

La première, ce sera un rappel sur beaucoup de choses que nos 

éminents frères et professeurs ont déjà dites ; et une deuxième 

chose qui sera un appel. 

Pour la première chose, en ce qui concerne le rappel, Joseph 

Kasa-Vubu a été un homme de décision et un homme de 

dialogueé Quand je dis de décision, je me rappelle, une fois en 

rentrant à la maison, il discutait avec ma mère en lui disant que : 

Je viens de refuser quelque chose dôextraordinaire quôon 

môa propos® et dont d®pendra toute la vie de notre famille. 

Cette chose, nous ne lôavons jamais sue, mais nous savions quôil 

avait discut® avec le Ministre De Schrijver. Côest bien plus tard ¨ 

Bruxelles que jôai appris, un jour, dans le dossier de lôactualit® 

qui était présenté par Mr. Van Aal, qui fut devenu plus tard 

Ministre de la Coopération Belge ï mais qui était alors 

journaliste à la R.T.B. En ce qui concerne Joseph Kasa-Vubu, Mr 

Auguste De Schrijver avait dit exactement ceci : 
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Dès que je suis devenu ministre et que je suis allé au 

Congo, jôai ®t® oblig® de rencontrer Mr. Joseph Kasa-

Vubu. Jôai dû changer de voitures deux à trois fois pour 

que les gens ne sachent pas où je partais. Et nous sommes 

all®s nous rencontrer dans une maison quôun Europ®en 

laissait pour nous et nous avons bavardé là-bas pendant 

deux heures. Je vous assure que Kasa-Vubu était un 

homme de d®cision, un homme r®solu et côest ainsi que 

nous nous sommes s®par®s. Et côest au moment o½ lôon se 

s®parait que nous nous sommes rendu compte quôil y avait 

quand m°me un t®moin de notre conversation. Cô®tait un 

bébé. 

Ce bébé : cô®tait moi. Et côest ce jour-l¨ r®ellement quôon lui 

avait fait des propositions concr¯tes pour abandonner ce quôil 

voulait faire : ses discours de lôind®pendance, ses recherches et 

tout ce quôil voulait, afin quôil se calme. Mais il (Kasa-Vubu) a 

préféré choisir sa voie quôil avait trac®e depuis longtemps. Et 

côest ainsi quôil a rat® ce c¹t®-l¨, mais ce quôil a voulu, il lôa 

obtenu. 

Vous avez dit vous-mêmes, éminents professeurs, que Kasa-

Vubu ®tait un homme de progr¯s et que côest un homme qui ®tait 

resté constant dans ses attitudes toute sa vie. 

La premi¯re chose, je vous dirai aussi que cô®tait un bon mari, un 

excellent mari même, et un très bon père de famille. 

La preuve en est que je suis là devant vous. 

Et alors quand je parle dôun homme de progr¯s qui ®tait resté 

constant toute sa vie, un homme de dialogueé parce que 

lorsquôil a parl® en 1946 du droit du premier occupant que vous 
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avez ®voqu® tout ¨ lôheure, personne ne lôa compris, il nôa pas 

insisté : cô®tait peut-°tre parce quôil ne voulait pas froisser ses 

amis. Mais la r®alit® est quôil y tenait, il continuaité Côest 

comme ­a quôil a continu® en ®crivant dans la Voix du 

Congolais. Je crois quôun professeur vient de parler de la chose, 

lorsquôil a parl®, par exemple, de la coutume bantoue d®fendue 

par feu papa, mais il fera des progr¯s parce quôil savait que les 

progrès étaient nécessaires. Il y tenait. Et pour cela, je dirai 

encore que, sans progrès, il savait que pour que ce pays puisse 

marcher, il faut absolument faire quelque chose pour son avenir, 

côest-à-dire pr®parer ses enfants. Côest alors que Kasa-Vubu a 

cr®® ce quôon appela la Bourse dôEtudes du Mayombe. Et ceci, 

cô®tait bien avant quôil entre dans lôABAKO. Mais du moment 

quôil est entr® l¨-bas, lôABAKO a demand® la transformation de 

cette bourse dô®tudes du Mayombe en la Bourse dôEtudes de 

lôABAKO (NDLR : MM. Jean-Théodore Umba-di-Lutete, 

Charles Bokonga et Marcel Lihau furent parmi les bénéficiaires 

de cette dernière bourse). 

Lors de son discours dôinvestiture le 24 Avril 1958, ¨ la Place 

Assossa, lorsquôil a parl® de lôautonomie interne, que le Dr. 

Ngoma vient dô®voquer il nôy a pas longtemps, il (Kasa-Vubu) a 

insist® aussi sur la bourse dô®tudes. Et je crois que la sanction de 

lôautorit® coloniale quôil avait eue ®tait bas®e aussi sur cela. Mais 

quôest-ce quôil voulait pour cette bourse dô®tudes ? Il pensait que  

la Commune devait bien marcher ! Quôon devait faire des 

ponts, construire des écoles ! Mais, sans ingénieurs, 

comment voulez-vous le faire ? Sans médecins ?  

Tout cela nô®tait pas possible ! Côest la raison pour laquelle et il 

le savait très bien- il fallait pr®parer lô®lite de demain ¨ partir des 
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®coles sup®rieures quôil fallait absolument cr®er. Et sôil nôy en 

avait pas, il fallait que ces enfants aient des bourses dô®tudes pour 

aller ®tudier m°me ¨ lô®tranger afin de pr®parer lô®lite de 

demainé Homme de progr¯s, Kasa-Vubu pensait ¨ lôavenir. 

Lôavenir, cô®taient les enfants. 

Ensuite, nous savons aussi quôil ®tait un homme de lôunit®. 

La preuve en était que la Loi fondamentale disait que le Ministre 

®tait le seul responsable  devant le Parlement. Et il savait quô¨ 

partir du moment où les mutineries avaient commencé, il devait 

absolument épauler son Ministre de la Défense, -Mr. Lumumba, 

qui était aussi son Premier Ministre ï afin de sauvegarder lôunit® 

du pays. Et il (Kasa-Vubu) avait accompagné son Ministre de la 

Défense partout où il y avait des troubles, partout où il y avait de 

la mutinerie. Au risque même de leur vie ensemble : parce quô¨ 

un moment donn®, lorsquôils ont voulu atterrir ¨ lôa®roport 

dôElisabethville pendant la nuit, eh bien les feux de balisage 

étaient éteints, de sorte que le pilote était forcé de reprendre les 

hauteurs. Et malgr® cela, tout en sachant que cô®tait de la 

responsabilité du Ministre de la Défense Nationale, il avait 

continu® ¨ lôaccompagner partout, jusquô¨ faire toute la tourn®e 

générale, dans toutes les casernes afin de pouvoir nommer des 

officiers et créer la tranquillité pour essayer de sauvegarder cette 

ind®pendance quôon venait dôacqu®rir. 

Il est resté tel pendant les deux ann®es que jôai v®cues avec lui ï 

cô®taient les deux derni¯res de sa vie ¨ Boma. Il môa dit beaucoup 

de choses. Et il ®tait soucieux et de moi, de mes fr¯res et sîurs, 

de ma m¯re et, surtout, de ses fr¯res et sîurs congolais, côest-à-

dire de tout le peuple. Côest la raison pour laquelle nous nôavons 

pas refus® les fun®railles nationales quôon r®clamait pour lui. 



212 

Mais comme il voulait absolument quôil soit enterr® au village, l¨ 

cô®tait sa volont®, nous ne pouvions pas faire le contraire ! 

Cela me donne une idée pour vous rappeler un petit témoignage. 

En 1954, je devais avoir 11 ans, son ami Jean Bolikango est venu 

le voir. Cô®tait tout juste l¨, sur Inzia nÁ1. 

Il (Kasa-Vubu) avait une b°che et ®tait en train dôarranger la 

rigole devant la parcelle et il était avec son fils Adolphe qui, par 

hasard, se trouve °tre moi. En fait, jô®tais d®j¨ assez intelligent 

pour comprendre certaines choses. Et il répondit à Mr. Bolikango 

ï qui le saluait en disant : «mon cher Joseph, est-ce là votre 

fils ?». 

Oui, en effet, côest mon fils. 

«Mais bientôt il va être plus grand que toi ! Quôest-ce que tu lui 

as donné pour ça ?» Et mon père qui répond : 

çBien s¾r, il faut que je lui donne tout dôabord quelque chose 

pour quôil devienne grand ! Je lui ai donné mon sang, je vais lui 

donner mon intelligence, je vais lui donner ma fortuneé tout ce 

que je possède, en tout cas, je vais lui donner. Mais il y a une 

chose que je ne lui donnerai pas : côest mon ©ge !» 

Eh bien pour cette premi¯re partie que jôappelle rappel, parce 

quôil sôagit de souvenirs que nous avons v®cus, que nous 

connaissons, que nos frères professeurs ont découverts dans leurs 

travaux ï parce que cela a existé -, je vous dirai ceci, parce que 

côest une journ®e historique, quô¨ cause de ce que papa a fait, 

nous, nous ne pouvons pas nous considérer de la même grandeur 

que lui, parce que nous nôavons pas le m°me gabarit : lui était un 

homme extraordinaire. Mais cela ne nous empêche pas de suivre 

son exemple comme les professeurs lôont dit. Pour cela, nous 
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sommes liés et obligés de lutter et de faire tout pour que cette 

ind®pendance, quôil rappelait d®j¨ ¨ Mgr Ndudi ¨ son lit de mort 

pendant quôil lui donnait lôExtr°me Onction : 

Jôinsiste sur la sauvegarde de lôind®pendance nationale. 

Et en le disant, il nous stimule pour que nous fassions autant : 

cette indépendance, nous devons absolument la reconquérir, pour 

recouvrer toutes nos libertés ! 

Alors pour lôappel, je vais me r®f®rer ¨ ce que la Bible a dit sur la 

parabole des invités : ce Roi qui voulait célébrer les noces de son 

enfant, dont les invités refusaient de venir. Alors le Roi a 

demand® ¨ ses serviteurs dôaller chercher les gens ¨ tous les coins 

des rues pour quôils puissent venir remplir la salle. Eh bien les 

gens sont venus, mais il y en a qui nôavaient pas la robe nuptiale : 

le Roi les a chassés. (Ndlr : Matthieu 22,1-14 ; Luc 14,16-24). 

Quôest-ce que je veux dire par la «robe nuptiale» ? Côest que, 

comme disait mon père, tous les Congolais étaient ses frères et 

sîurs, ses enfants et quôil devait faire tout pour eux, tant quôil 

avait le souffle de la vie, tant quôil pouvait faire quelque chose et 

m°me sôil est parti. 

Eh bien, cet habit, côest lôhabit de f°te que nous devons tous 

mettre pour la IIIème République. Et comme la IIIème 

République est une fête pour nous ï parce que côest une 

reconquête de beaucoup de choses de grande valeur que nous 

devons absolument obtenir - , cet habit, je vous le dis, porte le 

nom de parti politiqueé 

Nous, partis politiques, nous devons porter lôhabit : on peut avoir 

la redingote, lôabas-cost, le costume, mais chacun a lôhabit de 

fête et il faut être de la IIIème République. Par conséquent, nous 
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devons y aller, mais avec quelle mode alors ? Que ce soit tel parti 

ou tel parti, que celui-l¨ dise quôil est neutre, mais il a lôhabit de 

fête : il doit se retrouver ¨ la III¯me R®publique. Côest lôappel 

que je lance ¨ tout le monde ¨ lôoccasion de cette journ®e pour 

que nous la passions ensemble et que nous puissions retrouver 

tout ce que nous avons perdu en suivant lôid®al de Kasa-Vubu. 

Le deuxième point de mon appel concerne le Premier Ministre 

Mulumba Lukoji. Je môadresse ¨ lui : m°me sôil nôest pas 

pr®sent, il môentendra. Il a prononc® son Premier discours au 

Parlement en disant quôil y a un projet du Gouvernement pour 

ériger des monuments aux dignes fils de ce pays. Il a cité 

Kimbangu, Kasa-Vubu et Lumumba. Mais sôil sait que les dignes 

fils de ce pays représentent une certaine valeur dans ce pays, je 

crois quôil serait normal de comprendre que leur idéal était le 

peuple. Et que lorsque le peuple réclame une conférence 

nationale souveraine et dont les décisions doivent être 

exécutoires, le Premier Ministre ne peut que se plier, parce que 

côest la d®cision du peuple ! Il ne doit pas se dérober ! 

Jôai entendu hier ¨ la Radio vers minuit le Pr®sident Mobutu qui 

évoquait aussi les choses dans le même sens. Je fais appel à son 

sens de P¯re de la Nation, parce que pour le moment, côest lui. 

Lors des consultations populaires, le peuple lui a dit beaucoup de 

choses que nous autres nous nôavons apprises que par-ci par-là. 

Dôune certaine fa­on vague. Mais il nôest pas n®cessaire que le 

référendum vienne pour pouvoir saluer les décisions de la 

Conférence Nationale : la Conférence Nationale émane déjà du 

peuple ! Et côest imm®diatement que les d®cisions de la 

Conférence Nationale doivent être exécutoires et pas autrement. 
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Et je termine par un appel ¨ lôI.F.E.P. : si cela pouvait plaire à 

tout le monde, quôune Fondation Joseph Kasa-Vubu soit créée 

pour les études politiques, où la démocratisation se fera en tant 

quôoutil de la Paix dans notre pays, en Afrique et dans le monde. 

Je vous remercie ! 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 141-148. 

 

2. Longo ki Mbenza 

Neveu maternel du Président Kasa-Vubu 

En lieu et place de mon grand-fr¯re emp°ch®, jôai le grand plaisir 

de transmettre intégralement les réflexions du Président Kasa-

Vubu quatre mois avant sa mort. 

Ce fut un vendredi du mois de novembre 1968 que Kasa-Vubu 

vint en visite chez notre oncle Masanga Alphonse, ancien 

D®put®, r®sidant au num®ro 143 de lôavenue Tshowa, ¨ la Cit® de 

Tshela. Dès que la nouvelle de la présence de Kasa-Vubu 

sô®bruita, la foule accourut, acclamant «Roi», «Roi», «Roi» ! 

Kasa-Vubu eut de la peine à entrer dans la maison. Et pendant 

que je leur servai le vin de palme que notre oncle Khasa Mvubu 

adorait tant, il dira ceci : 

«Alphonse, mon frère, je suis très angoissé. Je ne sais où aller me 

reposer, sinon mourir. Les sollicitations me viennent de tous les 

c¹t®s. On veut môaider ¨ r®cup®rer le pouvoir. Mais s¾rement le 

sang risque de couler. Et je ne puis supporter une telle chose ». 
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Il arrêta de parler, pour boire son vin. Puis, quelques instants 

après il reprendra : 

«Alphonse, tu sais que tout pouvoir émane de Dieu. Dieu me 

lôavait confi®. Il vient de me le retirer pour le confier ¨ Mobutu 

qui nôest pas un ®tranger mais un fils de ce pays. Moi jôai fait la 

guerre contre lô®tranger. Je ne le ferai pas au jeune Désiré 

Mobutu, un compatriote. Que les gens me laissent tranquille pour 

me reposer. Car je crois avoir parfaitement accompli ma 

mission : celle dôamener ce pays vers sa souverainet® nationale et 

internationale. Vox populi, vox Dei. 

Le peuple souverain qui a encore soif de moi et qui me réclame 

prendra ses responsabilit®s d¯s quôon lui en donnera le temps. Et 

calmement, sans guerre ni effusion de sang, je pourrais revenir au 

pouvoir». 

Témoignage lu par M. Longo Longo, Directeur Général de 

MAGBOIS, Boma. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 149-150. 
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3. Ngalula Mpandajila 

Ancien Ministre de lôEducation Nationale 

Conseiller Politique du Chef de lôEtat 

Mesdames, 

Mesdemoiselles et Messieurs, 

Distingués invités, 

Lôhonneur qui mô®choit de pr®sider, en ce 31ème jour anniversaire 

de lôaccession de notre pays ¨ sa souverainet® nationale, la 

premi¯re journ®e scientifique de lôInstitut de Formation et 

dôEtudes Politiques dédiée à notre premier Président de la 

République, Monsieur Joseph Kasa-Vubu, est dôautant plus grand 

quôen plus de lôhommage m®rit® rendu ¨ ce leader historique de 

notre peuple, cette journée associe à sa mémoire et, à travers elle, 

tous nos compatriotes effacés de la mémoire des hommes par 

lô®preuve du temps et qui, pour notre ind®pendance, ont payé, de 

leur sang et de leurs vies, les libertés fondamentales qui sont 

n¹tres aujourdôhui. 

Pour ces h®ros dans lôombre et pour ces soldats inconnus, je vous 

prie humblement de garder en leur mémoire, une minute de 

silence. ï Merci. 

Mesdames, 

Mesdemoiselles et Messieurs, 

Je ne suis ni historien ni psychologue pour vous parler de Joseph 

Kasa-Vubu. Et m°me si jô®tais lôun ou lôautre, impliqu® moi-

m°me dans lôhistoire politique encore r®cente du Zaµre , je ne 

saurais, sans erreur et surtout sans émotion, invoquer le souvenir 
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dôun h®ros national et dôun ami personnel, que fut le Pr®sident 

Kasa-Vubu, sans crainte dô°tre mal compris par une opinion qui 

depuis un certain temps a appris ¨ se servir de lôhistoire pour 

cultiver la haine afin de se rendre politiquement crédible. 

Côest donc fort de ce contexte que jôimplore dôavance votre 

indulgence pour les éventuelles carences ou les excès de mon 

discours. Homme politique doubl® dôun journaliste, jôai con­u 

celui-ci comme un hommage à cet  illustre  disparu mais 

également comme une contribution personnelle et désintéressée à 

la relecture de notre histoire politique. 

Car le nom de Kasa-Vubu est désormais lié à cette histoire, une 

histoire de la d®mocratie, celle de la tol®rance et dôun compromis 

politique par excellence prêchée par un homme qui a su gérer les 

différences et mettre à la même table les tenants du fédéralisme 

et ceux de lôunitarisme du çCongoè. 

N®anmoins, je nô®prouve aucune inqui®tude ¨ dire ce que je sais 

de ce grand homme politique. Je vais le dire dôautant plus ¨ lôaise 

que je connais la part que la science accorde au coefficient 

personnel de tout t®moin de lôhistoire et que je sais que les 

éminents intervenants, qui ont tour à tour évoqué son souvenir, 

son enfance, son activit® politique abondante dans lôABAKO et 

dans la crise congolaise ainsi que sa pens®e politique, môont 

complété avec la science qui ne peut totalement leur être 

contestée. 

Voisin du quartier, compagnon de chaque matin dans les mêmes 

bus pour aller au travail, surtout compagnon dans les cercles 

socio-culturels dôavant lô¯re de la lutte pour lô®mancipation 

politique, collègue dans les institutions communales de la pré-

ind®pendance, dans la lutte pour lôind®pendance, le Kasa-Vubu 
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que jôai connu aussi bien ¨ la Table Ronde de 1960 ¨ Bruxelles 

que dans la vie politique tumultueuse des premières années de 

notre ind®pendance, demeure un grand meneur dôhommes, un as 

politique dôune efficacit® et dôune ®l®gance sans pareille, un 

exemple de patriotisme et dôabn®gation, un homme constamment 

soucieux de lôint®r°t g®n®ral. 

Meneur dôhommes, Joseph a ®t® lôun des premiers ç congolais » 

à appeler son peuple au réveil et à la quête de son indépendance 

politique. 

A lôinstar de Gandhi, il a su ob®ir aux institutions coloniales et en 

même temps prêcher la désobéissance civile, une désobéissance 

civile justifiée par la défense des valeurs morales supérieures, 

fondée sur la défense de nos droits naturels imprescriptibles, 

caractérisée par la non-violence et par lôacceptation de la 

sanction institu®e en cas dôinfraction, une désobéissance civile 

qui visait la lib®ration dôun peuple, qui ne portait atteinte ni ¨ 

lôint®grit® physique des personnes ni ¨ la propri®t® de leurs biens 

comme elle se fait à ce jour sous la dictée de certains de nos 

leaders.   

Joseph fit les cachots et les prisons pour avoir désobéi aux lois 

coloniales iniques qui soumettaient notre peuple à la servitude, 

qui méconnaissaient nos droits naturels et qui instituaient 

lôin®galit® des hommes devant la loi coloniale. 

Je connais personnellement la nuit des cellules et les silences des 

maisons dôarr°t que par moment jôai partag® avec lui pour vous 

confirmer son courage politique, sa grande détermination et le 

grand amour quôil portait pour un peuple qui, dans son sein, 

comptait des progressistes qui ne voulaient le Congo indépendant 

quôen 1990. 
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De formation quasi-religieuse, cet évolué a su déchiffrer très tôt 

les grandes libertés que contenaient la Déclaration 

dôInd®pendance Am®ricaine de 1776, la D®claration des Droits 

de lôHomme et du Citoyen de 1789 et la Déclaration des Droits 

de lôHomme des Nations Unies de 1948. 

Il sôest battu pour ces libert®s et aujourdôhui nous sommes libres. 

Lôexemple de Joseph Kasa-Vubu devrait être suivi par nos 

leaders actuels, notamment par ceux qui, ¨ lôinstar de Moise et 

Mandela, veulent libérer le peuple Zaïrois des contraintes et tares 

du système monopartite. 

A lôinstar de Kasa-Vubu, ces leaders devraient savoir que la 

révolution politique vise la construction du pays et non sa 

destruction, la sublimation de sa souveraineté et non sa négation ; 

ils devraient savoir que brûler les emblèmes, déchirer sa monnaie 

et d®truire ses infrastructures de base côest nier sa souverainet®, 

côest d®truire les acquis dôune lutte juste livr®e jadis aux 

colonialistes, côest se rendre soi-même esclave sinon tout 

simplement vouloir, par la voie dictatoriale, remettre en cause un 

syst¯me quôils accusent dô°tre fond® sur une dictature.  

Meneur dôhommes, le Pr®sident Kasa-Vubu fut surtout un as 

politique que je distinguerai toujours avec les politiciens de 

conjonctures qui mêlent la démagogie et le mensonge, la haine et 

la violence, le fédéralisme et le tribalisme. 

Mais rompu au dialogue, Joseph fut surtout un grand modérateur 

et un grand r®conciliateur. Dans lôexercice de cet art, il savait 

mesurer ses limites, et nôh®sitait pas un instant ¨ faire appel au 

concours des amis pour le triomphe de la raison et de lôamour 

mutuel. Ceci nôest pas une figure de style. Jôai eu 
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personnellement lôhonneur, en 1965, dô°tre appel® par lui ¨ 

arbitrer et à réconcilier les deux ailes ABAKO, pour permettre la 

constitution du Gouvernement de la Province du Kongo Central 

et aboutir au rétablissement de la fraternité presque rompue entre 

les feux Muanda Vital et Zola Emile. 

Je le distinguerai toujours de ceux qui confondent lôint®r°t de la 

Nation avec leurs intérêts personnels et de tous ceux dont la 

démarche politique est fondée sur le règlement des comptes, la 

soif exag®r®e dôargent et la course acharn®e aux honneurs. 

Kasa-Vubu savait que la politique impliquait un processus par 

lequel un groupe de gens, dont les opinions et les intérêts sont 

initialement divergents, parviennent aux décisions et aux choix 

collectifs qui sôimposent au groupe et qui symbolisent une 

politique commune. 

Il savait écouter, il savait accepter le débat, il savait négocier et 

persuader ses adversaires politiques. Il ne fut jamais partisan de 

la chaise vide. Il fut contre toute forme de l©chet® quôimpliquait 

une telle attitude. Simple, il fut le plus grand. Calme, il fut le plus 

actif. Doux, il fut le plus habile. F®d®raliste, côest lui qui devint 

le Premier Pr®sident dôun Etat unitaireé 

Joseph Kasa-Vubu aimait son pays. Il le voulait uni, prospère et 

b©ti autour dôune Nation. Il nôa jamais cherch® les honneurs, 

ceux-ci lui ont été donnés par son peuple. Il a respecté le bien 

public, il nôa pas vol® lôEtat ni les priv®s, mais il est mort plus 

riche que les richards, riche de lô®mancipation de son peuple, de 

son honnêteté et de son nationalisme, riche de sa tolérance 

politique qui lui vaut à ce jour le culte de ses ennemis politiques. 
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Spirituellement très élevé, Joseph a vécu comme tous les 

prophètes, adulé et incompris, contesté et persécuté par son 

peuple, trahi par ses frères et livré par ses amis. 

Comme J®sus, je sais que, sôil vivait encore, il pardonnerait 

sinc¯rement ¨ ces agresseurs dôhier, convertis dôaujourdôhui, qui 

prêchent en son nom. 

Comme le Christ, il nous demanderait de faire attention aux faux 

prophètes ! 

Mesdames, Mesdemoiselles et Messieurs, 

Distingués invités, 

Que pourrais-je dire encore sur Joseph Kasa-Vubu qui ne soit 

connu des hommes honnêtes et des serviteurs loyaux de ce 

peuple ? 

Certes beaucoup de bonnes choses que je ne peux épuiser au bout 

de quelques heures. Sa vie vaut des livres aussi grands que ceux 

de lôhistoire politique de notre peuple. 

Cette premi¯re journ®e ouvre le d®bat public sur lô°tre de ce 

grand Maitre Politique. Je suis donc venu à ces assises non 

seulement pour y apporter ma part du témoignage mais aussi 

pour apprendre à mieux connaitre Kasa-Vubu à travers les autres. 

Acceptez donc que je leur cède la parole en attendant les 

discussions et les ®changes que nous appelons de tous nos vîux. 

Je vous remercie ! 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 151-156. 
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4. Témoignage de M. Joseph Kasongo, 

Ancien Leader du MNC/Lumumba et Fidèle Compagnon de 

Patrice-Emery Lumumba 

Ce témoignage est rapporté par le Directeur du Magazine 

BAOBAB, M. Daniel-Pascal Nzuzi Muanda, journaliste et 

éditeur propriétaire de ce magazine paraissant à Kinshasa. Ce 

t®moignage est tir® du num®ro 9, dôoctobre 1990, p.15 de ce 

magazine. 

Il y a une ann®e, le 17 juin 1990, jôavais retrouv® dans sa 

résidence demeurée inachevée de la Gombe, le tout premier 

Pr®sident de la Chambre des Repr®sentants ¨ lôAssembl®e 

Nationale de notre pays, lôHonorable Joseph Kasongo. 

Vous le savez, ce dernier nôest plus de ce monde. Mr Joseph 

Kasongo est mort le 19 octobre 1990 à Bunia, en pleine 

campagne de revivification du M.N.C./L. 

Le fid¯le et principal artisan de lô®clatante victoire du 

M.N.C./Lumumba aux ®lections nationales de 1960 môa confi® 

dans une longue interview que jôai publi®e dans la revue 

BAOBAB, n° 9, Octobre 1990, un témoignage particulier qui 

illustre de manière saisissante les qualités remarquables du 

premier Pr®sident de la R®publique, notamment lôhonn°tet® et le 

patriotisme de ce dernier. 

Un tel t®moignage ®manant dôun des leaders historiques du 

premier grand parti politique du pays m®rite dô°tre rapporté en 

cette Journée Scientifique en mémoire du Président Joseph Kasa-

Vubu. 
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Voici donc comment lôHonorable Joseph Kasongo a t®moign® 

sur les qualités du Président Kasa-Vubu en répondant, dans les 

termes suivants, à une des questions que je lui avais posées : 

«Le peuple que nous dirigions était présenté comme frère, les 

enfants du m°me p¯re. Quoiquôil y avait, certes, diverses 

tendances, fédéraliste, unitaire et séparatiste, tous avaient 

néanmoins un seul idéal : lôind®pendance. 

En conséquence, la répartition du revenu national était équitable. 

Dôailleurs, les ®moluments de tous les politiciens ®taient 

publiquement connus. De lôhuissier jusquôau Pr®sident de la 

République, tous les salaires étaient publiés. Qui pouvait ignorer 

que le Président Kasa-Vubu touchait 75.000 francs, le Premier 

Ministre Lumumba 65.000, les deux Présidents des Chambres 

des Représentants (Parlement et Sénat), Kasongo et Iléo 70.000 

francs chacun, les Ministres 60.000,les Secr®taires dôEtat 55.000, 

les Directeurs 45.000,les Directeurs-adjoints 40.000,les Chefs de 

bureau 30.000, les Rédacteurs 25.000,les Commis-Chefs 

20.000,les Commis 15.000 et les Huissiers 10.000. 

Voilà la répartition équitable du revenu national dans une tension 

salariale tout à fait tolérable. Cela prouve que pour nous le peuple 

®tait consid®r® comme fr¯re. Chacun avait droit ¨ ce quôil m®rite. 

Cette répartition était la même pour les techniciens et les ouvriers 

suivant la classification. Je nôoublierai jamais, par exemple, 

comment en tant que Président du Parlement, jôavais fait voter un 

suppl®ment dô®moluments ¨ titre de dotation pr®sidentielle pour 

permettre au Président de la République de satisfaire certaines 

charges importantes que sa fonction exigeait. Eh bien, figurez-

vous que Kasa-Vubu môavait r®torqu® quôune dotation 

pr®sidentielle nô®tait pas n®cessaire, me demandant dôaffecter les 
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fonds prévus à cet ordre à résoudre les problèmes du peuple. 

Jôentends encore sa voix fluette : «Non, mon cher Kasongo, nous 

avons des conditions sociales meilleures à celles du peuple. 

Occupons-nous à améliorer la situation de nos frères pour 

lesquels nous avons r®clam® lôind®pendance !è (é) 

Eh bien, si le peuple ne nous avait pas compris, nous ne serions 

pas arriv®s ¨ lôind®pendance. Côest parce que le peuple nous a 

compris et acceptés que nos plaidoiries et notre procès du 

colonialisme ont ®t® suivis et côest pourquoi nous sommes arriv®s 

¨ lôind®pendance ». 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 157-159. 

 

5. Mbenza Thubi 

Vice-Président National du Parti Démocrate Social-Chrétien : 

 

"Mesdames et Messieurs, 

Je voudrais d'abord remercier les organisateurs de cette Journée 

scientifique en mémoire du Président Kasa-Vubu de m'avoir 

demandé, ce matin, si j'avais un témoignage. 

Je pense que les témoignages, nous en avons beaucoup, nous tous 

qui avons connu le Président Kasa-Vubu et l'avons approché. Le 

Président Kasa-Vubu me précède de treize ans à l'Ecole Normale 

de Kangu où il était professeur. Et quand j'arrive à Kangu, le 

premier document qui me tombe sous les yeux, c'est sa fameuse 
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lettre que vous connaissez tous. Je suis là-bas, j'enseigne : vous 

comprenez que c'est une lettre qui nous a marqués et dont nous 

parlons beaucoup. C'est donc à partir de cette lettre que nous 

nous sommes rendu compte que c'était un homme courageux ! 

Que c'était un homme qui, quand il avait quelque chose à dire, 

n'avait pas froid aux yeux pour le dire. Et c'était un homme 

sincère et honnête. 

Je vous rappellerai aussi qu'en 1957, je suis le Secrétaire de notre 

Cercle d'Etudes à Kangu lorsque le Président Kasa-Vubu viendra 

avec toute sa famille à Kangu, pour nous donner une conférence 

sur la bourse d'études de l'ABAKO. Quelque chose qui me 

frappe, comme notre ami Adolphe Kasa-Vubu l'a dit : quand il 

arrive avec toute sa famille, en smoking blanc. Et en ce moment-

là, je me trouvais être le Président du Mouvement Familial 

Chrétien de tout le Bas-Congo. Et ce qui m'a frappé, c'est l'unité 

de cette famille ; et Kasa-Vubu est demeuré un homme fidèle à sa 

famille. 

Et lorsqu'il nous parle de la Bourse d'Etudes de l'ABAKO, là 

aussi on sent le souci qu'avait le Président Kasa-Vubu de penser 

d'abord à nos enfants et à l'avenir du Congo. Ainsi on pourrait 

parler de bien d'autres témoignages. Mais le dernier témoignage, 

dont je voudrais faire état aujourd'hui, constitue, à mon avis, la 

preuve de la fidélité du Président Kasa-Vubu à sa pensée, à sa 

détermination, ainsi qu'à son intégrité morale et intellectuelle. 

Tenez donc ! 

Je me trouve à Matadi, en 1968.Un ami me contacte ; il était la 

première autorité de la Province du Kongo-Central. Ce dernier 

me dira: 
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Mon cher Mbenza, pourquoi le Président Kasa-Vubu-qui reste 

tout de même un homme populaire - ne prend-il pas certaines 

initiatives? 

Pourquoi veut-il rester à Boma ? Est-ce que je ne peux pas 

l'inviter moi, comme autorité, pour lui signifier que même à 

notre niveau il est resté populaire ? 

En clair, l'ami voulait me dire qu'il n'était pas content de la 

manière dont le pays était dirigé. Il me dira beaucoup de choses, 

entre autres que celui qui a pris le pouvoir l'a fait par la force et 

sans l'assentiment du peuple. Mais j'ai fait remarquer à l'ami que 

je connaissais bien le président Kasa-Vubu; que, dans ce genre de 

choses, Kasa-Vubu estimerait avoir vécu son temps et qu'il 

appartenait à d'autres de prendre le relais. 

En dépit de ces conseils, mon ami a tout fait-en sa qualité de 

première autorité provinciale-pour inviter Kasa-Vubu à Matadi. 

Mon ami lui a signifié qu'il (Kasa-Vubu) était resté l'homme le 

plus populaire du Congo et que le peuple ne lui aurait pas encore 

retiré sa confiance. Et l'ami d'inviter Kasa-Vubu à sortir de son 

silence et de son anonymat, afin de se faire acclamer de nouveau 

et reprendre éventuellement le pouvoir. 

Calmement, le Président Kasa-Vubu nous répondra : 

«Chers amis, moi j'ai eu mon temps ; le bon Dieu et le peuple 

m'ont donné le pouvoir ; quelqu'un d'autre l'a pris. Ce n'est 

pas moi qui ferais couler le sang, qui ferais mourir mon 

peuple, je ne le ferai jamais ! Je pense que ceci appartient aux 

enfants de ce pays, lorsqu'ils seront assez mûrs, de se libérer 

éventuellement.» 
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Encore une fois, j'étais présent lorsque cet ami parlait. Ce 

témoignage plus que significatif date de 1968.Et je me suis dit 

que ce n'était pas possible que Kasa-Vubu nous parle ainsi. 

Pourtant, il avait raison : car il suffisait qu'il se présente quelque 

part en public pour que tout le monde l'acclame au cri de "Vive le 

Roi !" Et ce jour-là, pour l'amener de Boma à Matadi, il avait 

fallu prendre toutes les précautions du monde pour que sa 

pr®sence passe inaper­ueéEn tout cas, pour le peule, Kasa-Vubu 

représentait encore l'image, le symbole de l'espoir. 

Il y a bien d'autres témoignages. Entre autres, en tant que 

syndicaliste, lors de l'arrestation des syndicalistes. Là aussi, je me 

rendais compte qu'il prenait en conscience la différence à faire 

entre ses responsabilités de Chef de l'Etat et celles du 

Gouvernement et il intervenait en respectant scrupuleusement la 

Constitution. 

Je vais vous dire quelque chose que j'estime très important, parce 

que moi j'ai rencontré le Président Kasa-Vubu à un moment 

délicat : il s'agissait de l'élection de Muanda Vital. J'amène 

auprès du Président toute l'équipe opposée à Muanda Vital. Toute 

la nuit durant, j'essaie de le convaincre de désigner quelqu'un 

d'autre, étant donné que son candidat - qui n'a rien fait pour les 

Bakongo - risque d'avoir tout le monde contre lui. Mais rien n'y 

fait : Kasa-Vubu maintient son candidat. C'est donc là une 

certaine fidélité à ce qu'il s'est mis dans la tête. Il savait à quel 

moment il pouvait intervenir. Mais puisque c'était le principe 

pour lui, je vous assure que Kasa-Vubu m'avait quelque peu 

obligé de partager le gouvernement en deux, tout en faisant élire 

Muanda Vital. 
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Tout cela, c'est autant de souvenirs d'un homme équilibré, d'un 

homme désintéressé, d'un homme qui savait que le pays ne lui 

appartenait pas, que le pays lui avait été donné par le Bon Dieu ; 

d'un homme qui n'avait pas accepté qu'à cause de lui le sang 

coule ! 

Quelle leçon tirer de tout cela ? C'est que demain, si tout le 

monde pouvait faire comme Kasa-Vubu, côest-à-dire écouter le 

peuple, savoir s'effacer pour l'intérêt général, pour l'intérêt de ce 

peuple ; si tout le monde pouvait dire : 

«J'ai assez profité, maintenant le peuple peut choisir 

d'autres», 

je crois que l'essentiel à retenir de cette journée dédiée à Kasa-

Vubu pourrait se résumer ainsi : est-ce que les gouvernants et 

ceux qui aspirent au pouvoir peuvent agir comme lui, c'est-à-dire, 

tout en étant l'homme le plus populaire du pays, se retirer pour ne 

pas faire couler le sang du peuple ? Parce que l'intérêt supérieur 

de la nation l'exige ! 

Mesdames et Messieurs, 

Je pense que c'était le petit témoignage-je ne vous en relate pas 

d'autres-que je pouvais faire de mes rencontres, de ce que j'ai 

connu dans la vie du Président Kasa-Vubu et je vous remercie. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 160-164. 
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6. Losembe Cardoso 

Ancien Commissaire Général et 

Ancien Ministre des Affaires Etrangères 

Monsieur le Président de la Séance, 

Chers Amis et chers Fr¯res et Sîurs, 

Je ne môattendais pas ¨ faire un t®moignage aujourdôhui, si bien 

que je nôai pas un texte ®crit. Mais apr¯s avoir entendu les 

brillants expos®s de nos amis, je me suis rendu compte quôils se 

sont donné beaucoup de peines pour consulter les documents, 

mais quôils nôont pas encore consult® les çdocuments vivantsè ! 

Et les documents vivants, heureusement quôil y en a encore. Et 

elles sont très nombreuses, les archives vivantes de la 

R®publique, et je pense appartenir ¨ cette cat®gorie dôarchives 

vivantes. 

Le Président Kasa-Vubu, je lôai connu bien avant 1960 : cô®tait 

en 1958. Et notre ami Adolphe Kasa-Vubu vient de me rappeler 

quôil a retrouv® dans les archives de son p¯re une photo o½ je suis 

avec son père le Président Kasa-Vubu en 1958. Mais jô®tais 

absent de Kinshasa de 1954 ¨ 1959, p®riode pendant laquelle jôai 

poursuivi mes ®tudes ¨ lôUniversit® Catholique de Louvain. Et je 

suis revenu en octobre 1959 et jô®tais parmi les tout premiers 

membres du corps acad®mique africain de lôUniversit® Lovanium 

où je fus retenu comme assistant-professeur. Côest alors que 

commence cette période politique et de participation à la 

libération de notre pays.  

Etant moi-même originaire de la Région du Haut-Zaire, mais 

ayant fait des études à Kinshasa ï où je suis domicilié depuis  
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Novembre 1939 ï et assistant-professeur à Lovanium, et à ce 

moment-là, il y a eu la Table-Ronde Economique, dans ces 

conditions-là, donc, le Membre du Collège Exécutif Patrice-

Emery Lumumba a fait appel à un ressortisant de Stanleyville et 

cô®tait moi ! ï pour me demander dôaller ¨ la Table-Ronde 

Economique pour le représenter. 

Après la Table-Ronde Economique, o½, avec dôautres amis 

jôavais constitu® le Front National pour coordonner les vues des 

délégations congolaises en matière économique, après cette 

Table-Ronde, donc, jôai rencontr® un ami ï un grand ami à moi : 

cô®tait le Ministre De Schrjiver, celui-là même qui allait donner 

lôind®pendance ¨ notre pays. Ce dernier me confie ce qui suit : 

Mon cher, les Anglais môont dit que lôind®pendance du 

Congo ne marchera pas. Mais nous faisons confiance aux 

Congolais et nous esp®rons quôils vont m®riter la 

confiance que nous leur faisons. 

Je fus très tourmenté par cette réflexion du Ministre De Schrjiver. 

Tant et si bien que, rentr® ¨ lôh¹tel, jôen fis part ¨ mon ®pouse ¨ 

qui, du reste, jôannon­ai ma d®cision de ne pas retourner au 

Congo et de solliciter une bourse dô®tudes pour les Nations-

Unies : car dis-je ¨ mon ®pouse, notre pays ne sôen sortira pas 

sans les Nations-Unies. Côest ainsi que jôobtiendrai cette bourse 

dô®tudes qui môam¯nera aux Nations-Unies tout de suite après la 

Table-Ronde Economique : avant lôind®pendance du Congo, 

jô®tais donc stagiaire ¨ lôO.N.U. Jôai ainsi ®vit® de participer au 

premier gouvernement. Un des membres du M.N.C./Lumumba, 

notamment Kiwewa, avait regagné le Congo où il devint sénateur 

coopté de Stanley Ville. Un autre membre de notre délégation, 

Mr Joseph-Désiré Mobutu, est également rentré et est devenu 
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Secr®taire dôEtat ¨ la D®fense dans le premier gouvernement 

Lumumba. 

Côest ¨ ce moment-là, quelque temps après, que le Colonel 

Mobutu a fait appel aux universitaires, avec ce que lôon connait 

aujourdôhui sous le nom de ç Commissaires Généraux », 

institution que jôavais mise au point avec deux coll¯gues : Albert 

Ndele et Joseph Mbeka. 

Nous avions refus® quôon nous appelle des Ministres et pr®f®r® 

lôappellation de Commissaires G®n®raux, signifiant par-là que 

nous nô®tions que des int®rimaires, que nous nô®tions pas 

titulaires dôun Gouvernement qui aurait d¾ obtenir le vote de 

confiance du Parlement. Mais le d®part ®tait mauvaisé pour 

nous : nous avions considéré que le Colonel Mobutu ï qui venait 

de neutraliser et le Chef de lôEtat et le Premier Ministre ï nous 

avait conduits dans lôimpasse ! Aussi, jôai d®cid®, avec les deux 

amis, Albert Ndele et Joseph Mbeka contre lôavis du Colonel 

Mobutu, dôaller trouver le Chef de lôEtat ; je ne dis pas dôaller 

trouver Mr Joseph Kasa-Vubu, mais bien le Chef de lôEtat afin 

que ce dernier nous installe en tant que Gouvernement 

intérimaire qui ne porterait pas le nom de Gouvernement et dont 

les membres ne seraient pas des Ministres, mais des 

Commissaires Généraux. Et, à notre grand étonnement, le 

Président Kasa-Vubu a accepté de nous installer officiellement. 

Ainsi, donc, côest le m°me Kasa-Vubu déjà neutralisé par le 

Colonel Mobutu qui avait officiellement installé le Collège des 

Commissaires G®n®raux. Côest bien ainsi que les choses sô®taient 

réellement passées. Et ce jour-là, le Colonel Mobutu était tout 

furieux contre moi, contre nous tous : parce quôil avait neutralis® 

Kasa-Vubu, nous nôavions pas le droit dôaller nous faire installer 
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par ce dernier. Nous avions rétorqué que Kasa-Vubu était le Chef 

de lôEtat et que si nous voulions °tre admis aux Nations-Unies, 

nous ®tions oblig®s de nous mettre sous la couverture dôun Chef 

de lôEtat incontest® ! Son élection ayant été faite régulièrement et 

l®galement, il nôy avait aucune raison de le neutraliser. 

Lôimportance de tout cela, côest que imm®diatement apr¯s, le 

Collège des Commissaires me désigna comme représentant du 

Congo aux Nations-Unies. Et jô®tais le seul Congolais ¨ avoir fait 

un stage ¨ lôO.N.U. avant lôind®pendance : voilà pourquoi il fut 

d®cid® que jôy aille. Alors quelque temps apr¯s, le Pr®sident 

Kasa-Vubu sôest rendu ¨ New-York, avec Bomboko, pour 

essayer de prendre possession du si¯ge du Congo ¨ lôO.N.U., 

puisque plusieurs délégations congolaises se disputaient ledit 

siège : il y avait, entre autres, la délégation envoyée par 

Lumumba et dirigée par Thomas Kanza, celles du Sud-Kasai et 

du Katanga. Mais notre d®l®gation avait pu lôemporter sur les 

autres parce quôelle sô®tait mise sous la couverture dôun Chef de 

lôEtat r®guli¯rement et légalement élu. Cela nous facilita 

lôacquisition du si¯ge du Congo ¨ lôO.N.U. et nous permit de 

faire passer des résolutions au Conseil de Sécurité et à 

lôAssembl®e G®n®rale, lesquels nous ont aid®s ¨ vaincre la 

sécession katangaise et à résorber le séparatisme de Stanleyville. 

La sécession Katangaise et le séparatisme « gizengiste » de 

Stanleyville nôont pas ®t® vaincus par lôArm®e Nationale 

Congolaise mais bien par le grand stratège de la diplomatie 

congolaise. 

Pour en revenir aux témoignages sur le Président Kasa-Vubu, 

nous avions plusieurs fois lôoccasion de bavarder quand il ®tait ¨ 

New-York. Et, un soir, je lui demandai, après une journée 
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harassante : «Mais, Monsieur le Président, vous voyez comment 

nous souffrons maintenant : pourquoi avez-vous demandé 

lôind®pendance imm®diate et totale ?»  

Et Kasa-Vubu de me répondre : 

Mon fils, quand vous allez négocier, il faut toujours 

demander plus dans lôespoir dôobtenir moins. Jô®tais 

®tonn® de lôind®pendance imm®diate et totale que les 

Belges avaient acceptée : moi je ne pouvais plus faire 

marche arrière ! 

Un autre t®moignage ¨ propos de lôopposition entre Kongo et 

Ngala ¨ laquelle on a fait allusion tout ¨ lôheure. Le Pr®sident 

Kasa-Vubu savait que jô®tais originaire de Stanleyville. Alors, un 

jour, je ne sais plus de quoi lôon parlait, il me dit quelque chose 

que je nôai jamais oubli® et que voici en substance : au plus fort 

des antagonismes Bakongo-Bangala à Kinshasa, des membres de 

lôABAKO ï très nombreux ï sont allés le trouver et lui ont dit : 

Monsieur le Président, nous sommes quand même les plus 

nombreux ici à Kinshasa. Les Bangala nous en font voir de 

toutes les couleurs : nous allons les tuer, nous aussi nous 

allons les tuer ! 

Et le Président Kasa-Vubu de leur répondre : 

Côest tr¯s bien ! Nous allons tous les massacrer ! Mais je 

vous rappelle une chose : il y a un sergent de la Force 

Publique, un Mungala, qui, en reconnaissance des 

bienfaits re­us de moi, a donn® ¨ lôun de ses enfants le 

nom de Kasa-Vubu. Alors, nous allons tous nous lever et 

aller tuer même ce Kasa-Vubu là ! 
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Et là-dessus, tous les membres de lôABAKO se retir¯rent lôun 

apr¯s lôautre et il nôy eut pas dôeffusion de sang ! 

Voilà le témoignage que je voulais vous apporter. Il y a beaucoup 

de choses ¨ dire, mais lôon ne peut pas ®puiser le sujet. 

Je vous remercie ! 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 165-170. 

 

7. Son Eminence Diangienda 

Chef Spirituel de lôEglise Kimbanguiste 

Monsieur le Directeur Général :  

« Jôai connu Monsieur Kasa-Vubu, comme collègue 

Fonctionnaire public au Gouvernement Général, lui en qualité de 

Comptable, moi comme collaborateur du Gouverneur Général. 

Nous prenions le même chemin pour nous rendre au service 

depuis la Cit® jusquôen Ville ¨ v®lo. Il connaissait mon grand-

frère Kisolokele Charles depuis Boma. Il avait appris que ce 

dernier avait un petit-fr¯re fonctionnaire de lôEtat qui travaillait 

au Gouvernement Général. Aussitôt nous avions fait 

connaissance. La premi¯re chose qui môavait impressionn® sur sa 

personne, cô®tait la simplicit®. En d®pit de hautes fonctions quôil 

occupait, Monsieur Kasa-Vubu se montrait très simple et 

serviable. Il avait beaucoup de respect pour mon grand-frère et 

pour moi car il connaissait parfaitement lôhistoire de notre P¯re, 

et il savait que nous étions les héritiers de Simon Kimbangu. 

Toute lôaction de Kasa-Vubu était basée sur sa foi chrétienne. 
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Côest ainsi que dans les p®riodes difficiles quôil avait v®cues, 

spécialement ¨ lôoccasion des ®v®nements douloureux qui avaient 

finalement donn® naissance ¨ lôind®pendance de ce pays, Kasa-

Vubu Joseph se confiait souvent à moi. Il fréquentait notre 

maison jusque dans notre chambre ¨ coucher, et je nôh®sitais pas 

de lui apporter tout le concours dont il avait besoin. Vous me 

permettrez de me limiter ici à ce sujet. 

Toute la famille et moi-m°me avons gard® avec lui dôexcellentes 

relations jusquô¨ sa mort. Comme tous les ®lus de Dieu, côest 

dans la simplicité et la dignité que Joseph Kasa-Vubu est mort 

physiquement. Mais combien demeurent vivantes sa mémoire et 

son îuvre ! Puisse-t-il servir à nous tous de modèle de 

simplicit®, de serviabilit® et dôamourôô. 

Je vous remercie. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 171-172. 

 

 

  



237 

8. Sassa Kasa y Kiboba 

Editeur du Journal KYA 

Monsieur le Président, 

Mesdames et Messieurs, 

Côest juste un petit mot. 

A Luluabourg, lors de la rédaction de la Constitution, on devait 

se pencher sur le chapitre relatif aux pouvoirs à accorder au 

Président de la République. Les gens étaient quelque peu 

embarrassés : ils devaient interroger le Chef de lôEtat en exercice, 

Monsieur Joseph Kasa-Vubu. 

Jôai ®t® mandat®, porteur dôune lettre ¨ M. Kasa-Vubu pour lui 

demander son avis à ce propos. 

Jôai ®t® re­u par le Pr®sident Kasa-Vubu dans son bureau, en face 

de lôactuelle Banque du Zaµre, avec feu Tshinkela Alphonse, 

alors vice-président de lôAssembl®e Provinciale du Kongo-

Central. 

Lorsque le Président Kasa-Vubu a lu la note en provenance de 

Luluabourg, il a souri et a répondu en ces termes : 

Dites à M.Iléo, à M. Muanda Vital, à M. Yumbu-Lemba 

Joseph quôon ne peut pas faire la Constitution à la mesure 

dôun homme ! Je suis le Président de la République ; si 

lôon accorde trop de pouvoirs au Chef de lôEtat, la 

concentration de pouvoirs entre les mains dôune personne 

est très dangereuse ! Aujourdôhui côest moi Kasa-Vubu, 

mais si demain vous aviez quelquôun dôautre, quôest-ce que 

vous diriez ? 
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Alors moi je dis : « Mais, M. le Président, moi je vais rentrer 

avec votre message verbal. Alors, comment vais-je le dire ? » 

Kasa-Vubu prit la lettre et écrivit juste au coin : 

Faites la Constitution en pensant toujours ¨ lôint®r°t 

supérieur de la nation et non à Joseph Kasa-Vubu. 

Je vous remercie. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 173-174. 

 

9. Kanza Dolomingo 

Ancien Pr®sident de lôUnion G®n®rale des Etudiants du Congo 

Mesdames et Messieurs, 

Je dois profond®ment môexcuser parce que, comme on lôa dit ici, 

je pensais que le nom ®tait inscrit puisque jôavais d®j¨ re­u 

lôinvitation. Il y a eu donc un contre-temps et mon témoignage 

sera bref. 

Je fais mon t®moignage en tant que pr®sident de lôUnion 

Générale des Etudiants Congolais (U.G.E.C.) que beaucoup 

dôentre vous connaissent tr¯s bien. 

Cette Union, depuis presque vingt-cinq ans, a mené des actions ï 

je dirai contre le pouvoir, ce qui a entrainé plusieurs arrestations 

de ses membres. Et moi en tant que président, effectivement, je 

peux faire un témoignage au nom de cette Union, témoignage 

ayant trait au Président Kasa-Vubu. 
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On a dit beaucoup des choses ici ; sur le plan scientifique des 

questions ont ®t® pos®es. Mais sachez que lôUnion G®n®rale des 

Etudiants Congolais était unitariste, alors que le Président Kasa-

Vubu était fédéraliste, tout en assumant des responsabilités à 

caractère national. Alors, ce que lôUnion G®n®rale des Etudiants 

Congolais ï qui ne partageait pas en quelque sorte ces vues 

fédéralistes ï doit admirer, et jôinsiste : admirer, côest dôabord sa 

capacit® dôavoir fait taire ses propres points de vue f®d®ralistes 

pour faire triompher ceux de la Nation. 

La deuxi¯me chose, côest que nous, ayant ®t® un ensemble 

dô®tudiants qui, sur le plan national ï ¨ lôint®rieur comme ¨ 

lôext®rieur ï d®fendons lôunit®, au moment o½ dôautres ®l®ments 

qui, eux, demandaient la disparité, le séparatisme en quelque 

sorte, je suis personnellement allé le voir, à maintes reprises. Et 

ce qui est important, côest quôil môa re­u. Et parfois, je ne dois 

pas le cacher, nous lui avions demand® dô®carter certaines 

personnes qui allaient juste ¨ lôencontre de lôunité de la Nation. 

Quelquôun a dit ici que le Pr®sident Kasa-Vubu parlait en 

proverbes. Eh bien, lorsque nous sommes allés lui proposer 

dô®carter certaines personnes, ¨ moi personnellement il a dit 

ceci : 

Mes enfants, comprenez que lorsque vous entrez dans une 

forêt, que vous rencontrez un arbre tordu, généralement 

vous demanderez quôon coupe cet arbre. Mais si on le 

coupe, rapidement vous rencontrez encore un autre arbre 

tordu et vous allez demander quôon le coupe ! Ainsi de 

suite, vous trouverez de nombreux arbres tordus dans la 

forêt ; mais alors, si vous continuez ¨ les couper quôest-ce 
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qui restera avec vous ? Juste une clairière, qui ne 

représente plus rien ! 

En d®pit de cela, jôai continu® ¨ lui dire quôil nôen serait pas 

ainsi ; dôailleurs, affirmais-je, il était étonnant que dans toute une 

forêt on ne trouve que des arbres tordus. Et Kasa-Vubu de me 

répondre : 

Voulez-vous que je vous dise encore une chose ? 

Eh bien, si vous allumez un feu et quôil y ait l¨ un bois qui 

donne de la fumée, tout naturellement, à votre avis, il faut 

enlever ce bois qui fume. Et, ainsi de suite, vous 

continuerez à enlever tous ces bois qui fument, puisque, 

hélas !, beaucoup de bois ne sont toujours pas très secs. En 

fin de compte, que vous resterait-il au feu ? 

«Rien», répondis-je au Pr®sident. óôVoulez-vous, encore dôautres 

exemples ?» renchérit-il. «Non», dis-je humblement. 

Je compris alors que Kasa-Vubu était un homme tolérant, côest-à-

dire quelquôun qui ne tenait pas mordicus ¨ faire triompher ses 

points de vue : parce que, alors, il aurait pu dérailler et commettre 

des crimes pour le triomphe de ses idées. Tel ne fut pas son 

caract¯re. Il avait des jugements dôordre national. Jôavais saisi, 

moi, que Kasa-Vubu avait une capacité de la non-violence qui lui 

permettait de sauver le pays, dô®viter lôeffusion du sang ï compte 

tenu de tout ce quôil môa dit ï plutôt que de se lancer dans ce 

quôon peut appeler des aventures individuelles qui nôont aucune 

justification ni sur la loi, ni sur la morale, ni sur la capacit® dô°tre 

pour lôint®r°t g®n®ral et prot®ger ainsi le peuple. 

Je vous remercie !     
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Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 175-177. 

 

10. Mwepu Kyabutha Gaspard 

Représentant Personnel de M. Nguz Karl-I -Bond, président 

National de lôU.F.E.R.I. 

Mesdames et Messieurs, 

Mon témoignage portera  sur deux axes : 

- le premier axe en tant que Secrétaire National de 

lôU.F.E.R.I., repr®sentant personnel du Pr®sident National 

empêché par des engagements dôordre diplomatique quôil 

avait d®j¨ pris avant de recevoir lôinvitation des 

organisateurs ; 

- le deuxi¯me axe, je le ferai en tant quôancien Conseiller au 

Cabinet de Moïse Tshombe qui fut, comme vous le savez, 

Premier Ministre du Président Kasa-Vubu. 

Pour le premier axe, je pr®sente dôabord les excuses de M. Karl-

I-Bond qui aurait pu venir lui-m°me dire le message quôil aurait 

pu vous adresser, mais je résumerai seulement en faisant une 

anecdote par rapport à sa récente tournée dans le Bas-Zaïre où le 

message quôil a apport® aux populations du Bas-Zaïre était centré 

essentiellement sur lôenseignement et lôexemple du Pr®sident 

Kasa-Vubu. 

Quôest-ce quôil leur a dit en substance ? «Le Président Kasa-

Vubu a été un grand visionnaire de la nature, de la façon dont ce 

pays devait pouvoir °tre g®r®è. Et le professeur lôa r®p®t® ici, 
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Kasa-Vubu est le pionnier de lôid®al f®d®raliste, il lôa d®fendu ¨ 

la Table-Ronde, malheureusement et vous le savez-, il nôavait pas 

®t® compris ¨ temps. Jôai utilis® le terme çvisionnaire», parce que 

maintenant lôid®al f®d®raliste du Pr®sident Kasa-Vubu se révèle 

comme étant la ligne qui aurait dû être suivie depuis le début. Et 

si cette ligne-l¨ avait ®t® suivie, nous nôen serions pas ¨ ce 

centralisme despotique qui a caractérisé la II ème République. 

Côest pour cela que, conform®ment ¨ lôid®al f®d®raliste quôavait 

prôné le Président Kasa-Vubu d¯s lôaube de lôind®pendance et 

même avant, il est important de souligner que le fédéralisme 

nôest pas un s®paratisme et nôest pas contraire ¨ lôunitarisme. Les 

pays f®d®raux, tels que lôAllemagne, les Etats-Unis et les autres, 

sont des pays unitaires. Mais il sôagit tout simplement de la 

gestion du pays : ce que lôid®al f®d®raliste combat, ce nôest pas 

lôunit® du pays, mais bien le centralisme. Côest donc un faux 

probl¯me que dôopposer le f®d®ralisme ¨ lôunitarisme. Il faut 

plutôt opposer fédéralisme à centralisme, parce que le 

centralisme est despotisme. Voilà donc la ligne que je voulais 

esquisser. 

Comme témoignage : ce que le Président Kasa-Vubu avait défini 

au d®but de notre ¯re dôind®pendance, côest ce que le Pr®sident 

Nguz, dans sa tournée récente tout au long du mois de juin, a 

rappelé dans le Bas-Zaïre pour honorer la mémoire de ce grand 

fils de cette partie de la R®publique, qui a ®t® ¨ lôavant-garde de 

la définition à laquelle tout le monde se rallie maintenant. 

Deuxième partie de mon témoignage : en tant quôancien 

collaborateur de Moµse Tshombe. Vous savez que la valeur dôun 

homme politique ne se mesure que vis-à-vis de celle de ses 

adversaires politiques, puisque, comme le dit lôadage, ¨ vaincre 
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sans péril on triomphe sans gloire ! Eh bien, côest ce grand 

contraste qui caractérise la Ière République par rapport à la IIème 

République. Du temps de la Ière République, le Président Kasa-

Vubu avait eu des adversaires politiques de taille, dont lôancien 

Premier Ministre Moïse Tshombe, avec lequel il partageait 

pourtant lôid®al f®d®raliste au d®but de lô¯re de notre 

ind®pendance, côest-à-dire dans les années 1959-60 qui 

préparaient notre accession ¨ lôind®pendance. 

Ici, mon t®moignage se pr®sentera sous forme dôune question, 

puisque nous sommes bien devant une tribune 

scientifique :quand on fait une analyse et quôon regarde la 

démarche politique du Président Kasa-Vubu (qui était un 

f®d®raliste dôune part et qui, comme on lôa dit, ®tait un 

d®mocrate) quand on observe certains points de lôhistoire, on se 

rend compte que, dôun c¹t® ou de lôautre, son double id®al 

fédéraliste et démocrate semblait avoir été pris en défaut, alors 

que cô®tait probablement ¨ son corps d®fendant. Dôo½ cette 

question importante : comment se fait-il que son idéal fédéraliste, 

il nôa pas pu le r®aliser ? Et comment se fait-il que son idéal 

d®mocrate a ®t® souvent pris en d®faut lorsquôil avait ¨ faire ¨ 

lôun ou lôautre tournant de lôhistoire ? 

 

Ici, on épingle deux choses, deux époques : 

Dôabord et M. Cardoso lôa fait remarquer, ¨ un moment donn®, 

lorsque le Colonel Mobutu avait créé le Collège des 

Commissaires G®n®raux, lôinstallation officielle dudit Coll¯ge 

sôest faite devant lôautorit® l®galement ®tablie. Mais il se fait que 

ce Collège avait été imposé au Président officiellement reconnu 

et l®galement ®lu. Côest l¨ un hiatus sur lequel il faudrait pouvoir 
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réfléchir, en vue de savoir si oui ou non le Président Kasa-Vubu 

avait agi les mains libres lors des différents tournants de 

lôhistoire. 

La même question peut se poser au moment où-et on lôa dit aussi 

tout ¨ lôheure-le RADECO et la CONACO se disputaient le 

pouvoir. A la suite dô®lections libres, ¨ travers toute la 

République, la CONACO avait remporté les élections et on était 

en passe dôarriver aux ®lections pr®sidentielles, lesquelles 

devaient être assurées par les deux chambres réunies. La 

CONACO, vous le savez aussi, avait la majorité dans les deux 

chambres et côest son candidat Moïse Tshombe qui, en toute 

logique, devait passer Président de la République. Or, il se fait 

que, à deux reprises, le Gouvernement Kimba est rejeté par les 

deux chambres après la destitution du Gouvernement Tshombe. 

Ici se pose la question sur la démarche démocratique du Président 

Kasa-Vubu en place : avait-il aussi les mains libres pour pouvoir 

régir démocratiquement, puisque la ligne démocratique exige que 

celui qui gagne les élections présente le gouvernement devant les 

deux chambres ? 

Autre observation : il se fait aussi que, pendant ce temps-là, il y 

avait la Constitution de Luluabourg-de type fédéraliste et qui, 

donc, correspondait aux options fondamentales du Président 

Kasa-Vubu. Or, au moment o½ lôon allait mettre en application 

cette Constitution- qui devait rallier les deux idées - forces du 

Chef de lôEtat en place, côest-à-dire le fédéralisme et la 

démocratie -, il se produit quoi ? Un coup dôEtat ! Le coup dôEtat 

du G®n®ral Mobutu. Dôo½ cette autre question : quôest-ce qui 

avait bien pu faire en sorte que lôid®al f®d®raliste quôil pr¹nait et 

lôid®al d®mocratique quôil avait toujours pratiqu® se trouvaient 
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°tre emp°ch®s brusquement par le coup dôEtat de novembre 

1965 ? 

Je vous remercie beaucoup. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 178-181. 

 

11. Ne-Nzau 

Ancien Conseiller Financier du Président Kasa-Vubu 

Mes chers Fr¯res et Sîurs, 

Je crois que pour moi, depuis 1965,côest la premi¯re fois que je 

peux parler honnêtement à des gens qui veulent savoir ce qui 

sôest pass® avec le Pr®sident Kasa-Vubu et ce, pour avoir été son 

collaborateur. 

Il môest difficile de parler, parce que le Pr®sident Kasa-Vubu, 

pour moi, était un mystère ! Un homme qui ne parlait quôen 

proverbes. Je ne lôai pas compris ; jô®tais trop jeune. Si jôai 

commis des bêtises vis-à-vis de lui, je lui demande pardon. 

Et m°me parmi vous, sôil y a une sîur ou un fr¯re ¨ qui jôavais 

fait du tort, soit par ma parole, soit par mes actes, encore une fois 

je lui demande pardon. 

Mes chers amis, je serai très succinct : je crois que tout ce 

quôAdolphe Kasa-Vubu a dit ici, côest cela que moi aussi jôallais 

dire. Mais jôajoute quelques rectifications. 
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De 1965 à nos jours, nous avons enregistré des injures graves du 

genre : «de 1960 à 1965, basalaki eloko moko te !» Et les galons 

de Colonel et de Général, qui les a donnés ? 

Mes chers amis, feu Président Joseph Kasa-Vubu était un homme 

intègre ; côest moi lôancien gestionnaire des cr®dits ¨ la 

Pr®sidence de la R®publique qui lôaffirme. Mondjobe du Budget, 

Mulumbe et Ndele ne sont pas encore morts pour témoigner. Et 

lorsquôon votait tout au plus 13.000.000 Francs par an, le 

Président Kasa-Vubu et toute la Présidence de la République ne 

dépensaient que 2 à 4.000.000 Francs. Et les papiers sont là, qui 

lôattestent ! 

Il nôy a jamais eu une caisse noire ¨ la Pr®sidence de la 

République ! Et lorsque le Pr®sident Kasongo de lôAssemblée 

Nationale a parlé de la liste civile que le Parlement avait votée, le 

Président Kasa-Vubu lôavait rejet®e, parce quôon avait copi® la 

formule du Roi Baudouin Ier qui, lui, b®n®ficie dôune telle liste : 

il avait décidé que tout cet argent soit donné au peuple ! 

Mes chers amis, je répète que je serai succinct parce que je me 

prépare à la Conférence Nationale ! Comme le Ministre Losembe 

lôa dit ici, je dois de vous avouer que je dois tout au Pr®sident 

Kasa-Vubu : Côest lui qui, depuis ma jeunesse, môa guidé dans 

ma vie. Et si aujourdôhui on môappelle Ne-Nzau Do Kongo, côest 

lui qui môa envoy® ¨ San Salvador en 1955 ¨ lô®lection du Roi 

Dogado III. La Reine est sur Kabinda et tout le monde peut aller 

la voir. Je suis donc un prince Do Kongo. 

Je vous ai dit ici que nous devons faire de la Conférence 

Nationale une Conférence Nationale Souveraine, avec des 

d®cisions ex®cutoires imm®diatement (é). Et si nous parlons du 

fédéralisme, cela ne veut nullement dire que nous allons partir de 
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lôunit® du pays ! Ce nôest pas vrai : ­a nôa jamais ®t® lôid®e du 

Président Kasa-Vubu de faire des s®cessions (é).Nous autres 

nous sommes pour le f®d®ralisme dans lôunit® du pays ! 

Et maintenant je conclus en disant : rendez-vous à la Conférence 

nationale ! 

Je vous remercie ! 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 182-183. 

 

 

12. Makundi ma Lubela Barmark 

Ancien Préfet du Collège de Lukula 

Ce que Kasa-Vubu pensait de la construction du Collège de 

Lukula 

Monseigneur Ndudi Nianga, premier évêque zaïrois du Diocèse 

de Boma, avait choisi de passer les derniers jours de sa vie à la 

communauté des Frères de Saint Joseph de Kangu. De temps en 

temps, je lui rendais visite. Et chaque fois, il me disait ceci : 

«Ton Collègue-là, tu sais, Kasa-Vubu ne voulait pas quôon le 

construise. Chaque fois que je lui en parlais, il disait toujours : 

«Monseigneur, chez nous à tous les cinq kilomètres nous avons 

une ®cole, mais chez les autres il nôy a presque rien comme 

écoles, pensons dôabord aux autresè. 
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Monseigneur commentait : «Kasa-Vubu ne blaguait pas, il était 

cat®goriqueè. Et Monseigneur dôajouter : «Quand le Président 

Mobutu est arrivé au pouvoir, je suis allé le voir. Et sans 

hésitation, il a ordonné la construction du Collège. La première 

tranche fut versée sans délai. Malheureusement, la deuxième 

tranche nôa jamais suiviè. 

Ce t®moignage fait voir lô®lan profond®ment altruiste de feu le 

Président Joseph Kasa-Vubu. Et de ce fait, il était nationaliste. 

Un nationaliste sinc¯re et convaincu. Côest tout ¨ fait clair et 

éloquent. Vous comprendrez donc combien je me trouve 

scandalisé, indigné et profondément choqué quand des 

destructeurs méchants, cyniques et sadiques, traitent Kasa-Vubu 

de non nationaliste parce quôil pr®conisait le fédéralisme. 

Kasa-Vubu avait un sens de lôautrui et manifestait un tel degr® 

dôesprit nationaliste que m°me ses fr¯res nôont pas h®sit® ¨ le 

traiter dôidiot. Côest cela aimer son pays, °tre nationaliste. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 184-185. 
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13. Ambassadeur Sakombi Inongo 

Président Confédéral des Associations des Anciens Elèves des 

Pères de Scheut (ADAPES) 

Message ¨ lôoccasion du 31ème Anniversaire de 

lôInd®pendance du Zaµre 

Mesdames et Messieurs, 

Au moment où le Zaïre entre dans sa 32ème  année depuis son 

accession ¨ lôind®pendance le 30 juin 1960, il nous est un devoir 

imp®rieux de raviver le souvenir dôun grand Adapessien dont le 

destin se confond avec celui du Zaïre indépendant et qui 

marquera lôHistoire Nationale en tant que h®ros de 

lôind®pendance dôabord et ensuite premier Pr®sident de la 

République du Zaïre. 

En évoquant la mémoire de celui qui fut le tout premier 

Secrétaire Général de lôADAPES, notre esprit tressaillit ¨ la 

pens®e que cet immense Homme dôEtat, ce g®ant de la lutte pour 

lôind®pendance soit justement le Pr®sident Kasa-Vubu, un 

mod¯le dôadapessien poss®dant une vaste culture classique, un 

jugement sûr et un sens patriotique élevé. 

Parler de lui en cet instant où le Zaïre entame une étape cruciale 

de son histoire, côest fixer pour les g®n®rations futures, en 

prenant le Président Kasa-Vubu pour modèle, la voie obligée par 

laquelle une nation se construit, un peuple se découvre à lui-

même à travers des archétypes qui le façonnent à leur image et 

marquent lôavanc®e vers la maitrise de son destin. 

En effet, le Président Kasa-Vubu était un homme qui abhorrait 

lôoutrance et le discours enflamm® tr¯s pris® ¨ lô®poque des 
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indépendances. Très équilibré intellectuellement, il tranchait avec 

lôenvironnement de son temps par sa mod®ration et son esprit 

logique. 

Cô®tait un homme dôEtat qui appr®hendait la dimension morale 

de la politique et refusait les compromissions dégradantes 

auxquelles le pouvoir conduit parfois ceux qui ne voient dans 

lôautorit® quôune occasion de puissance et dôenrichissement 

rapide. 

Ce fut un homme de dialogue et de tolérance dont la présence 

aujourdôhui aurait combl® les esprits ®pris de paix, de concorde et 

de dialogue démocratique. 

Voil¨ lôhommage quôau nom de la Conf®d®ration des 

Associations des Anciens Elèves des Pères de Scheut ADAPES 

nous rendons ¨ lôun des n¹tres que lôHistoire universelle a d®j¨ 

consacré et dont il convient en ce 31ème  anniversaire de 

lôind®pendance de replacer la personnalit® charismatique dans sa 

réelle dimension humaine, politique et culturelle. 

Fait à Kinshasa, le 29 juin 1991 

Le Président Confédéral 

Sakombi Inongo 

Ambassadeur 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 186-187. 
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14. Mbwankiem Vincent Robert 

Membre du Directoire National de lôU.D.P.S. 

Avant lôind®pendance de notre pays, la S¾ret® Coloniale ne 

comptait que deux commis dont Ngoma Oscar et moi. Côest par 

Ngoma Oscar que jôai eu lôopportunit® de rencontrer le Pr®sident 

Kasa-Vubu. Nos rencontres ®taient ax®es sur lôavenir du pays. 

En 1952, jôai ®t® mut® ¨ Boma dans le Bas-Congo où il viendra 

me rendre visite en compagnie de toute sa famille. 

Tr¯s vite nous avons commenc® ¨ militer pour lôaffirmation du 

Congolais, le Président Kasa-Vubu dans lôABAKO et moi dans 

la fédération Kwango-Kwilu. Côest gr©ce ¨ son intervention 

personnelle que lôadministration coloniale décidera de mon 

retour à Léopoldville en 1956. 

Feu Cardinal Malula, alors curé de la paroisse Christ Roi, avait 

pris une position ferme ¨ lôexposition Universelle de Bruxelles en 

1958 en ces termes : «Les Congolais veulent une indépendance 

plus tôt que trop tard en préparant eux-mêmes leurs cadres». 

Côest encore moi que le Pr®sident Kasa-Vubu déléguera auprès 

de ce prélat pour obtenir la finesse et la subtilité de cette 

assertion. Jôai servi aussi de m®diateur dans ses ®lans de 

communion avec Mr Bolikango, Président Général de la 

fédération Liboke ya Bangala, Mr Ntumba Bertin, Président de 

lôUnit® Kasaienne et de Mr Lumumba, mon beau-frère. 

A travers le drame congolais, il ne cessait de me prodiguer ces 

conseils : «Il faut continuer la lutte jusquô¨ la victoire. Ne jamais 

se décourager ».Très souvent Kasa-Vubu nous invitait à bord de 

sa V.W. à contourner trois fois le rond-point Gambela/Victoire 

en signe dôendurance pour la victoire. 
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Kasa-Vubu était un homme prévoyant et semblait être sûr de 

lôind®pendance parce quôil me dira un jour : «Si nous échouons 

dans notre lutte, le peuple nous tueraè. Jôai donc compris depuis 

lors que si on amorce une action politique, on ne doit pas 

lôabandonner. Cette conviction est rest®e la ligne de conduite de 

mon combat dans lôU.D.P.S. hier et aujourdôhui. 

Le Président Kasa-Vubu était constant dans ses sentiments, une 

fois il vous adoptait comme son fils, il restait le bon père de 

lôenfant prodigue. 

Tenez : un jour Mr Luyeye Fulbert et moi sommes allés lui 

demander de nommer Mr Masiala Kulu Kangala ou Mr Bobozo 

Louis de Gonzague en qualité de Commandant en chef de 

lôArm®e Nationale Congolaise. Mais il a pr®f®r® ®couter les 

conseils de Mr Kini Emmanuel et autres en portant son choix sur 

la personne du Colonel Mobutu. 

Il faut donc conclure que le Président Kasa-Vubu était un modèle 

par son courage politique. Il mérite, de notre pays (et selon les 

plans de mon parti lôU.D.P.S.) au m°me titre que les dignes fils 

de la nation, Kimbangu, Lumumba et autres, un monument à la 

dimension de sa vaste personnalité. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, pp 197-198. 
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15. Bakana Phongi 

Professeur de Pharmacie, Université de Kinshasa 

Il est intéressant de dire comment les Bayombe considèrent le 

Président Kasa-Vubu au terme de mon tout récent voyage à notre 

village de Singini. 

Jôai gard® alors jeune enfant le sens de respect du Chef qui 

habitait Kasa-Vubu. D¯s quôil arrivait en cong® au village en 

compagnie de toute sa famille, il allait dôabord saluer le Chef et 

ensuite il serrait la main à tout le monde, jeunes et vieux. 

Apr¯s sa mort, il ®tait normal quôil soit enterr® chez nous dans la 

plus grande pauvreté.Et les gens de mon village se réjouissent de 

constater que de grandes personnalités viennent de très loin pour 

saluer la mémoire de Kasa-Vubu. Côest l¨ disent-ils que se trouve 

le «pouvoir». 

Car pour les villageois, Kasa-Vubu nôest pas mort. 

Tiré de: Longo-Mbenza, Mabiala M., Mutamba M., Loka ne K., 

Ngoma Binda, Kasa-Vubu, Père de l'Indépendance du Congo-

Zaïre, p.199. 
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En marge de la célébration le 24 Mars 2017 du 48ème 

Anniversaire de la mort du Premier Président de la 

R®publique D®mocratique du Congoé 

A la Place Ymca Matonge dans la Commune de Kalamu le 24 

Mars 2017, deux conf®rences ax®es sur la vie et l'îuvre de feu 

Joseph Kasa-Vubu ont été animées par deux éminents 

Professeurs, Henri-Elie Ngoma Binda et Docteur Professeur 

Benjamin Longo-Mbenza.  

Ci-dessous, les grandes lignes de la conférence du Professeur 

Benjamin Longo-Mbenza.  

16. Science événementielle, Histoire factuelle, Education 

intellectuelle, Formation continue, Religion, Prophéties et 

Pathologie du pouvoir du Roi Joseph Kasa-Vubu : 

«Réflexions, Inflexions, Leadership, Paix, et Perspectives» 

Par Benjamin Longo-Mbenza, Ambassadeur pour la Paix, 

Membre de lôAcad®mie des Sciences de New York, USA. 

24 Mars 2017 : 48ème Anniversaire de Décès et Centenaire de 

Son Excellence Joseph Kasa-Vubu 

PLAN  

1. Doxologie 

2. Science évènementielle: Histoire Factuelle 

3. Leadership Humaniste sans improvisation : Planification 

Références 

4. Conception Mystico-vitaliste  

5. Traditions 

6. Conclusion 
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SCIENCE ÉVÉNEMENTIELLE: Histoire factuelle  

« 20 avril 1958 » 

« 30 juin 1960 » 
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